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« 


MONCONYS, 

ConfeillerduRoi,  & Lieutenant  Criminel 
au  Siege  Prefïdial  de  Lyon. 

DIVISEZ  EN  V.  TOMES., 

Oh  les  Sçavans  trouveront  un  nombre 
infini  de  nouveautés , en  Machines  de  Mathé- 
matique, Expériences  Plyfiques , Raifomiemens 
delà  belle  Philo fophie,  curiofitesde  Chjmie,  & 
conventions  des  lllufires  de  ce  Siècle  j 


Outre  la  defeription  de  divers  Animaux  & Plan- 


tes rares  , plufieurs  Secrets  inconnus  pour  le  Plai- 
nr  & la  Sanrd , les  Ouvrages  des  Peiurres  fameux 
:>Jes  Coutumes  & Mœurs  des  Natious , & ce  qu’il  y 

‘âL*  PIus,d;gnc  de  ,a  connoiffance  d’un  honnête 
r ti^gomrne  dans  les  trois  Parties  du  Monde. 

ê%^ficbis  de  Suantité  de  Figures  en  tailie-dcuct  - M 
des  lieux  & des  cho/es  principales  , 

Avec  des  Indices  très-  exaéb.  /;■} ' 

R E M I E R E PARTIE,  - 

Æ-tû 


lA  PARIS  voC  1 
IERRE  DELAULNE 
MDC  XCV.  * “ 

Avec  Privilège  du  Roi.  / 
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fur  cête  nouvelle  Edition. 


V'"’ 


A perfonnc  & le  mérité  de 
feu  Monfieur  de  Monconys 
v p|  font  fi  généralement  con- 
nus, qu’il  n’eft  pas  necef- 

faire  d’en  parler  ici  ; & s’il 
y a quelqu’un  qui  l’ignore,  il  pourra  fa- 
cilement s’en  inftruire  s’il  veut  fe  donner 
la  peine  de  lire  rAvertiffcment  au  Le- 
cteur. Nous  nous  contenterons  done 
fimplement  d’avertir  le  Public  de  ce  qui 

* z etc 


L’IMPRIMEUR 

a été  fait  à céte  nouvelle  Edition.  Nous 
en  avons  commis  le  foin  à des  perfonnes 
intelligentes  & verfées  dans  les  differen- 
tes matières  , qui  font  contenues  dans 
cet  Ouvrage.  On  a premièrement  re- 
forme le  langage  le  mieux  qu’on  a pu, 
en  changeant  les  vielles  phrafes  & les 
vieux  mots , du  moins  pour  la  plupart  » 
& les  accomodant  à l’ufage  prêtent.  On 
a de  plus  corrigé  un  grand  nombre  de 
fautes  infignes  contre  la  vérité  & contre 
le  bon  fens , qui  fans  doute  s’étoient  glif- 
fées  dans  les  precedentes  Editions  par  la 
négligence  de  ceux  qui  en  avoient  le  foin; 
comme  par  exemple  à la  page  2 5 9.  de  la 
première  Partie  il  y a les  plus  belles  & ma* 
jeftueufes  Vejles, au  lieu  qu’il  faut  qu’il  y ait, 
les  plus  beaux  & majejlueux  reftes.  Ainfi 
à la  page  3 $ o.  il  y a trois , au  lieu  de  trous. 
De  meme  à la  page  s 3 5.  il  y a Von  doit , 
pour  le  lion  doit . Dans  la  fécondé  Par- 
tie page  5 1 . d'un  bas , pour  cVetnbas . A 
la  page fuivante , agneau,  pour  anneau* 
Page  69.  éleftrique , pour  élaftique. 

Il  y a encore  un  autre  genre  de  fautes 
qui  ont  apparemment  été  commifes  par 
l’Auteur  meme  par  inadvertence  &par  l’i- 

gno- 
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gnorance  de  la  langue  du  Païs  où  il  étoit, 
-comme  quand  il  dit  à la  page  1 29.  de  la 
fécondé  Partie , que  l’Efcaut  & le  Rhin 
font  joints  à Rotterdam , & qui  ne  fait  , 
que  ceft  la  Meule  & le  Rhin.  Ibid,  page 
123.  il  nomme  une  partie  de  Maeftricht 
Vie , au  lieu  que  le  véritable  nom  eft 
Ibid.  pag.  177.  il  donne  le  nom  de  Enter 
àlamailon  que  Meilleurs  les  Etats  ont 
à Amfterdam , mot  qu’il  a fans  doute 
fait  du  Flamand  het  Heeren  Logement . 
On  pourroit  en  ajouter  davantage , fi  ce 
qu’on  a déjà  marque  ne  fuffifoit  pour  fai- 
re voir  le  foin  qu’on  a pris  de  les  ôter 
toutes,  aufli  bien  que  celles  qui  croient 
dans  l' Errata. 

Le  T raitc  de  l’Algebre  a etc  retouche 
par  un  tres-habile  homme , & incompa- 
rable dans  ces  matières , que  là  modeltie 
ne  permet  pas  de  nommer. 

Les  Indices  qui  étoient  extrêmement 
défectueux  ont  etc  augmentés  prefque 
de  la  moitié. 

Enfin  les  figures  qui  croient  dans  un 
étrange  confulion  ont  été  miles  chacune 
en  ordre  feparément  dans  l’endroit  où  il 
faloit  quelles  fulfent.  On  a même  fait  en 
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forte  quelle  reprefentaflent  plus  naïve- 
ment & plus  diftindement  ce  dont  i’At> 
tcur  parle. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  remar- 
quer contribuant  a ce  que  cctc  nou- 
velle Edition  furpafle  de  beaucoup  les 
precedentes  , nous  ne  doutons  point 
-qu’elle  ne  foit  bien  reçue  du  Public,  en 
faveur  de  qui  nous  l’avons  entreprife. 


A MON- 


r* 
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MONSEIGNEUR, 

L E 

CHANCELIER. 


C*eft  le  T aile  au  cPune  'Par- 
fie  du  monde  que  f offre  a votre- 

* 5 Grau- 


E P I T R E. 

Grandeur  en  lui  prcfentant  ce- 
lui de  la  vie  de  feu  mon  Pere  j 
pmfque  le  defir  qu'il  eut  de  din- 
firuire  dans  les  Voyages  , qui 
font  de  favantes  Academies  au 
fentiment  dun  fage  Grec  , lui 
fit  parcourir  bien  des  endroits 
des  trois  parties  du  vieux  mon- 
de. Il  en  remarqua  les  Jingula- 
riîez,  avec  des  foins  particu- 
liers , & c et  ouvrage  n'eft  pas 
moins  le  fruit  de  fes  courfesy  que 
de  fes  veilles. 

Le  refpett  & la  vénération 
. qu'il  avoit  pour  vôtre  Grandeur 
m'obligent  à fuivre  fes  fenti- 
mens  dans  la  liberté  que  je 
prends  de  vous  l’offrir , puifqu’il 
difoit  fouvent  à fes  amis  qiia- 
prés  avoir  vu  les  plus  fages  tê- 
tes du  monde  , & oui  les  Ora- 
cles de  pltts  de  vingt  ou  trente 
peuples  y il  n'avoït  jamais  vit 

de 
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toujours 

bondes  depuis  quelles  furent Jor* 
ties  dP Athènes  & de  Rome  3 


font  toutes  logées  chez  vous  : 
que  vous  leur  donnez  une  pfo* 
teiïion  finguliere  , & que  vous 
faites  vos  douceurs  5 & les  dé- 
laffemens  de  vos  travaux  de 
leurs  foins  , & de  leurs  entre- 
tiens. Il  avouât  que  la  Fr  an-* 
ce  étoit  le  pays  le  pim  beau  qu'il 
eût  vit  i que  notre  Monarque 
nefi  pas  feulement  le  plus  grand* 
le  plus  puiffant  9 & le  mieux 
fait  de  tous  les  F rinces  , mak 
qu  il  avoit  encore  le  bonheur  ci  a-  . 
voir  de  plus  fages  Miniftres 
que  tous  les  autres  Souverains 9 
' &’que  fi  ‘Platon  avoit  defiré , 
que  des  Maîtres  du  Monde  eufi 

* 6 fini 


\ 


Digitized  by  Google 


ET  I T R E. 

fient  la  langue  des  Dieux  pour 
rendre  leurs  ordres  plus  effica- 
ces y & leurs  commandemens 
plus  ab foins  y le  noire  avait  cêt 
avantage  > pu  if  que  vous  expli- 
quez Je  s fentimens  à fes  fu- 
jets  y & que  vous  êtes  C Ora- 
cle des  Lois  , qu  il  fait  garder 
à tous  fes  Toupies.  C’ejl  auf- 
Ji  par  vôtre  moyen  que  la  Ju- 
Jïice  & les  Sciences  fe  trou- 
vent hüreufement  réunies  pour 
faire  le  bonheur  de  cét  Etat , 
comme  elles  firent  autrefois  celui 
d' Athènes  & de  Rome  y & des 
plus  figes  Republiques . 

Ce  font  ces  avantages  , 
MONSEIGNEUR  , qui 
firent  que  feu  mon  Tere  s’ ef li- 
ma hûreux  de  finir  toutes  Jes 
courfes  à vos  pieds  y & de  re- 
mettre entre  vos  mains  les  fruits 
de  fes  longues  courvées , quand 
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il  Je.,  vit  obligé  de  remplir  la 
charge  d'un  frété  , qu,  avait 
blanchi  fous  la  pourpre  , & 

rendu  la  Juftice  à nos  Citoyens 
durant  plus  de  quarante  ans. 

Les  aJT‘dus  q*'il  donna  à 
cet  OJjice  le  corfiumerent  infen- 
Jiblement  , & fe  voyant  ait 
bout  d'une  carrière  qu’il  ne  fai. 
\oit  que  commencer , il  voit- 
lut  que  çit  Ouvrage-cy  ne  fût 
u*e  partie  des  biens  qu’il  me 
laijjoit  , que  pour  le  prefen- 
ter  en  Jon  nom  à vôtre  Gran- 
' deur  , afin  que  le  faifant  revi- 
vre par  cete  efpece  à’ Immort  ali- 
té  s que  les  Sçavans  trouvent 
dans  les  livres , il  pût  être  en- 
core tout  à vous  après  fa  mort „ 
& Th  apprendre  par  céte  ima- 
ge de  Ja  vie  qu’il  m'a  laif. 
Jee  avec  quel  rejpeiï , ^ q„eL. 

*7  le 


E T I T R E. 


le  pajfion  je  dois  être  durant 
tout  le  cours  de  la  mienne  > 


/ 

-MONSEIGNEUR, 

T>e  V.  G. 

Le  très-humble,  très-obeïlîàntSi: 
très-fidek  ferviteur , 

DE  MONCONYS, 


H 
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Touchant  l'Edition  de  ces  Voya- 
ges , & la  perfonne  de 
leur  Auteur . 


E n’eft  pas  feulement  en 
France  que  le  nom  tîe  M. 
DE  M O N C ON  Y S eft 
connu.  Sa  réputation  à 
pafle  jüfques  aux  Provin- 
ces les  plus  reculées,  où  il  l’a  portée  lui- 
même  par  les  frequens  & pénibles 
Voyages  qu’il  y a faits , & dont  nous 
donnons  ici  le  Journal.  Le  noble  fang 
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de  Monconys , ancienne  Maifon  de 
Bourgogne  dont  il  étoit  décendu,  fèm- 
bloit  lui  avoir  infpiré  céte  belle  eurio- 
fîtc  , qui  efi:  comme  naturelle  à ce'te 
famille.  On  a vû  il  y a foixante  ans 
un  Prefident  de  ce  nom,  donner  com- 
mencement à l’învention  de  faire  mon^ 
ter  les  grandes  barques  fur  la  riviere 
par  une  machine  que  l’on  renouvelle  en 
ce  temps , & dont  on  a lieu  d’efperer  un 
hureux  fuccez. 

Monfieur  de  Liergues  , frere  de 
Monfieur  de  Monconys,  ayant  tourne 
fa  paffion  à une  autre  forte  d’objet, 
s’ell  aquis  parmi  les  Sçavans  i’clHme 
d’étre  un  des  hommes  de  France  qui 
fe  connoifioit  le  mieux,  en  Médailles, 
Monnayes,  Peintures,  Camayeux , In- 
fcriptfdns  , Pierres  , Jnfeétes , & au- 
tres raretez  qu’il  recherchoit  curieufc- 
ment  dans  le  Threlbr  de  la  Nature, 
.ou  dans  celui  de  l’Antiquité.  On  voit 
.encor  à Lyon  fon  Cabinet,  qui  fait 
l’admiration  des  Etrangers  , &.  pafïa 
pour  un  des  plus  beaux  de  l’Europe. 
Monfieur  de  Monconys  eût  plus,  d’in.- 
• cü- 
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cîination  à pénétrer  les  eau fes  , & cher- 
cher les  raifons  naturelles  des  curiofi- 
tez , que  Ion  Frère  ramafloit  avec  foin; 
ça  été  la  fin  des  Voyages , qu’il  a en- 
trepris , 6c  il  ne  s’eft  pas  donné  tant 
de  peine  , pour  confiderer  feulement 
des  Clochers , des  Châteaux  > des  Mon-  < 
tagnes  , & des  Rivières  , mais  pour  ! 
converfer  avec  tout  ce  qu’il  y a de  Sça-  ) 
vans  dans  le  monde,  & le  guéprainfi  > 
des  préoccupations  du  vulgaire.  Dans  i 
ecte  penfee,  il  voulût  être  lui-même 
l’infpedeur  de  ce  que  la  Nature  a le 
plus  caché  aux  hommes,  & de  ce  que 
les  hommes  cachent  le  plus  à la  Na- 
ture, c’eft-à-dire,  leurs  moeurs,  &la 
fin  de  leurs  aébions.  Céte  horrible.ne- 
11e,  qui  commença  à defoler  une  par- 
tie de  l’Europe  en  l’année  i6Æ5.  lui 
fut  pour  ainfi  dire  officieufe  ,.  %n  ce 
quelle  lui  donna  lieu  d’obtenir  de  fon 
pere Lieutenant  Criminel  à Lyon,  de 
pafler  en  Efpagne  pour  y achever  lès  ' 
études , qu’il  avoit  commencées  chez 
les  Penfionnaires  du  College  des  RR. 
PP.  Jèfuîtes  de  Lyon,  & prendre  fes 

de- 
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degrés  en  l’Univerfite  de  Salamanque. 
11  avoue  Jui-méme  que  le  but  qu’il  s’é- 
toit  propole  dès  lors , & qui  lui  fit  ve- 
nir la  penfée  de  commencer  les  eour- 
fes  par  le  Voyage  d’Efpagne  , où  il 
a peu  de  chofes  à voir»  :é toit  de  s’m- 
former  des  moyens  de  palier  jufques 
aux  Indes  , & à la  Chine  ; mais  l’a- 
mour  que  Ton  Pere  avoit  pour  lui  > & la 
tendrelfe  d’une  Belle-fœur  la  plus  ver- 
tiieufe  qui  fût  jamais , 6c  qui  ne  le  che- 
rilfoit  pas  moins , que  s’il  eût  etc  fon 
enfant , traverferçnt  ce  deflèin  > & l’o- 
■bîigerent  à revenir  d’Efpagne  -,  pour 
l’attacher  à Lyon  par  une  charge  de 
Confeiller.  On  peut  bien  arrêter  pour 
un  temps  l’impetuofité  de  la -Nature, 
mais  il  cft  mal-aifé  d’en  détourner  ab- 
folument  le  cours.  C’eft  un  Torrent 
qui  entraine  avec  violence,  ou  qui  mi- 
ne infenfibiement , tout  ce  qu’on  lui 
oppofè , 

Et  mala  perrumpit  ftirùm  fafiidiA 
Vittrtx. 

Mon- 
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Monfieur  de  Monconys  refifta  quel- 
ques années  à ce  Tentateur  Domefti- 
que , mais  il  fai  Lit  fe  rendre  enfin  à Tes 
agréables  lôliicitations.  Il  reprit  donc 
une  autrefois  la  penfée  des  Indes  > ap- 
paifant  ainfi  Ion  Genie  , que  le  refus 
de  ce  Voyage  avoit  irrité.  Dans  ces 
coraroencemens  il  avoit  une  forte  paf- 
fion  pour  la  Chymie , qu’il  eflimoit  la 
clef  de  la  Nature  qu’elle  nous  ouvre 
par  la  difiolution  des  corps.  Il  cher- 
cha par  tout  ce  que  perfonne  n’a-enco* 
re  trouvé  > mais  il  ne  fût  pas  long- 
temps à revenir  de  fbn  erreur  , & il 
avoiioit  d’en  avoir  tiré  du  moins  cét 
avantage , que  de  l’épreuve  de  tant  de 
fecrets , dont  les  Charlatans  abufent  le 
Monde,  il  avoit  aquis  d’autres  lumières 
qui  payoient  aflèz  fa  peine  & fon  argent  î 
iemblable  aux  Géomètres  à qui  la  vaine 
pourfuite  de  la  quadrature  du  Cercle  a 
fait  quelquefois  inventer  en  chemin  des 
propofitions  plus  utiles  que  leur  grand 
œuvre.  Dans  céte  difpofition  il  voulût 
tout  examiner , & n’oublia  rien  pour  en- 
trer en  la  connoifiance  des  Arts  les  plus 

occul- 
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<>ccultes,&  les  plus  abftrus:  & comme  les 
Efprits  extraordinaires  peuvent  mal-ai- 
fément  fc  tenir  dans  les  bornes  de  la  mé- 
diocrité , fur  tout  dans  les  premières 
faillies  de  la  jeunefle  , on  peut  dire  qu'il 
fût  curieux  jufques  à l’excès.  Il  n’ignora 
rien  de  ce  que  les  Judiciaires  ont  écrit. 
La  Cour  de  Portugal  admira  la  promp- 
titude, & la  facilité  avec  laquelle  il 
drefloit  les  Horofcopes  , & peu  après 
étant  en  Egypte , &au  Levant,  il  bat- 
tit à la  porte  de  tous  ceux  que  la  fupcrfti- 
tion  y a érige  en  Sages , & s’informa  di- 
ligemment des  Juifs,  des  Arabes  , & 
des  Indiens  , s’il  rcncontreroit  parmi 
eux  quelque  relie  de  l’ancienne  Cabale 
des  Egyptiens , ou  de  la  Philofophie  de 
Trifmegifte , & de  Zoroafhe , que  Py- 
thagore  & Platon  piquez  d’une  pareille 
ardeur  y avoient  autrefois  recherchée  en 
leur  jeunefle.  Mais  enfin  n’ayant  pu  raf- 
faflier  fon  cfprit  d’une  nourriture  fi  creu- 
fe , & fi  legere  ; il  tourna  toutes  fes  pen- 
- , fées  à la  belle  Phyfique  , & aux  Mathé- 
matiques , qui  de  toutes  les  Sçiences  hu- 
maines, font  cellesoii  il  y a plus  de  prof- 
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fit,  & de  folidité.  11  eût  l’amitié  ou  la 
familiarité  de  prefque  tous  les  vertueux  f 
de  l’Europe  : mais  le  choix  qu’il  avoit  j 
fait  de  ceux  à qui  il  s’ouvroit  tout  entier, 
fût  fi  /crapuleux , que  dans  ce  grand 
nombre  de  connoilfances , on  peut  dire 
qu’il  ctoit  connu  de  très-peu  de  perlon- 
nes*  de  maniéré  que  nous  pouvons  lui 
appliquer  avec  juftice  , ce  qu’Horace 
di/oit  de  l’homme  le  pltfl  renommé  qui 
fût  à Rome , Mtcenas  paucorum  homt- 
num.  Avec  tout  cela  il  n’a  pu  fe  dérober 
fi  bien  aux  ytux  du  monde,  que  fa  vertu 
n’ait  rencontré  par  tout  des  Adorateurs. 
On  admiroit  également  en  lui  la  netteté 
de  la  penfée  , 8c  la  facilité  d’expliquer  \ 
avec  élégance  les  choies  qu’il  avoit  con-  ) 
çûës.  Ceux  qui  ont  converfé  avec  lui  ; 
plus  particulièrement  ne  peuvent  le 
Joiier  allez  de  la  candeur,  8c  de  la  géné- 
ralité defoname.  ~ Il  n’y  eût  rien  de  fi 
raifonnable , & de  li  doux  ; & la  varié- 
té des  c hofes  qu’il  avoit  vues  , & des 
perfonnes  qifil  avoit  pratiquées,  avoit 
modéré  de  telle  forte  le  feu,  8c  la  promp- 
titude de  fon  .Genie,  que  perfonne  ne 
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traîttoit  avec  lui  qu’il  n’en  partit  avec  une 
pleine  fatisfà&ion,  & beaucoup  d'efti- 
me  de  fa  vertu. 

, Les  perfonnes  qui  tiennent  à honneur 
d’avoir  eu  liaifon  plus  étroite  avec  lui  > 
font  d’une  telle  élévation , que  le  plus 
glorieux  avantage  de  M.  de  Monconys 
efl:  d’avoir  eu  part  à leur  affeélion.  Pa- 
ris a été  le  Théâtre , où  Tes  rares  quali- 
tés lui  ont  plus^ttiré  de  ces  illuftres  ami- 
tiés; mais  fur  tout  dans  l’Academie  de 
M.  de  Mommor , duquel  il  avoit  coutu- 
me de  dire  que  dans  fes  Aflrtnblées  il  ne 
fe  prefentoit  jamais  des  difficultez  de 
Phyfique  à refoudre , ou  de  nouveaux 
Phenoraenes  de  la  Nature  à expliquer  » 
qu’il  ne  touchât  toujours  au  but  > & qu’il 
ne  donnât  hûreufement  dans  la  véritable 
hypothefè:  Audi  a-t-il  avoiié  qu’il  de- 
voitauxlumieresdeM.de  Mommor  ce 
qu’il  y débita  de  plus  plaufible,  & de  plus 
Ipirituel,  touchant  i’aîcenfion  de  l’eau  fur 
fon  niveau  en  un  fiphon  délié , dont  on 
trouvera  le difcours  dansle4mc.  Tome. 
Dans  céte  Academie  il  fe  fit  connoître 
à MefGeurs  Gassendi,  B oudelot  , 
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Thevenot»  Justel,  Petit  , Ro- 

BF.RVAL,  PASCHAL»  DE  LA  CHAM- 
BRE, SoRBIERE,  MiRAMONX,  LaN- 
tin,  Henry,  Rool,  Auzour,que 
j'ai  mis  le  dernier , ayant  nommé  les  au- 
tres 6ns  ordre , pour  avoir  lieu  de  lui 
rendre  ce  témoignage  légitimé  de[l 'ami- 
tié' de  M.  de  Monconys , auquel  j’ai  oui 
dire  trcs-fouvent,  qu’il  eftimoit  infini- 
ment Ion  profond  içavoir  , mais  qu’il 
n’aimoit  pas  moins  fa  douceur  & fa  mo- 
de/lie. Durant  le-féjour  qu’il  fît  en  An- 
gleterre , il  noua  une  corre/pondance 
étroite  avec  Mefîieurs  Hobbes  , Digby, 
Boile  , Morey  9 Oldenburg  , 

BttONKER,  WlLLIS,  WaLLIS,  V- 
rene,  & tous  ces  Rluftres  appuis  de  la 
nouvelle  Société  Royale  de  Phyfique , 
bien  qu’il  en  connût  déjà  une  partie , aulîi 
bien  que  Meflieurs  Vossius , Sluz  , & 
cesautresSçavansde  Hollande.  Je  ne 
dis  rien  dû  commerce  qu’il  avoit  avec  les 
Amareurs  de  la  Chymie.  11  fût  initié- 
dans  les  plus  fecrets  mÿfieres  de  cé te 
Sçience.  Son  nom  étoit  écrit  à la  tête 
de  la  lifte  des  Freres  occultes , je  trouve 
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parmi  Tes  papiers  un  grand  nombre  de 
lettres  de  M.  de  la  Senegerie  fur  cete  ma- 
tière • j’y  trouve  aulïi  que  la  rencon- 
tre d’une  même  curiofitc  ayant  lie  étroi- 
tement fon  amc . à celle  de  M.  R É c n i er 
de  Nantes  j ill’a  toujours  depuis  confi- 
deré  comme  le  meilleur  & le  plus  fince- 
i re  de  fes  amis.  Ses  Voyages  d’Italie 
I lui  procurèrent  l’avantage  d’y  vifiter . tout 
■ ce  qui  y relie  dés  Difciples  du  grand  Ga- 
lilée. 11  y a connu  les  PP.  Zuçchi, 
Fabri  , Richeoaie  , Kirker  , les 
Sieurs  Torricelli  , Vi vi ani,  Bel- 
; lucci,  delPgzzo,  DivinisCas- 
SIno,  & plufieurs  autres  Sçavans.  Ce 
; pays,  où  le  goût  fin  & délicat  de  l’an-. 

ejenne  Grece  s’ell  encore  confervé , eût 
= pour  lui  des  charmes  fi  puiflans  , qu’il 
| l’attira  jufques  à trois  fois.  L’Archite- 
! chjre  , la  Sculpture  , la  Peinture,  & 
tous  les  beaux  Arts  y font  dans  leur  fou- . 
veràin  luftre.  C!ell  là  que  M.  de  Mon- 
S cgny.s  ayant;  [trouvé  de  ; quoi  contenter 
l’inclination  qu’il  .ayoit  pour  ces  belles 
chofes  ; il  en  a fait  un  fi  fçavant  recueil 
dans  fon  Journal,  qu’il  feroit  précieux 
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par  ccte  feule  curiofitc  ; n*y  ayant  aucifft 
tableau  de  grandes  maniérés,  ni  aucun 
Ouvrage  d’efprit  ou  d’induflrie  dans  L 
TEurope  , dont  il  n’aît  remarque  l'ex- 
cellence & l'a  beauté  en  quelque  part.  *'■ 
Je  ferois  tort  à la  generofitc  de  M.  do^ 
Zuylichem  , fi  j’omettois , que  pédant  ' 
par  Lyon  pour  aller  créer  des  Officiers,  ® 
& regler  les  affaires  du  Prince  d’Orange, 
ce  fidele  Minière  de  ce  Prince , & de 
deux  de  fes  Predccefïeurs  , voulut  avoir 
la  confolation  de  donnera  M.deMon- 
• conys  les  dernières  marques  de  Ton  ami- 
tié peu  de  jours  avant  qu’il  mourut,  & 

- être  témoin  d’une  confiance  qui  merifoit 
-*•••  d’avoir  un  tel  admirateur.  Céte  vifite 
charma  fes  maux  pour  quelque  temps , 

6c  fon  efprit  n’ayant  jamais  été  plus  vi- 
goureux , que  lors  qu’il  étoit  prêt  de 
fortir  de  fa  prifon , il  lui  dît , & lui  fît 
voir  tout  malade  qu’il  étoit  mille  belles 
chofes  ; auffi  n’employa- 1- il  durant  fa 
maladie  tout  le  temps  qu’il  ne  donnoio 

V \t  •/  >\l  j ^ • 0 

pas  a la  piete,  qu  a des  expériences  & 
des  raifonnemens  avec  Tes  amis,  fur  les 
I nouveautez  que  fon  dernier  Voyage  lui 
* avoir  apprifes.  * * Peu 
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w Peu  de  perfonnes  de  la  qualité  de  M. 
Monconys  Te  peuvent  glorifier  comme 
lui  d’avoir  entretenu  familièrement  tous 
les  Potentats  de  l’Europe  ; & il  faut  con- 
§feflèr,  qu’il  doit  autant  cét  avantage  à 
ipTonefprit,  qu’à  fa  bonne  fortune  : aufîî 
f a-t-il  reçu  plus  d’honneur  des  Princes 
• quifçavent  mieux  connoitre  8c  prifer  la  .j 
vertu  : entre  ceux-ci  il  fe  loiioit  beau- 
coup de  fon  Alteffe  Palatine  qu’il  efti- 
•moit  infiniment,  & à qui  le  quatrième 
Tome  de  ces  Voyages  eft  dédié. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner , fi  ,1a 
haute  réputation  que  M.  de  Monconys 
■s’étoit  aqilife  parmi  les  habiles  gens , fît 
fbuîiaiter  à Monfeigneur  le  Chancelier 
de  le  connoître  & de  fe  fcrvir  de  (on  Ta- 
lent. M.  le  Duc  de  Luines,  que  toute 
la  France  fçaitn’être  pas  moins  éclairé  à 
faire  le  difcernement  do  mente  , qu’à 
déméler  -les  plus  épineufes  difficultez  de 
la  Philofophie  de  Des-Cartes , priaM. 
de  Monconys  de leferviren  une  impor- 
tante négociation  qu’il  avoit  àtraiîter  à 
la  Cour  de  Rome  avecle  Pape^  -&  M,. 
de  Monconys  répondît. non  feulement. à 
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fcs  defirs,  mais  furpafià  fon  elperance, 
& dans  deux  audiences  obtint  du  Pape 
par  fon  puifTant  genie  ce  qu’un  autre  au- 
roit  à peine  pu  demander.  Après  avoir 
reçu  cét  office  , M.  de  Luines  voulut 
partager  fon  obligation , avec  la  perfon- 
ne  du  monde  qui  lui  eft  la  plus  clicre. 
M.  de  Chevreufe  ayant  pris  le  delfein  de 
voir  l’Angleterre,  & la  Hollande , ,pro- 
pofa  à M.  de  Monconys  de  vouloir  être 
delà  partie , fçaebant  bien  que  la  Com- 
pagnie d’un  homme  de  cète  force  étoit , 
au  dire  d’un  Ancien  , le  plus  agréable 
viatique  qui  pût  le  défrayer  dans  le  voya- 
ge. La  civilité  de  M.  de  Moncon.ys  join- 
te à ce  relie  de  paffion  de  voyager , que 
l’âge  n’a  voit  pas  entièrement  éteint, 
l’emportèrent  fiir  toutes  les  autres  confi- 
derations.  11  s’y  accorda  de  bonne  grâ- 
ce , & l’executa  avec  tant  de  bonheur  & 
d’addrelïê.,  que  dans  toutes  les  Cours , 
r & dans  la  converfation  des  Curieux , ils 
reçurent  autant  d’honneur  & de  fatisfa- 
étion  que  meritoientla  qualité  6c  1’efprit 
de  ces  Voyageurs.  Mais,  comme  nôtre 
vie  roulant  infenfiblement  dans  les  me- 
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nies  occupations,  les  hommes  ne  peu- 
vent s’imaginer  de  n’être  plus  ce  qu'ils 
ont  etc  quelques  années  auparavant > 
& qu’ils  le  figurent  de  n’avoir  pas  chan- 
ge de  corps,  parce  qu’ils  relîêntent  les 
mêmes  inclinations  dans  l ame,  il  eût 
diverfes  attaques  de  l’Allhme  & de  Tes 
autres  maux  durant  ce  chemin  , & il 
en  rapporta  enfin  la  maladie  qui  l’a  mis 
au  Tombeau. 

A peine  fut-il  de  retour  pour  re- 
cueillir l*heritage  de  M.  de  Liergues , 
£k  remplir  fa  charge  de  Lieutenant  Cri- 
-minel,  quhl  reconnût  tôt  apres  que  la 
mort  de  fon  Frere  avoit  etc  l’avancou- 
reur  de  la  lienne.  Chacun  le  regardent 
comme  un  Aftre  bien-fai  fane  , qui  fe 
levoit  avec  fa  clarté  toute  entière,  &: 
Lyon  en  attendoit  les  falutaircs  influen- 
ces, qu’il  avoit  détournées  trop  long- 
temps de  fa  Patrie.  11  fentoit  de  fa 
part  une  forte  difpofition  à exercer  fa 
charge  avec  une  intégrité  inviolable, 
& fuivre  non  feulement  les  traces  de 
fon  Pere  & de  fon  Frere  , deux  des 
plus  fages  Magiflrats  que  Lyon  ait  vûs 
, : -fur 
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fur  les  fleurs  de  Lys  , mais  il  vouîoit 
tâcher  meme  de  les  fùrpafler.  11  avoit 
projetré  d’inftituer  une  Alfemblée  de 
Phylique  à Lyon  , & regardoit  déjà 
comme  une  colomne  de  fon  Academie 
l'incomparable  M.  Régnault",  dont  il 
n’eft  pas  befoiii  que  je . falfe  ici  l’Elo- 
ge, parce  que  les  échantillons  de  fes 
lettres  qui  font  répandues  dans  cét  Ou- 
vrage montrent  allez  quelle  efl:  la  qua- 
lité de  fon  efprit  ; mais  la  Providen- 
ce avoit  des  defl'eins  plus  avantageux 
pour  Moniteur  de  Monconys.  Ce 
changement  altéra  fa  complexion , 6c  le 
repos  qu’il  n’avoit  jamais  aimé , lui  at- 
tira des  maux  qu’une  vie  agifl'ante  au- 
roit  diflïpez.  Il  reffentit  fes  forces  ab- 
batucs  dès  qu’il  fut  arrivé  à Lyon. 
Lors  qu’il  vint  avec  M.  le  Duc  de  Che- 
vreufe  au  College  des  Jefuîtes  le  ma- 
tin du  25.  Décembre  , il  avoit  déjà 
de  la  peine  à parler  , 6:  ne  refpiroit 
qu’avec  difficulté.  Trois  jours  après  il 
fut  obligé  à s’alliter,  8t  ne  douta  plus 
que  fon  hydropilie  ne  fût  formée.  Le 
jour  de  S.  Jean  , un  Pere  de 'fes  plus 
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finceres  nmis  Tétant  venu  voir  , il  le  - 
pria  de  revenir  le  lendemain  , parce 
qu’il  lui  vouloit  communiquer  une  cho- 
fe  importance.  Jamais  la  force  defon 
eTprit  n’a  été  plus  vifible  que  dans  le 
foin  qu’il  prit  des  lors  de  la  plusnecef- 
faire  6c  de  Tunique  affaire  que  nous 
ayons.  Le  fecrct*  dont  il  vouloit  trait— 
ter  avec  fon  ami  , fût  une  ConfefEon 
generale  , qu’il  fit  avec  des  fentimens 
de  douleur  6c  d'humilité  fi  furprenans. 
qu’ils  aurcient  épouvanté  un  Confet-* 
leur  qui  nauroit  pas  connu  Monfieuc 
de  Monconys,  Cétc  maniéré  agréa- 
ble avec  laquelle  on  le  voyoit  quel- 
quefois contredire  à de  certains  efprits 
limitez,  qui  afFoibliflènt  par  leurs  preu- 
ves les  veritez  qu’ils  veulent  établir» 
fàifoit  prendre  à ces  perfonnes  préve- 
nues cét  effet  de  fa  franchife  , &r  de 
fa  candeur  y pour  une  mauvaife  liber- 
té. Mais  la  folidité  de  fa  vertu  & fa 
pieté  fincere  ont  éclatté  par  tout , & 
il  en  a donné  ‘des  marques  que  l’on 
verra  dans  ces  Voyages.  En  fa  der- 
nière maladie  , li  a avoué  à un  de  les 
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amis  , qu’il  a toujours  confervé  dans 
**  fon  coeur  une  fou  million  profonde , & 
un  refpedl  infini  pour  la  Divinité , 
dont  il  avait  une  idée  plus  haute  que 
tout  ce  que  les  hommes  en  ont  con- 
çu. Lors  quil  étoit  à Alexandrie, 
en  un  temps  où  il  fembloit  ne  rien  re- 
fufer  à jfa  curiofité  , fe  trouvant  une 
nuit  tout  feul  fur  une  de  ces  Terras 
fes  , qui  fervent  de  couvert  aux  bâti- 
mens  du  Levant  , il  fe  trouva  tout-à- 
coup  fi  occupe  d’une  connoiffance  fen- 
fible  de  la  Divinité  , qu’il  pafla  une 
partie  de  céte  nuit  avec  une  confec- 
tion inexplicable,  dans  dles  adorations 
contrnüelles  du  Principe  de  tous  les 
êtres.  Durant  fa  longue  maladie  il  n’a 
guere  pafic.de  femaines  fans  fe  con- 
fefl'er , & la  toujours  fait  avec  beau- 
coup de  tendrefle  , & de  componc- 
tion. Sd  confiance  a toujours  été  iné- 
branlable. En-  un  mot  ce  mal  en- 
nuyeux éft  plutôt  venu  à bout  de  fa 
vie  , que  de  fa  patience.  Il  envifa- 
gea  la  mort  avec  une  intrépidité  de 
Philofophe , mais  il  s’y  difpofa  avec  la 
* * 4 t crain- 
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crainte  & Tiiumilicc  d’un  Chrétien.  Les 
deux  fois  qu’il  reçût  la  Communion, 
il  attendrit  tous  les  aiïiftans , & les  fit- , 
fondre  en  larmes.  A ouir  les  paroles 
ardentes,  & les  fentimens  Chrétiens, 
qu’il  y fît  éclater  , on  eût  jugé  qu’il 
avoit  mené  la  vie  d’un  Religieux  , ou 
que  c’étoit  quelque  foli taire  du  defert. 
Et  nous  avons  lieu  de  croire  que  Dieu 
lui  donna  ces  grâces  extraordinaires  en 
ce  dernier  combat , en  recom pence  du 
zele  qu’il  avoit  témoigné  à fes  amis  en 
de  pareilles  occafions  : car  dans  la; 
derniere  maladie  de  Monlîeur  le  Car- 
dinal de  Lyon , qu’il  a décrite  en  une 
de  fes  lettres  , il  avertilfoit  tous  ceux 
qui  entroient  dans  la  chambre  de  ne 
lui  parler  que  de  Dieu , & de  fon  fa- 
lut.  Le  matin  du  dernier  jour  de  fa 
vie  il  pria  le  Pere  qui  l’aflîftoit  de  di-, 
re  le  Te  Deum  laudumus  en  aélion  de 
grâces,  de  ce  que  Dieu  lui  confervoit 
la  vie  encore  quelques  momens  pour 
le  louer,  & pour  fouftfir  pour  fon  a-# 
mour.  Enfin  apres  ce  long  & péni- 
ble exercice  , Dieu  voulût  couronner 
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fa  vertu.  11  expira  le  28.  Avril  fui* 
les  quatre  heures  avec  un  entier  ufage 
des  l'eus,  8c  un  rationnement  parfait, 
qu’il  employa  jufques  au  dernier  fou- 
pir  en  des  a&es  de  refignation  à la  vo- 
lonté de  Dieu , & de  defir  de  le  con- 
noïtre  , & de  le  pofl'eder  autant  que 
nôtre  amc  en  eft  capable,  lors  qu’el- 
le eft  dégagée  de  la  pefanteur  de  ce 
corps. 

Il  eft  temps,  cher  Le&eur,  que  je 
vous  dife  quelque  chofe  de  l’Edition 
de  ces  Voyages.  Il  me  femble  que 
j’entens  déjà  dire  à quelque  Critique, 
qu’ils  ne  répondent  pas  à la  réputation 
de  leur  Auteur  ; j’avoue  meme,  que 
j’ai  doute  avec  jufte  raifon  , s’il  falloir 
les  donner  au  jour  de  la  manière  qu'ils  1‘ 
ont  été  trouvez  après  la  mort  del’Au-  )* 
teur.  D’un  côté  il  étoit  mal-aifé  de  \ 
s’oppofer  à l’empreflement  que  plufieurs 
perfonnes  de  grande  qualité , & d’émi- 
nent fçivoir,  ont  témoigné  de  les  voir  *• 
au  plutôt  imprimez.-  D’ailleurs  con^ 
/îderant  qu’il  ne  nous  en  reftoit  qu’un 
brouillon  a (fez  confus  qu’il  écrivoittous  \ 
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les  foirs arrivant  à l'Hôtellerie,  & {ça— 
chant  aufli  qu’il  n’avoit  pas  fait  ce  Jour- 
nal à deflèin  de  le  publier  , qu’aprçs 
l’avoir  mis  en  meilleur  ordre  , il  fem- 
bloit  que  c’étoit  faire  tort  à la  mémoi- 
re d’un  efprit  fi  poli  & d’un  fi  agréa- 
ble parleur  , de  laifler  fortir  cét  Ou- 
vrage fans  en  retrancher  mille  inutili- 
tés, & changer  un  Journal  tumultuai- 
re  en  une  jufte  & élégante  Relation. 
Mais  enfin  le  peu  de  temps  qu’on  a eu 
de  le  revoir  après  fa  mort , n’a  pas  per- 
mis de  le  donner  autrement  que  com- 
me il  l’a  laiflé;  & peut-être  que  l’effet 
de  c été  necefïïté  ne  fera  pas  defigréar- 
blç  aux  curieux  qui  n’aiment  guere  Jes 
interpolateurs  des  travaux  d’autrui.  On 
n’y  auroit  reconnu  ni  le  caraétçre  du 
Corre&eur , ni  celui  de  M.  de  Mcn- 
conys  : on  auroit  cherché  M.  de  Mon- 
eonys  en  lui-mcme  outre  que  I’Hiftoi- 
re  profite  beaucoup  de  quelle  manier® 
qu’elle  foit  écrite  ; & il  eft  de  la  pieté 
qu’on  doit  qux  Mânes  desSçavans,  de 
traiter  avec  refpeét  leur  Genie,  com- 
me les  autres  chofes  facrées.  Ce  n’eft 

pas 


Digitized  by  Google 


m AU  LECTEUR. 

pas  qu’on  n en  ait  retranche  beaucoup 
de  particularitez  qui  ont  paru  moins  ne- 
ceflaires , mais  il  en  eft  échappé  tou- 
jours quelques-unes  à la  diligence  de 
ceux  qui  ont  pris  ce  foin.  Après  tour* 
/ï  on  fe  plaint  d’y  rencontrer  quelque- 
fois des  cho  fes  trop  menues , le  Leéteur 
fe  fouviendra  que  c’eft  un  Journal  & 
qu’il  pourra  par  céte  lefture  delafièrfon 
efprit , que  les  fpeculations  Mathéma- 
tiques , & les  raifonnemens  de  Physi- 
que auront  occupé  plus  ferieufement. 
La  Pofterité  n a pas  plus  d’interet  d’ap- 
prendre le  detail  des  Rhumbes, des  vents, 
des  écueils  , 8c  des  fortunes  de  Mer» 
dont  les  Navigateuft  coropofent  leurs 
Relations,  que  les  avantures  de  M.  de 
Monconys  en  fes  Voyages.'  Nous 
en  avons  un  exemple  en  Horace  le  plus 

P niant  & le  plus  judicieux  Auteur  de 
Antiquité , dans  la  defcrîption  de  fon 
Voyage  à Brundufinm  , qu’il  a faite  à 
l’exemple  de  Lucilius  fon  Maître,  il 
n’y  omet  ni  les  quereles  d:es  Mariniers, 
ni  la  guerre  que  lui  firent  les  confins 
durant  la  nuit,  ni  fa  fluxion  fur  les  yeux 
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caulée  par  le  fercin  , ni  l’accident  du  feu 
qui  Te  prît  à la  cuilinc  > où  l’on  ne  rb~ 
tifioit  que  des  Grives  ; <Sc  cent  autres 
petis  incidens  qui  ne  laifîent  pas  d’ctre 
plailans  > bien  qu’i!s  parodient  fort  lé- 
gers : parce  que  nous  liions  avec  plaifir 
les  choies  qui  nous  peuvent  arriver.  , 

Ceux  qui  achettcnt  les  livres  qui  trai- 
tent des  Voyages  n’ont  pas  toujours  la 
meme  vilée.  Les  uns  les  veulent  étu-r 
dicr  dans  la  chambre;  les  autres  les  de- 
mandent comme  de  fidèles  guides  dq 
leurs  pérégrinations  ; & je  luis  allure 
que  les  Septcntrionnaux  (auront  bon  gre 
à celui  qui  a lai  lie  à la  marge  le  nom  des 
bons  gîtes  , & la  lettre  JL.  pour  mar- 
quer les  lieiies  qu’il  y a d’une  Ville  à 
une  autre.  Quoi  qu’il  en  loit  , c’efl: 
ici  le  Voyage  d’un  Philofophe  & ceux 
qui  le  donneront  la  peine  dede  parcou- 
rir avoueront  que  c’eü  un  amas  d’une 
infinité  de  choies  rares , & recherchées. 

Les  expériences , & les  dilcours  qui  par- 
tent de  l’efprit  de  M de  Monconys  » 
ou  de  la  plume  de  les  amis  jultifieront 
fuffilamment  le  titre  ambitieux  qu’on 

voit 


»s 
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voit  à^a  tête  de  c.'t  Ouvrage.  Au 
refte  ne  foyez  pas  furprisdc  trouver  ici 
une  il  prodigieufe  quantité'  de  fecrets, 
que  M.  de  MoncOnys  avoit  - reçüeillis 
en  voyageant:  il  auroit  cré  a fouhaiter 
qu’il  en  eût  fait  lui -meme  le  triage; 
mais  nous  avons  mis  tout  ce  qui  s’eft 
trouvé  engagé  dans  le  corps  du  journal, 
négligeant  un  Cayçr  allez  long  qui  é- 
toit  au  bout  du  Manufcrit.  Les  feuls 

. j , 

Chymiques  pouvoient  fuffire  pour  un 
jufle  Volume,  & il  peut  être  arrivé  que 
les  imprimez  ne  font  pas  les  plus  ex- 
cellera. Je  dis  le  meme  des  Lettres 
8c  des  Poëfies,  quelehazard,  plutôt  . 
que  le  choix , a fournies  à l’imprimeur, 
il  s’en  eft  égaré  fans  doute  plufieurs  des 
plus  galantes  8c  des  plus  fpirituelles, 
parce  qu’il  n’avoit  pas  deftiné  ces  pièces 
dejeune/Tè  à l’impreflion , non  plus  que 
les  Traittez  dogmatiques,  qu’il  n’avoit 
écrit  que  pour  Ton  ufage.  Mais  ce  qui 
a échapé  du  naufrage  luffira  pour  prou- 
ver vilîblement , que  M.  de  Monconys 
meritoit  d’etre  eflimé&aimé^au  poinél 
que  la  douleur  publique  à fa  derniere 
• **7  mala- 

m r . * * * 
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maladie  l’a  fait  paroître  dans^Lyom 
Le  fouvenir  précieux  de  fes  agréables 
conventions  lui  confervera  parrra  les 
honctes  gens  une  réputation  établie  a- 
vec  d’autant  plus  de  juftrce , qu’il  affe- 
ctait quelquefois  à l’exemple  de  Socra- 
te de  paroître  ignorant  , par  le  defîr 
qu’il  avôit  d’apprendre  de  tout  femon- 
de  ; & la  Pofleritc  avouera  qu’il  étoit 
de  ces  Genies  extraordinaires  & élevez» 
qui  /ont  capables  de  toutes  les  maniérés» 
f§ns  y apporter  d’étude  , & qui  avec  fe 
loîfir  & l’application  peuvent  admira- 
blement réüflir  en  tout  ce  qu’ils  veulent 
entreprendre. 
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• V 

à Mr.  d e 

* 

MONCONYS 

Confèiller  du  Roi  en  fes 
ConfëiIs> 

Dans  laquelle  il  l'exhorte  à 
publier  une  Relation  de 

fes  Voyages.  \ ; 


ONSIEVR , 

Il  faut  que  f aye  une  grande  . 
confiance  en  vôtre  bonté  s pour 

cuU^ 


Lettre  de  M.  de  Sorbiere 
cultiver  fi  mal  que  je fais  /’  hon- 
neur que  je  reçois  de  votre  ami- 
tié. Je  ne  vous  ai  po  int  écrit  de 
Lyon  y quoi  que  j’y  eujfevifité 
c5M  onfieur  de  L 1er  gués  votre  fre-+ 
re  y & que  j e mefufié  entretenu 
avec  lui  félon  vos  ordres.  Je  ne 
me f u/s  point  ai'jfimis  en  devoir 
de  Vous  écrire  dès  mon  arri- 
vée à Avignon  y encore  que  ce 
fut  la  le  bout  de  mon  Voyage . 
J ai'attendu  ma  retraite  en  ce 
defert  y où  avec  toute  forte  de 
. loifir y 0*  fans  aucune  dÀfëracii  on  y 
je  repajfe  en  ma  mémoire  le  fou - 
venir  des perfonnes  que  j’honno - 
re  } 0 qui  me  font  la  grâce  de 
m aimer.  J y fuis  donc  occupé 
une  bonne  part  ie  duj  our  a enten- 

* dre 


* , 
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. à M.  de  Monconys. 
dre  vos  tnerveilleufies  relations , , 
à Vous  accompagner  en  tous  les 
lieux  ou  nous  avons  été  e?ifem - 
. ble9  & a confiderer  avec  admi- 
ration le  fond  de  cite  belle  urne 
que  Vous  avés  fouVent  pris  plai- 
fr  de  me  faire  voir y & ou  il  vous  \ 
a plù  de  me  donner  une  petite  : 
place.  Je  me  fatùftù  fî  fort  de  . 
toutes  ces  penfècs , que  je  Vous 
ajfâre  que  je  trouve  farts  au  pié 
du  Mont  Vent oux,  fy  pafferai 
agréablement  les  chaleurs  immo~  „ 
tierces  de  ce  climat  , & ne  me 
rendrai  à Lyon  que  Vers  la  fin  du 
njoû  de  Septembre . fy  fierai  une 
plus  longue  flation  qu  en  mon 
dernier  pajfage , ouf  étois  un  peu 
prejfé  y &j 7 aurai  foin  de  rendre 

mes 
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Lettre  de  M.  de  Sorbiere 
mes  devoirs  à tons  ceux  qui  vous s 
appar  tiennent.  S i vous  me  jugés 
capable  de  Vous  y fervir , je  rece - 
Vrai  vos  commandemens  a Avi- 
gnon  , eft  mon  centre  en  ce 
pays , & d1  ou  je  ne  m éloigne 
que  pour  faire  quelques  petites 
courfes  njers  mes  amis  de  la  Pro- 
vince. Ils  me  font  rendre  compte' 
fort  exactement  de  ce  que  vous  • 
autres  Meffeurs  les  beaux  & 
grands  efprits  pouvez^  leur  don- 
ner pour  contenter  leur  curie f té . 
Je  viens  décrire  à Montpellier 
cequefe  fçai  des  occupations  des  & 
Poètes  & des  Orateurs . Après 
quoi  je  parte  de  Vous  en.  ces  ter- 
mes\ En  matières  plus  ferieufesy 
&*  que je  fç ai  être  de  votre  goût , . 

* je 


à M.  de  Moticonys. 

j e prejfe fort  Monfeur  de  Mon - 
conys  de  nous  donner  une  Rela- 
tion de  fes  Voyages  en  Portugal , 
en  Italie  ; en  Egypte  , en  Arabie, 
à la  Terre-Sainte , à Alep  par 
Caravane  à fonfantinople  j de 
quoi  il  a drejfé  un  Journal  plein 
de  belles  & ’judicieufes  remar- 
ques s dont  il  pourvoit  faire  un 
Livre  qui  enchérir  oit  par  dejfts 
te  Pietro  délia  Valle , duquel 
'vous  êtes fî  amoureux  ; car  avec 
le  me ?ne  air  de  ce  galant  homme , 
notre  ami  a eu  une  curiofité  bien 
mieux  foutenue par  de  profondes 
connoijfances  de  la  Nature , de  la 
Mathématique , ^ delà  Méde- 
cine y aufquelles  il  n a pas  moins 
regarde  qu  à la  Politique  y aux 
«è  Re- 


Lettre  de  M.  de  Sorbierc 
Religions  3 Ù'  aux  Coutumes  des 
Toys  ou  il  a Voyagé.  1 1 a conféré 
avec  tous  les  SçaVans , recueilli 
toutes  leurs  opinions  , ramajfé 
tous  les  fecret s , fait  des  crayons 
de  tout  ce  que  C tArt  & la  Natu- 
re y aVo  ient  de  parti culier , ob  - 
fervé  les  Vents  > les  marces , les 
tourbillons , les  tempêtes , les  ro~ 
&*  enfin  tous  les  météores 
qui  ont  paru  au  Ciel / ou  fur  la. 
face  de  la  Terre . il  a vifité  & des 
foné  exactement  toutes  les  Ma - 
fur  es  de  C oAntiquitê  > les  Plan- 
tes, les  Animaux , pris  les  hau- 
teurs & les  d fiance  s des  lieux  y 
fait  des  Relations  d ’ Etat , copié 
divers  Manufcr  its > & en  un  mot 
ramajfé  tout  ce  qui  peut  être  de 
. , ^ ' quelr 
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à M.  de  Monconys. 
quelque  utilité  four  les  commo - 
ditezfc  la  Vie  y ou  four  la  Vérité 
des  ra  ifonnemens.  L 3 eau  ne  vous 
vient -elle  fus  à la  bouche > à Vous 
qui  efles  fi friand  de  ces  'mets & 
qui  nous  fourriez^  bien  donner 
Vous -meme  des  Relations  du 
Nord  en  ce  fit  le  ? Je  ne  vous  pro- 
mets four  tant  rien  encore  > car  ce 
gentil-homme  que  je  Vous  retire- 
fente  fort  dilipent  >cft  maintenant 
devenu fort  far  ejfeux  y 

ut  toto  non  quater  anno 
Memforanam  pofcat. 

Voilà y MONSIEVR , comme 
j* ai  entrepris  de  vous  defèrer  à 
tous  les  amateurs  des  Relations. 
Vous  n aurez^foint  de  quartier 
jufques  à ce  que  du  moins  Vous 

^ 


Lettre  de  M.  de  Sorbierè  &c. 
aycs  mis  la  main  à la  plume  ^ & 
commencé  à revoir  vos  memoi  - 
res  : ou  en  aurezyous pl us  de  lo  i- 
jîr  que  dans  la  (Jour  d'm  Chan- 
celier de  France  ? Ne  diffère?^ 
donc  plus  ce  que  Vous  nous  aVez^ 
promis , & laijJez^Vous persua- 
der ce  dont  je  vous  preffe  pour 
i interet  du  Public  autant  que 
pour  ma  particulière fatisfaffiion . 
Je  fuis, 

MONSIEUR, 

# 

De  Vaîfonlc  8. 
ji*Apûtt657. 

Vôtre  très- humble,  & très- 
obeiflantiervitenr , 

S OR  B 1ER  E. 

T A—  , 
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I les  differentes  verfions  ^jrfl 
d’un  même  livre  ne  font  164^ 
point  mal  reçues  , parce 
quon  rencontre  en  chacune 
quelque  chofe  de  particulier 
du  Gefnie  de  leurs  Auteurs , qui  augmen- 
te nos  connoiffances  > & fatisfàit  nos  cu- 
riofitez  ; j’efpere  qu’encore  qu’il  y ait 
beaucoup  d’autres  Relations  du  Levant , 
celle-ci  ne  déplaira  pas  à ceux  qui  ont  la 
paffion.  d’apprendre  autant  qu’ils  peu- 
vent tout  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  les  païs  étrangers,  & qu’ainfi,quc 
la  diverfité  des  efprits  des  Voyageurs 
Tom.  L ‘ A leur 

u • 


D B*  PORTUGAL.  $ 

etoientengarnifbn  à Bourbon , qui  tire- 
rent  inutilement  trois  ou  quatre  coups  de  l645‘  * 
fûfil,  pour  m’obliger  d arrêter.  Jepaflai 
outre  fans  aucun  mal , & ce  fut  là  le  pre- 
mier effet  de  la  divine  protedion , qui 
m’a  garanti  dans  tout  mon  voyage  de  be- 
aucoup de  grands  périls  , dont  je  fuis 
hûreufement  échappé. 

* Le  2 3 . nous  fumes  oüir  la  Mefle  à 
Decife,  de  coucher  à Nevers,  où  j’ar-Ns-  , 
rivai  d’aflfez  bonne  heure  pour  mettre VER*' 
pié  à terre  dans  une  grande  prairie  : afin 
de  mieux  confiderer  cette  Ville , qui  pa- 
roît  fi  agréable,  que  j’en  fis  faire  le  défi- 
fein  ; mais  je  le  perdis  dépuis  avec  tous 
les  autres  que  m’avoit  faits  ce  peintre.  Le 
foir  je  ne  manquai  pas  d etre  accablé  dans 
mon  logis  des  vendeufes  de  chaînes*  pen- 
dants , chapelets , & autres  gentileflès  . 
d’émail  ; c’eft  le  plus  grand  commerce 
de  cette  Ville  avec  les  vaiflèlles  de  Faian- 
ce&  les  verres,  dont  la  commodité  de 
quantité  de  bois  qu’il  y a aux  environs 
y a établi  la  fabrique. 

Le  24.  au  matin  avant  que  d’en  par- 
tir , j’allai  voir  la  Place  du  Cale , au  fonds 
de  laquelle  eft  le  Palais  des  Ducs  , & 

A a qûel- 
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quelques-uns  de  leurs  tombeaux  dans  la 
grande  Eglifb , qui  n’eft  pas  fort  éloignée 
de  la  Place.  Ces  trois  chofes  merite- 
roientbien  d’être  décrites,  fi  elles  n’é- 
toient  fi  connues  en  France  3 mais  il  fera 
mieux  de  laiflcr  ce  foin  aux  Etrangers, 
Le  foir  nous  arrivâmes  à Sancerre. 

Le  25.  j’allai  coucher  à Gien  : en 
chemin  je  m’arrêtai  fort  à rembouchûre 
du  canal  de  B tiare,  pour  voir  attentive- 
ment un  travail , que  la  beauté  & la  nou- 
veauté me  fàifoit  admirer  3 aufiienfis-je 
le  deflein. 

Le  2 6.  je  paflai  à Sully,  où  je  mis 
pié  à terre  pour  voir  le  Château , qui  ne 
ccde  point  en  beauté  à ceux  qui  font  plus 
modernes  : puis  je  continuai  mon  che- 
min , & je  fus  coucher  à Orléans. 

Le 27.  J’y  féjournai;  mais  quoique 
j’y  viflè  tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux 
pour  les  Eglifes , Places , Univerfité , & 
autres  choies , que  perfonne  n’ignore , 
je  ne  remarquerai  pourtant  que  les  per- 
fonnes  particulières  <k  de  mérité  que  j’y 
vifitai.  Le  premier  fût  aux  Reverends 
Peres  Jefuîtes  le  Regent  des  Mathéma- 
tiques, qui  avoit  de  fort  curieufçs  pen- 
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fiées  fur  la  Physique  ; l’autre  fût  M.  le 
Chanoine  T ardy  , dans  le  cabinet  duquel  tC-45,1 
je  vis  une  infinité  de  curiofitez  de  toute 
maniéré,  & duquel  j’appfis  quelques-uns 
des  beaux  fecrets  qu’il  a , & dont  il  fou- 
lage diverfes  maladies,  j’ai  éprouve  avec 
tant  de  fuccés  celui  qui  guérit  le  flux  de 
fang , que  j’ai  crû  de  le  devoir  publier,  & 
que  fa  charité  ne  le  trouverait  pas  mau- 
vais ; 

il  faut  mettre  une  bonne  pincée  de  li - I 

maille  d’ épinglés  dans  un  verre  d huile  d'o-  fi*x  Je 
live,  & boire  le  tout , fans  autre  obferva- 
tion  de  temps  ni  de  lieu.  . -, 

La  troifiéme  perfonne  que  j’y  vis , fut 
un  Danois , qui  entre  autres  curiofitez 
avoit  trois  belles  fuites  de  médaillés, 
dont  il  y en  avoit  peu  d’argent. 

Le  28.  je  me  remis  fur  la  Riviere , & 
j’eus  dans  mon  batteau  un  jeune  chirur- 
gien qui  m’afluroit. 

Que  l’injeétion  dans  la  vefiie  du  fang  de 
renard  tout  chaud  faifoit  fondre  la  pierre  : 4 

& que  Von  guérit  la  fievre  quarte  en  ap-  Jwià 
plicant  fur  l'épine  du  dos  un  baratte  blanc 
fendu  par  le  milieu , la  tète  placée  en  bas , quArte. 

& U quelle  en  haut.  %e  n a mois  pas  mû 
. A 3 ceci  y 
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ceci , J»  «»  fort  honnête  homme  de  Marfeille 
ne  m avoit  dit  deux  ou  trois  ans  après  la  mê- 
me chofey  & affuré  de  l'avoir  éprouvé  veri  - 
table.  # 

Cela  nous  fervit  d’entretien  jufqu’à 
Blois, 

’ Le  z 9.  j’y  féjournai  pour  y voir  le 
Château  que  M.  le  Duc  d’Orléans  faifoit 
Bâtir , & fon  admirable  jardin  de  (im- 
pies, qui  pafle  les  plus  beaux  qui  foient 
en  Europe  : entre  lesquels  j’y  vis  la  Sen- 
fitive , prefentement  allez  commune  par- 
mi les  Botaniques , & le  Géranium  no  fin 
odoratum.  Je  puis  bien  remarquer  une 
très-belle  & longue  Gallerie  qu’il  y a 
dans  ce  jardin,  qu’Henri  IV.  a fait  bâ- 
tir de  belle  pierre  de  taille , laquelle  eft 
percée  de  tous  les  quatre  cotez , 5c  deux 
ci  (ternes  d’une  Architecture  admirable , 
avec  un  puis  d’une  extraordinaire  lar- 
geur, fait  demême-matiere:  Mais  ces 
beautés  inanimées  ne  font  point  compa- 
rables à un  des  premiers  Géomètres  & 
des  plus  fçavans  hommes  de  France , M. 
le  ConfeillerdeBeaune,  avec  lequel  je 
demeurai  les  deux  dernières  heures  de 
çette  journée. 
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' * Le  50.  je  m'arrêtai  audit  lieu  pour 
profiter  plus  long-temps  de  l’entretien  l6;15- 
d'unfifçavant  homme,  & pour  éprou- 
ver un  excellent  Telefcope  cju’il  avoit 
fait  dans  un  Laboratoire  drefié  expiez 
chez  lui.  Pour  cela  je  n’avois  pas  la  pra- 
tique que  j’ai  eue  depuis  de  cet  infini- 
ment; c’eft  pourquoi  je  ne  fçaurois  af- 
fiîrer  de  l’effet  qu’il  faifoit  , quoi  qu’il 
ine  le  prêtât  pour  voir  la  Lune  de  mon 
logis , qui  étoit  plus  commode  que  Ip 
•fien.  ■ ' ■ t 

- ' - Le  li  de  Mai  je  continuai  mon  voya- 

8c je  fus  coucher  à Amboife,  autre-  amJo«-* 
rois  le  berceau  des  enfans  de  France , où1  SE- 
•le  Château  bâti  au  haut  de  la  montagne^, 

• & qui  commande  à toute  la  Ville , cfi  la 
Feule  chofe  confiderable,  avec  un  bois 
de  cerf  d’une  grandeur  exceflive  pendu  à 
la  voûte  de  la  Chapelle. 

* •/  Le  2.  j’arrivai  à Tours,  qué  l’on  fçait  Tonus, 
ûtrele  jardin  de  la  France,  principale- 
ment pour  les  fruits.  ■ Son  Mail  eft  le  plus 
long  & le  plus  beau  qu’on  puilfe  voir  ; 

fait  de  quatre  rangs  de  très -grands 
ormes  ; un  très- habile  Géomètre  de 
mes  meilleurs  amis  qui  l’a  mefuré  , 

A 4 m’a 
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m’a  afïïirc  qu’il  a 8oô.  & tant  de  fes 
,04J’  pas.  / , 

Le  5*  j’y  fe journal  m’informant  des 
pcrfonnes  curieufes  & de  mérité  ; on 
m’indiqua  M.  U fin  Avocat  du  Roi  au 
Bureau  des  Threforiers , amateur  de  tou- 
tes les  belles  Sciences  , & principale- 
ment de  la  Philofophie  de  M»  Delcartes, 
que  la  beauté  & la  force  de  fou  Gerae 
Jui  faifoit  embralfer , quoi  quelle  ne  fut 
pas.  alors  dans  la  haute  eftime  où  elle  eft 
aujourd’hui.  Il  me  donna  aufli  la  conr 
noifl'ance  de  M.  de  Malledent , qui  étoit 
plus  dans  la  Philofophie  Hermétique* 
Tous  deux  prirent  la  peine  de  me  mener 
**ar:  à l’ Abbaïe  de  Marmoutier,  où  il  y a trois 

moutter , , - . . r . J 

jibbuù.  choies  remarquables  , une  lainte  Amr 
poulle , dont  l’on  s’eft  fervi  quelquefois 
pourjfacrer  nos  Rois  au  défaut  de  celle  de 
Reims,  à ce  que  me direijt les Religir 
eux;  la  grande  Rofe  qui  eft  fur  le  por- 
tail de  l’Eglife  d’une  pierre  auffi  délicate- 
ment taillée , que  fi  c’étoit  de  la  menui- 
ferie,  qui  laiflè  entrer  prefque  autant  de 
lumière  que  s’il  n’y  avoit  aucun  compar- 
timent , & que  ce.  ne  fut  qu’un  feul  trou. 
La  troifiéme  eft  la  grande  cuifuie  de  ce 


Digilized  by  GoogI 


DEPORtüGAL.  9 

Mdnaftere  qui  ne  fort  plus  prefente-  M«i 
ment.  Ce/l  un  demi-rond  > dans  lequel 16  >y* 
il  y a une  infinité  de  cheminées , lefquel- 
les  forment  agréablement  par  dehors  une 
forme  de  petits  clochers.  Au  retour  M. 
de  Malledent  me  donna  à fouper , & me 
fît  voir  une  chapelle  dans  fon  logis , dont 
la  voûte  paroît  d’ouvrage  d'André  dei 
Sono,  autant  que  la  nuit  & le  peu  de  foin 
qu’on  a eu  à le  conferver  me  permirent  .• 
d’en  juger.  . * . * 

Le  4.  je  féjournai  encor  à Tours , 
pour  recevoir  quelque  argent,  & p0ur 
voir  le  PÏefiis  à un  quart  de  lieue  delà 
Ville , où  Loiiis  XI.  eft  mort , & où  il  - 
ne  refie  rien  de  remarquable.  Joignant  le 
Parc  decette  raaifoaeft  le  Couvent  des 
Minimes  r où  François  de  Paule  mou- 
rut  &.  fut.  enterré  ; mais  fon  corps  fut 
dépuis  brûlé  par  les  Huguenots , lors  des 
troubles  de  la  Religion  au/fi-bien  que 
celui  de  S.  Martin  : dans  l’Egiife  duquel 
l’on  voit  l’endroit  où  ils  le  brûlèrent , qui 
eft  entouré  d’un  baluftre  de  fer.  Ce  Pri- 
oré  de  S.  Martin  eft  l’un  des  meilleurs  bé- 
néfices de  France  pttur  le  revenu.  Au  re- 
tour du  Pleffis  je  fus  voir  une  femme.* 

' . " A 5,  qu’oü 
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"Mm  ' qu’on  m’avoit  fort  vantce  pour  fçafoir 
l6}*‘  des  chofes  extraordinaires  & furnatureh- 
les  : & comme  j’avois  rcfolu  pendant 
mon  voyage  de  ne  point  laifler  paflèrd’* 
occafion  de  m’éclaircir  de  la  faufl'eté  de 
tous  ces  contes , & de  la  vanité  de  toutes 
ces  fciences , je  commençai  par  elle  le 
• catalogue  des  ignorans , que  j'ai  trouvez 
en  ces  matières;  & parce  quelle  ne  me 
dit  rien  de  plaifant  ni  de  bon , jenepar- 
' ticulariferai  pas  la  chofe  davantage. 

Le  5.  je  partis  de  Tours,  & je  fus 
Mow-  coucher  à Monforeau , lieu  limitrophe  de 
la  Touraine  & de  l’Anjou. 

Le  6.  je  pris  des  chevaux  pour  aller 
coucher  à Richelieu:  en  chemin  je  vis 
Chi*  Chinon , & je  paffai  par  Champigny  an- 
cien logis  des  Princes  de  Mompenfier, 
où  il  ne  refte  rien  de  l’ancien  & fuperbe 
bâtiment  que  la  belle  Chapelle , où  ces 
Princes  font  enterrez,  & laquelle  mar- 
. que  la  majefté  de  ce  lieu , que  M.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  fit  abbatre  , parce 
qu’il  étoit  trop  proche  du  lieu  de  fa  naif- 
. fance.  ‘ * «« 

Le  7.  je  Ris  occupé  jufqu’  à trois  heu- 
res du  foir  à voir  la  Ville , la  maifon , les 

canaux  , 
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canaux,  Scies  jardins  de  Richelieu.  A 
vaut  que  d’entrer  au  Château , on  traver-  ** 

fe  deux  grandes  balle-cours  qui  lui  font  ueu.  ' 
en  face  : la  plus  proche  du  logis  eft  com- 
posée de  z.  grands  corps  de  logis  de 
chaque  côté  > qui  font  feparez  l’un  de 
l’autre  par  un  grand  dôme:  celui  de  la 
main  gauche  eft  un  beau  manege , qui  a 
les  écuries  dans  les  corps  de  logis  qui  le 
joignent  : l’autre  côte'  de  la  cour  elt  de- 
ftiné  pour  le  logement  des  Officiers.  La 
•raaifon  eft  lèparée  de  cette  baflë-cour 
par  un  grand  folle  à fond  de  cuve,  qui 
lenvirQnne.  Dès  l’entrée  de  la  première 
bafle-cour  on  voit  à plein  toute  la  face  du 
bâtiment  composé  d’un  corps  de  logis 
;Je  deux  ailes  & dune  terraflë  quijés 
joint , & fait  la  quatrième  face  de  la  cour 
de  3 z.  toifes  de  long , fur  40 . de  large  > 
dont  feaitrée  eft  fous  cette  terraffie  par  un 
magnifique  portail.  L’aile  droite  eft  de- 
vinée pour  le  logement  de  la  Reine, 

-peint  , doré,  lambrilfé  ôc  richement  * 
meubjé..  L’aïle  gauche  eft  une  Gallerie 
fuperbe , ornée  des  deux  cotez  de  ta- 
bleaux, où  font  tous  les  fieges  & batail- 
les données  durant  le  mèniftere  de  ce 
. . A 6 grand 
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M.«  grand  Cardinal  , qui  vont  en  pâvàîtete 
*645.  avec  les  plus  belles  avions  des  Capitai- 
nes Romains , qui  font  peintes  à la  voûte 
dans  des  ronds,  comme  les  travaux  d-'- 
Uliffe  dans  des  ovales  qui  font  entre- 
deux.  Au  fond  de  cette  Gallerie  elt  un 
magnifique  Salon  ouvert  de  toute  la  lar- 
geur de  la  Gallerie  , voûte  en  dôme; 
autour  duquel  au  fieu  de  frife  régné  un 
corridor  en  faillie , doré  & ouvragé.  Les 
j murailles  font  garnies  de  colonnes  & de 
^ pilaftres  de  marbre , & de  plufieurs  fta- 
% tues  antiques  entre-deux , posées  fur  des 
piés-d'eftaux  de  meme  matière.  Entre 
ces  deux  ailes  au  fond  de  la  cour , eft  le 
grand  corps  de  logis  , fait  de  deux  grands 
Pavillons  & d'un  dôme  au  milieu  y divisé 
en  trois  arcades  ; dont  celle  du  milieu  eft 
un  veftibule & les  deux  de  coté  deux 
fuperbes  degrés  qui  fe  vont  joindre  à une 
platte-forme , de  laquelle  on  entre  par 
les  quatre  cotez  dans  deux  appartemens 
* magnifiques  pour  les  meubles  & les  do- 
rures. Tout  le  bâtimentreft  d'une  belle 
pierre  blanche , mais  toute  fimple , fans 
autre  ornement  d’ Architecture»  hors 
qu’entre  toiles  les  fenêtres  qui  font  du 
, V .r  i ' h,  • coté 
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coté  de  la  cour , il  y a des  niches  garnies  Mm  . 
de  ftatuës  antiques , & des  ronds  au  def- 1 645’ 

: lous  de  ces  niches  garnis  debuftes  auiE 

- antiques.  Sur  le  balcon  qui  eft  fur  la  por- 

- te  de  l’efcalier , il  y a ces  deux  excellens  * 
captifs  de  marbre  faits  par  Michel  Ange, 

“que  M.  de  Moramorency  avoit donnés 
:au  Cardinal  de  Richelieu.  Derrière  le 
logis  eft  un  grand  Parterre  > au  delà  il  y a 
un  canal  de  700.  toifes  de  long , & douze 
de  large,  du  milieu  duquel  vis-à-visdu% 
logis  fort  un  jet  d’eau  de  15.  piés  de  haut, 
outre  une  infinité  d’autres  fontaines,  , 
ronds  d’eau,  bois  allées,  maiis,  prai- 
ries & autres  beautez.  J’y  admirai  un 
verger  de  200.  toifes  en  quarré.  La 
clôture  de  ce  lieu  fait  en  un  endroit  partie 
de  celle  de  la  Ville  , qu’une  feule  rue 
compofe  , mais  toutes  les  maifons  en 
■font  belles  8c  femblables , & à chaque 
■bout  il  y a une  place , où  dans  une  face  de 
-celle  qui  eft  plus  voifinedu  Château,  il 
y a une  trcs-belle  Eglife , & vis-à-vis  une 
halle,  le  tout  bâti  de  bonne  pierre  de 
taille.  J’y  vis  une  autre  fingularité  afîèz 
remarquable,  c’étoitun  valet  qui  avoir 
quatre  pouces  ; il  étqit  marié  , & il 
; A 7 tn’af- 
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yui  m’aflura  que  tous  fes  enfans  mâles  ava- 
1645.  ient  quatre  pouces  comme  lui , & que 
les  filles  n’en  avoient  quedeux.  Je  partis 
de  ce  lieu  entre  trois  & quatre  heures , & 
Lou-  'j’allai  coucher  à Loudun.  Par  les  che- 
mins  un  lievre  traverfa  mon  chemin  , qui 
me  fit  fouvenir  qu’un  corbeau  m’avoit 
fuivi  long-temps  croafiant  & voltigeant 
fur  les  arbres  des  allées  de  Richelieu, 
quand  je  m’y  promenois  ; ce  que  j’obfer- 
â vai  pour  vérifier  que  cela  ne  pronofti- 
quoit  aucun  malheur,  enefièt  je  n’eus 
jamais  le  moindre  fiijet  de  déplaifir  de 
tout  ce  mois. . 0 

Le  8.  au  matin  j’allai  voir  la  Superi- 
pofe-  eure  des  Urfèlines  autrefois  pofièdée  fe- 
dttdt  Ion  l’opinion  commune,  ce  qui  m’avoit 
LuHiun'  donné*  la  curiofité  de  la  voir.  Je  la  fus 
donc  demander , & j’eus  la  patience  de 
l’attendre  dans  le  parloir  plus  d’une  grofi- 
fc  demi-heure.  Ce  retardement  me  fut 
foupçonner  quelque  artifice  : c’eft  pour»- 
quoi  après  lui  avoir  fait  compliment  je 
la  priai  de  me  montrer  les  caraderes  que 
le  Démon  qui  la  poflèdoit  avoit  marquez 
fur  fii  main,  lors  qu’on l’exorcizoit;  ce 
quelle;  fit,  & tirant  le  gantqu’el  le  avoit 
* \ tj.  à la 
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à fa  main  gauche , j’y  vis  en  lettres  de  Md 
jS  couleur  de  long  fur  Je  dos , commençant i64S* 
du  poignet  j u fqu  au  petit  doigt,  Jefusj 
au  deflbus  tirant  vers  l’épaule , Mariai 
plus  bas,  jfofepb'y  &plus  bas  à la  qua- 
trième ligne , P.  de  Salles . Elle  me  dit 
toutes  les  méchancetez  du  Prêtre  Gran- 
dier  qui  avoit  été  brûlé , pour  avoir  doit- 
né  le  maléfice  au  Couvent  , & comme 
un  Magiftratdela  Ville,  duquel  il  dé- 
bauchoit  la  femme , s’en  étoit  plaint  à 
elle , & que  de  concert  ils  l’avoient  dé- 
noncé , nonobftant  Tes  fortes  inclinations 
que  ce  malhûreux  lui  caufoit  par  lès  lor- 
tileges , dont  la  mifericorde  de  Dieu  la 
prefervoit.  Enfin  je  pris  congé  d’elle , 

& auparavant  je  fouhaitai  de  revoir  là 
main , qu’elle  me  donna  fort  civilement 
au  travers  de  la  grille  $ alors  la  considé- 
rant bien  , je  lui  fis  remarquer  que  le 
rouge  des  lettres  n’étoit  plus  fi  vermeil , 
que  quand  elle  étoit  venue , & comme 
il  me  fèmbloit  que  ces  lettres  s’écaillo- 
ient  , & que  toute  la  peau  de  la  main 
fembloit  s’élever  , comme  fi  c’eût  été 
une  pellicule  d’eau  d’empois  ddTéchée. 
Avec  le  bout  de  mon  ongle  j’emportai 

par 
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Mai  par  un  leger  attouchement  une  partie  de 
l6W'  Ja  jambe  de  TM,  dont  elle  fût  fort  fur- 
prife , quoi  que  la  place  reftât  auffi  belle 
que  les  autres  endroits  delà  main.  Je  fus 
> . fatisfait  de  cela  ; je  pris  congé  d'elle  , 

& partis  de  Loudun  pour  aller  coucher  à 
$AU-  Saumur  , moins  célébré  par  les  beaux 
*tiR.  murs  de  pierre  de  taille  & tous  Tes  bâti- 
mens  couverts  d’ardoife , qui  fe  trouve 
abondamment  en  ces  quartiers , ni  par 
l’abord  meme  d’une  infinité  d’Allemans 
qui  y vont  commencer  à apprendre  le 
François , que  par  fa  grande  dévotion  de  • 
nôtre  Dame  des  Ardilliers  , dont  l’£- 
glifeeftun  peu  plus  loin  que  les  Faux- 
bourgs,  dans  laquelle  il  fe  fait  une  infi- 
nité de  miracles  par  l’interceflion  de  cet- 
te divine  Avocate , comme  celui  que  le 
•Greffier  de  S.  George  à une  journée  de 
la  Rochelle  me  dit  avoir  vu  du  fils  de  F-  - - 
hôtefie  du  cheval  rouge  de  Bornefes  ,,qui 
cft  à quatre  lieues  de  Poitiers  ^ lequel  a- 
iant  été  fourd  & muet  jufq’  à l’âge  de 
douze  ans , à la  fin  d’une  neu  vaine  faite 
pour  fa  guerifon , av-oit  ouï  le  fon  des  clo- 
ches & dit 

Le  5.  j’arrivai  fer,  le  foir.  au  Pont  de 
. • Sjez> 
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Seez , où  ne  trouvant  point  de  chevaux»  mà  '*~ 

: ni  d’hommes  pounde  l’argent , jeiusob-  i64î* 
lige  daller  à pié  jufqu’à  Angers  , & Ap- 
porter avec  mon  peintre  mes  hardes  fur  6l“‘ 
ie  dos..  , i . w - -A 

Le  io.  }’  yféjoumai  r & j’y  vis  le  ca- 
binet d’on  Apoticaire  nomme  Chaudet, 
où  il  y a une  infinité  de  coquilles.,  d’ani- 
maux, d’infedes,  de  fruits  & d’habille- 
rnens  des  Indes , & une  bouteille  dans- 
.Jaquelleüy^  4*  liqueurs  différentes  en 
couleur , ; qui  fans  aucun  artifice  font 
faitement  feparées  ; & meme  aj  jres  lès  «voit 
avoir  remures-& * métées  enfemble, 
quand  elles  viennent  à fe  repofèr , elles  jBHr- 
reprenent  leur  place  & codeur  differente  c? 

comme  auparavant.  On  voit  dans  la  ep  de  f* 
grande  Eglife  » . qui,  n’ eft . qu’une  feule 
•voûte  fans  ailes»-  le  tombeau  de  René "***”' 
d’Anjou  dernier  Red  de  Sicile  de  cette 
race.  Il  y a plusieurs  belles  reliques , & 
entre  autres  il  y a une  ^rt  beHè  cruche  de 
porphyre,  qu’on  dit  être  de  celles  où 
fè  fit  le  miracle  de  la  trapfmutatioâ  de 
l’eau  en . vin  ,en  Cana.  Le  t u je  partis 
d’Angers  par  eau , & ne  fus  coucher  qu’à 
Anfetty»f.j.  *.  , *.  .1 

Le 

!.. 

* 
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. Le  u.  j’arrivai  à Nantes  à Soleîl 
couche.  • ’ . a ?■* 

Le  15.  j’yféjoumai,  & je  fos gu  pa- 
lais, où  je  trouvai  que  les  Confeillers 
etoient  en  dirpute  avec  leur  Sénéchal* 
-ce  qui  empêcha  qu’il  n’y  eut  audience. 

Le  14.  j’y  vis  le  Château  qui  eft  ex- 
trêmement fort , & digne  d’être  vû.  Je 
-vis  auffi  aux  Carmes  le  tombeau  de  Fran- 
çois II.  & de  Marguerite  fa  femme  Ducs 
de  Bretagne  , qui  font  reprefentez  en 
marbre  blanc , couchez  fur  un  tombeau 
rie  marbre  noir , ayec  trois  petits  Anges 
rie  marbre  blanc , qui  leur  tiennent  des 
couffins  de  même  fous  leur  tête  -,  un'lioa 
couché  aux  pies  du  Duc,  & un  lévrier 
au  pies  de  fa  femme.  Les  4.  vertus  car- 
dinales de  marbre  blanc  aux  4,  Coins  de* 
bout  * 8c  grandes  comme  nature , & tout 
autour  du  tombeau  de  marbre  noir  urie 
ceinture  de  marbre  blanc  , où  font  en 
foulpture  les  douze  Apôtres  d’environ 
deux  pies  de  haut,  & au  bas  de  petites 
niches  rondes  , où  font  des  buftes  de 
pleureurs  de  marbre  blanc , afliiblez  de 
chaperons.  ■ - ■ " « - 

Le  15.  j’y  féjournai  encore , 8c  j’eus 
: - la 
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la  connoilïance  de  M.  Regnief  Auditeur 
des  Comptes , efprit  très-poli  & trçs  -eu- I^45'  - 
deux,  avec  qui  je  fis  étroite  amitié*  11 
a une  franchife  qui  n’a  pas  fa  pareille.  ; 

Le  1 6.  je  partis  par  le  Meflàger  Si  fus 
coucher  à Ponchâteau.  : . p0». 

Un  Maréchal  m’apprit  a donner  un  quart CHA' 
d’once  de  fené  avec  une  pinte  de  bon  vin 
dans  l'avoine  d’un  cheval , pour  lui  faire 
faire  une  traite  extraor dt  nuire  : Et  pour  lui 
oter  les  avives  , a le  faigner  avec  une  épin- 
gle , fi  vous  n avez,  autre  chofe  , aune  des 
veines  qu'il  a fous  la  langue , puis  la  lui  Ur  . 

Ver  avec  de  l'urine  au  défaut  de  vinaigre » 
après  qu'il  a un  peu  faigné. 

Le  1 8.  je  donnai  à M.  de  Viliiers  Ca- 
pitaine du  Vaiflèau  dans  lequel  je  devois 
«Rembarquer  » la  Tomme  dont  nous 
étions  convenus , apres  qu’it  fe  fût  obligé 
par  devant  Liondre  Notaire  Roial*.  r.v,: 

Le  19.  je  féjoumai  à Vannes  attén*- vi- 
dant le  temps  propre  à partir,  &jçfus"*n 
voir  un  pré  où  Ton  dit  que  les  Sorciers 
tiennent  leur  fabath.  Il  y a dedans  plu- . 
fieurs  ronds  où  l’herbe  n’eft  pas  feuler- 
aient foulée , mais  il  femble  qu’on  Tait 
brûlée.  On  dit  que  ces  ronds  s’augmen- 
tent 
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tent  tous  les  ans.  Il  eft  vrai  qu’alentour 
l6f*'  on  voit  comme  un  rond  d une  herbe  bien 
plus  belle  & plus  verte.  Ce  pré  eft  rele- 
vé comme  fur  une  chaud  ce  au  bord  de  la 
riviere , où  vient  le  reflux , 6c  le  chemin 
des  paffans  eft  au  bord  du  pré  • mais 
l’herbe  où  Ton  pafl'e , quoi  que  foulée  & 
rongée , n’eft  pas  brûlée  comme  celle 
des  ronds  qui  font  tout  proches  du  che- 
min , & même  le  plus  grand  eft  tenant  au 
dit  chemin , qui  fait  qu’il  n’eft  pas  parfai- 
tement rond  de  ce  coté.  Aux  deux  au- 
tres il  y a deux  places  d’herbe  foulée, 
comme  fl  quelque  animal  s’y  couchoit,  & 
je  vis  un  trou  de  la  groflèurde  4.  pouces, 
cjui  entroit  profond  en  terre  au  commen- 
cement de  ce  grand  rond,  qui  me  fît  pert- 
fer  que  ce  pourrait  être  quelque  gros  fer- 
pent  , qui  après  s’être  baigné  dans  la 
mer , fe  venoit  fécher  fur  la  prairie , & 
puis  fe  mettoi t en  terre  par  ce  trou. 

J’y  éprouvai  que  la  tête  du  poiflon 
nommé  Eguillette  éclaire  la  nuit.  Sa 
clarté  eft  pâle  comme  le  corps  de  la  Lu- 
ne , & même  touchant  avec  les  doigts  * 
les  parties  qui  éclairent  l’humeur  qu’ils 
en  raportent , a le  même  effet  & rend  la 

main 
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main  claire.  Je  m’arrêtai  huit  jours  dans 
ce  lieu.  - 4 i64î* 

Le  1 7.  à fèpt  heures  du  loir  nous  fu- 
mes nous  embarquer  à une  lieue  & de- 
mie de  Vannes , où  étoit  dêcendu  le 
Vaiflèau  nommé  la  Projperité  de  Mor - 
bian. 

Le  28.  à fix  heures  du  matin  nous  fî- 
mes voile , & nous  eûmes  le  vent  favo- 
rable, qui  nous  fît  bien  faire  30.  lieues 
de  Teillage.  Nous  vîmes  un  Vaiflèau  > 
mais  il  ne  s'approcha  pas. 

Le  29.  nous  n’eûmes  pas  fi  bon  vent, 

8c  fur  les  dix  heures  du  jfoir  la  tempête 
s’éleva  , en  forte  que  Je  Pilote  fè  vit  fort 
étonne. 

Le  30.  la  tempête  continua  violente 
avec  grand  danger.  Le  Vaiflèau  com- 
mençoit  à faire  force  eau , & la  feule 
pompe  qui  nous  reftoit  ( à caufe  qu’en 
mettant  la  chalouppe  au  Vaiflèau  l’on  en 
avoit  caflféune)  a voit  peine  à joiier, 
d’où  nous  étions  à tout-coup  en  grande 
crainte  & en  grand  danger. 

Le  31.  la  tempête  continuant , les 
branches  de  la  pompe  fe  rompirent  plu- 
sieurs fojs , les  morceaux  demeuraient 
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dedans,  & nous  euffions  eu  de  la  peine* 
d’y  remédier;  s’il  n’eût  plu.  à Dieu  de- 
l’appaifer  fur  les  quatre  heures  dufoir,  & 
ainfi  nous  eûmes  moien  de  raccommoder  • . 

la  pompe.  ^ . 

Jmn  • Le  premier  de  Juin  le  calme  nous 

«6«-  prit,  qui  continua  4.  jours  de  fuite  : au 

fécond  défquels  nous  vîmes  bien  loin  une 
baleine,  qui  jettoit  de  l’eau  en  l’air  par 
les  nafeaux  comme  une  nue. 

„ Le  5.  nous  eûmes  un  vent  frais  qui 
nous  fit  voir  la  terre , que  notre  Pilote  ne 
connût  jamais;  au  fît  étoit-il  fortigno- 
. rant,  & ne  prenoit  ni  hauteurs,  nin’aVoit 
aucune  carte , ni  poudriers , & nous  fît 
côtoïer  l’Afturie  , croiant  d etre  bien 
avant  aux  côtes  de  Galice. 

- Le  6.  nous  continuâmes  à filler  le 

, long  de  la  côte. 

Le  7.  nous  eûmes  un  fort  bon  vent 
de  Nordoüft , qui  nous  fît  doubler  le 
cap  de  Finis  terra  à dix  heures  du  foir.  J e 
vis  quantité  de  gouttes  d’eau  de  mer  for 
- le  pont  du  V aiflèau , qui  eclairoient  com- 
me des  étoiles  , mais  ne  duraient  pas 
long-temps:  j’en  avois  remarqué  d’autres 
nuits  de  femblables  dans  la  mer,  meme 

le 
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le  long,  du  Vaifleau.  Les  Mariniers  les  J*n 
nomment  Eclaires , & ils  difent  que  cela 1 64  *• 
fignihe  ia  tempête  ; ils  m’afliirerentauflt  ' 
<^ue  prefque  tous  les  poiffons  de  mer 
eclairoient  la  nuit,  & principalement  les 
Huîtres;  & que  quand  ils  venoientde 
pccher , leurs  habits  mouillés,  d’eau  de 
mer  brilloient  dans  leurs  maifons , com- 
me s’il  y eût  eu  des  chandelles,  & qu’il 
en  étoit  de  même  des  manequins  :qui 
étoient  remplis  d’ Huîtres. 

. Le  8.  à la  pointe  du  jour  nous  aper- 
çûmes un*Vaiflèau  qui  nous  joignit  à 10. 
h :ures  proche  les  lies  de  Bayonne.  C’é- 
toit  une  fregatte  de  Dunkerque  de-30. 
pièces  de  canon  de. fonte,  oùilyavoit 
zoo.  foldats.  Le  Capitaine  fe  nommoit 
Gil  de  Bâche. . Nous  notions  que  2 3 . &* 
n’avions  que  fept  pièces  de  fer.  Nous  ne 
pûmes  relîfter , & fûmes  pris,  pillez  & 
dépouillez,  puis  revêtus  de  vieux  hail- 
lons, les  uns  fans  chapeaux , les  autres 
fans  chaudes  ou  fouliers.  L’on  mit  en 
terre  MefEeurs  de  Souvigrii , de  Nio  & 
un  certain  Cerquéra  Portugais  valet  du 
Sieur  de  Vidiguéra,  &moi.  Un  Offi- 
cier du  lieu  &,un  Chanoine  nous  envoie- 
jJ  * rent 
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rent  à Cambad#s  à Dom  Fernando  de 
Valladarez.  Il  n’y  avoit  que  Mefdames 
les  fœurs , qui  après  nous  avoir  fait  fou- 
per  , nous  envoierent  coucher  après  be- 
aucoup d’attente  & de  peine  dans  deux 
médians  lits  de  foldats. 

Le  9.  & 10.  nous  féjournâmes  à 
Cambados  attendant  nouvelles  du  Sieur 
de  Valladarez  , qui  étoit  à Saint  Jaques. 

Le  ir.  l’ordre  étant  venu  d’aller  à 
Tuy  vers  le  General  de  la  Cavallerie* 
l’on  nous  y envoia  avec  un  païfan&  io. 
réales  pour  nôtre  dépenfe.  Nous  fu- 
mes à pié  coucher  à Pontevedra  fort  jo- 
lie Ville  maritime,  où  il  y avoit  à l’en- 
trée beaucoup  de  prilonniers  Portugais. 
Nous  y trouvâmes  un  honnête  homme  * 
qui  nous  aida  à trouver  un  lieu  à cou- 
cher hors  la  Ville.  Je  ne  remarquai  qu’u- 
ne belle  fontaine  dans  une  place  de  cette 
Ville.  •/  ’ ’ • 

Le  1 2.  nous  fûmes  coucher  à un  Vil- 
lage , où  nôtre  condu&eur  ne  voulut 
pas  permettre  que  nous  fiiflîons  coucher 
à une  bonne  Hôtellerie.  L’aprefdînée 
nous  eûmes  une  très-furieufe  grêle , qui 
nous  incommoda  b^ucoup. 
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Le  1 $.  nous  arrivâmes  à Tuy , où  le  Ju<» 
General  Dom  Antonio  de  Saavedra  me 
fit  mettre  prHonnier  avec  le  Secrétaire  de 
rAmbafladeur  de  Portugal , parce  que  je 
m’étois  fait  Portugais , mais  fçachant  que 
j'étois  François , il  me  fïtfortir , & lo- 
ger honorablement  chez  Dom  Louis 
Odrifcal  Sergent  Major,  lequel  me  dit 
avoir  expérimenté , < 

Qu  un  œuf  plein  de  la  rosée  de  Mai  mon - Expert- 
toit  au  haut '<Tun  bâton  étant  échauffe  duince' 
Soleil , aiantbftn  bouché  le  trou  avec  de  la 
cire  : & qu'aiant  mis  dans  une  phiole  plei- 
ne d'huile  d'olive , une  forme  nouvelle  de' 
raifin  avant  qu'elle  fleurijfe , & l'y  laiffant 
jusque  s â maturité , cette  huile  après  mife 
dans  une  lampe  faifoit  voir  la  nuit  dans  une 
chambre  qui  en  étoit  éclairée  quantité  ,de 
raifws. 

• Le  14,  nous  eûmes  ordre  d’aller  à 
Orence  trouver  le  General  de  toute  l’ar- 
mée , & fûmes  feuls  fans  gardes  coucher 
à Pontarea , où  perfonne  ne  nous  voulût  p0wrJn 
retirer;  nous  fûmes  contrains  de  coucher REA* 
dans  les  champs  dans  une  cabane  fur  de  la 
jbruïere.  ' ■ • t 

Le  15.  nous  fûmes  dîner  â Franque-  fw- 
„ •'  Tom.  X.  B.  ' ra,^ 
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juin  ra , où  nous  vîmes  danfer  les  païlàns  de- 
lùr î*  vant  le  S.  Sacrement , & un  jeune  enfant 
dans  l’Eglife  qu’on  diloit  polfedé , mais 
les  Religieux  de  S.  Bernard  me  dirent 
qu’il  n’étoit  qu’un  fot  innocent.  Dé  là 
nous  prîmes  des  chevaux  d’albarde , & 
Mix. on.  palfâmes  à Melon  autre  beau  Couvent 
des  Bernardins  > & allâmes  de  là  coucher 
à Rivadabia  petite  Ville  remarquable  par 
le  bon  vin  qui  y croît.  ....  . 

Ba*ca  Le  nous  fûmes  dîner  à Barca  de 
clürA  Sraganta  > Sc  coucher  à*Orence , où  il 
y a deux  belles  lources  d’eau  très-chaude, 
& un  pont  hors  de  la  Ville  d’une  arche , 
qui  eft  peut-être  la  plus  haute  quilè  voie* 
où  un  Vaidèau  pourroit  bien  palier. 

Le  17.  nous  prefentâmes  nos  pafle- 
ports  au  Marquis  de  Tavora  General  de 
l’arm  e'e,  par  le  moien  du  Baron  Sebac 
Allemand  qui  parloit  bon  François. 
Nous  eûmes  une  ordonnance  de  1 2,  du-* 
cats  pour  ajuda  de  Cofta  > & palTeport 
pour  retourner  en  France.  LeditBarort 
nous  donna  auflt  de  fon  chef  real  es* 

L’aprefdïnée  nous  vîmes  courir  les.  Tau- 
reaux:  nous  vifitâmes  la  grande  .Eglilè, 
où  il  y à.  un  Cruciùx  fort  dévot  & bien 
■ .éit. 
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fait.  Il  a les  yeux  dos,  les  cicatrices  des  y*** 
flagellations  fort  grandes,  & les  deux 
pies  doués  d’un  feul  clou.  La  tradition 
eft  qu’en  l’an  1200.  un  Evêque  du  lieu 
k trouva  dans  une  caille,  flottant  fur  la 
mer.  Il  y a une  fort  grande  lampe  d ar- 
gent , & d’autres  petites  au  devant  de 
l’Autel. 

Le  i8„  nous  vîmes  Faprefdînée  la 
proceflion  du  Saint  Sacrement,  le  matin 
l’Office  & le  Sermon , & après  la  Meflfe 
une  dance  de  4.  hommes  armés  & de  4.  « 

femmes  de  même,  ou  d’hommes  habil- 
lés en  femmes  devant  le  S.  Sacrement; 
puis  nous  allâmes  recevoir  notre  argent  * 

& fur  les  huit  heures  nous  partîmes  avec 
les  V oituriers , & marchant  toute  la  nuit 
nous  vînmes  à un  Village , où  nous  cou- 
châmes fur  terre  auprès  du  foïer.  Noua 
ne  fîmes  que  1 o.  lieues  la  nuit  fuivante. 

Le  2 o.  nous  attendîmes  là  julques  au 
foir  , & marchâmes  jufqu’ au  lendemain 
4 5.  heures  3 que  nous  arrivâmes  à Sé 
Jaque®.  • s 

Le  21.  aiant  un  peu  reposé , nous  al- 
lâmes voir  la  Ville  de  S.  Jaques , où  il s*  JA- 
n’y  a rien  de  remarquable  que  le  nom  de  aU£  * - 
' S z r ce 
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J**  ce  Saint  qu’on  dit  y être  enterré  ; mais 

l64î*  jamais  perfonne  n’y  a rien  vu  autre  qu’un 
petit  Bufte  de  bois  fort  malfàit  de  ce 
Saint,  qui  elUùr  le  grand  Autel,  tou- 
jours éclairé  de  quarante  ou  cinquante 
cierges  blancs.  Il  y a fix  grands  chande- 
liers d’argent  de  la  hauteur  de  cinq  pics  , 
donnez  par  Philippe  III.  & quantité  de 
belles  lampes  d’argent  pendues,  & allu- 
mées, au  nombre  de  25.  ou  30.  L’Eglife 
li’a  rien  de  remarquable  que  les  belles 
Plate-formes  qui  font  autour  & defl'us  : ; 
car  on  y marche  tout  autour  fur  de  grands 
degrez  de  pierre  de  taille.  On  y montre, 
un  trou  dans  une  croix  de  pierre , où 
l’on  gaigne  Indulgence  en  palfant  trois 
fois  dedans  ; & le  vulgaire  dit  faufiement, 
qu’on  n’y  peut  paflfer  étant  en  péché.  De- 
vant le  grand  Portail , d’où  l’on  décend 
par  un  fort  beaa  Perron  double , orné 
d’une  baluftrade  de  piliers  de  pierre  de 
taille , il  y a une  fort  belle  place  ; à main 
droite  de  laquelle  eft  un  très-bel  Hôpital 
bâti  par  les  Rois  Catholiques , jtout  de 
pierre  de  taille.  Ce  font  deux  grande# 
balle-cours  quarrées  , & entourées  de 
grands  piliers  cous  d’une  pierre  > qui  fou- 
. > , . i •'*  * tien» 
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tiennent  une  Gallerie  de  meme  pierre  de  7*«* 
taille  ouvragée , & au  milieu  de  chaque  i6^' 
cour  une  belle  fontaine , qui  fort  des  qua- 
tre cotés  d’une  colonne  de  pierre  fort 
bien  taillée.  Vis-à-vis  de  cét  Hôpital  de 
l’autre  côté  de  la  place  eft  le  grand  Col- 
lege cri  l’Uni  verfité,  qui  eft  auilï  fort  bien 
bâti.  l’Evêque  a huit  milles  écus  de  re- 
venu. On  voit  encore  deux  grofl'es  clo- 
ches cafléesqu  a donné  un  Roi  de  Fran- 
ce. Il  y a plwfieurs  Couvens , mais  peu 
confiderables. 

, Le  2 2.  nous  fumes  coucher  à "Pullô  , 

& le  23.  à Betanços  petite  Ville  mariti-  coî. 
me,  où  le  Gouverneur  nous  donna paft- 
feport  pour  nous  pouvoir  embarquer , fi 
•nous  trouvions  commodité. 

Le  24.  au  matin  à caufe  de  la  fête,  on  . . 
fîtunefpece  de  combat  entre  des  Chré- 
tiens & des  Mores , qui  après  quantité  de 
coups  de  moufquet  tirés , étoient  pris  & 
amenés  captifs.  Nous  féjournâmes  tout 
ce  jour  au  dit  Betanços , à caufe  de  la 
maladie  de  nôtre  Compagnon.  J’y  vis 
un  petit  pelerin  Lionnois. 

Le  2 5 . nous  en  parti  mes  en  chaloup- 
pe  y & fumes  à Arias , où  n’aiant  trouvé  a r ia  *. 

B 3 aur 
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Jù»  aucun  embarquement,  nous  allâmes  cof|- 
iaVan-  c^er  à la  Bandera , où  nous  eûmes  peine 
*«a.  de  trouver  qui  nous  voulût  donner  le 
couvert  pour  coucher , & à la  fin  nous 
eûmes  un  peu  de  paille  fur  la  plate 
terre.  ... 

La*  Le  z6.  nous  fûmes  dîner  à las  Puei>- 
tksTe  tes  Garcia  Rodrigues,  où  étoit  un 
«ahcia.  vieux  Breton , & coucher  à la  Venta  del 
ntilit  fte  ^ monte  avec  grand*  peine 6c laÆi- 
bel  P B tude. 

u omtei  Le  27.  nous  paffâmes  la  rude  mon^ 
tagne , quon  nomme  Monte  de  la  Carua, 
où  l’on  ne  trouve  ni  arbre,  ni  bête.  Nous 
dînâmes  à une  maifon  où  l’on  faifojt  les 
obfeques  d’un  trepafle , & l’aumône  aux 
Mom-  pauvres  , & fûmes  coucher  àMondo- 
Jo.NE*  nedo  petite  Ville  fitüee  au  pié  des  mon- 
tagnes , où  un  foj  feignoit  d’être  pofledé 
parmi  les  rues. 

Le  28.  après  nous  être  répp&z  ju£- 
ques  à 4.  heures , nous  fûmes  coucher  à 
VniA  yj{ja  nova  f ]a  pluïenous  prit  en  che- 

°VA'  min  la  plus  violente  & la  plus  horrible 

N.  s de  ^u  on  jamals  vue. 

BAS  PU-  Le  29.  nous  fûmes  dîner  à Nueftra 

X7vaS-  Se^ora  Us  fuentes,  & coucher  à Ri- 
pe©?' # va- 
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^Vadeo  , où  Ton  couroit  les  Taureaux.  J™* 
C’eft  une  petite  Ville  fitüée  fur  la  pente  1645 
d’un  rocher.  Le  derrière  eft  fur  la  plai- 
ne, & le  devant  aboutit  à la  mer.  Elle 
n'eft  point  fortifiée  : Ion  port  eft  beau  & 
bon,  fa  fitüation  ta  rend  aflèz  forte.  Il  y 
avoit  7.  beaux  Vailfeaux. 

Le  50.  aiant  paflé  le  bras  de  mer , & 
l’apreftiînée  étant  averti  de  l’arrivée  d’u- 
ne barque  Françoife , je  retournai  pour 
m y embarquer , & me  féparai  de  mes 
compagnons  qui  voulurent  aller  par 
terre.’  * ; 

Le  r.  de  Juillet  mes  compagnons  les 
Sieans  de  Souvigny  & de  Nio  aiant  leur 1 J4Î* 
paflfepoit,  âc  moi  le  mien  pour  m’ètn- 
barqner , ils  s’en  allèrent  & j’attendis  le 
vent. 

* Le  2. 3.  & 4.  le  vent  fut  contrai rç 
jufqtles  à 11.  heures  dufoir,  que  nous  - 
mîmes  à la  voile , & partîmes  dans  cette 
barque  qui  étoit  de  Chaillevette,  & dont 
le  Maître  fe  nommoit  Jean  de  Nos.  Le 
vent  étoit  Oüeft,  qui  fe  raffaichilfant 
nous  faifoit  faire  plus  de  deux  lieues  par 
heure. 

B 4 Le 
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- J*Mtt  Le  5 . le  bon  vent  continua  tout  le  jour 
& toute  la  nuit.  * 

Le  6.  fur  les  lïx  heures  du  foir  nous 
Ki.  vîmes  la  terre  de  file  de  Ré;  mais  parce 
que  le  Maître , qui  étoit  fort  habile  hom- 
- me , & qui  prcnoit  fes  hauteurs , fondoit 
& voioit  fouvent  fa  carte,  n’étoit  pas  cer- 
tain que  ce  fût  elle , nous  nous  arrêtâmes 
. toute  la  nuit  3 hien  que  nousyeuflions 
pu  arriver. 

V Le  7.  au  point  du  jour  nous  apperçd- 
mes  terre  , & reconnûmes  que  c’étoit 
Oleron , où  nous  arrivâmes  à huit  heu- 
res. Je  décendis  dans  la  chalouppe  avec 
un  Pilote  Anglois,  qui  étoit  venu  avec 
moi.  Au  bout  il  y a un  Fort  parfaitement 
beau  & bon  ; c’eft  un  Tetragone  irrégu- 
lier ; il  y a trois  baftions  Roiaux , & du 
côté  de  la  mer , au  lieu  du  quatrième , eft 
un  balfion  détaché.  Il  y a quantité  de 
marets  de  fel.  , « 

Le  8.  le  vent  étant  contraire  non  pour 
aller,  mais  pour  retourner  de  Broüage , 
fût  caufe  qu'aucune  chalouppe  ne  partit 
pour  Broüage,  ni  pour  la  Rochelle , & 
je  féjournai  à Oleron. 

Broüa-  * Le  9.  je  Ris  oüir  la  MefTe  à Broüa- 
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ge.  C’eft  une  petite  Ville  maritime , ou 
plutôt  une  Citadelle  de  fept  baftions, 16+5  ‘ - 
revêtus  de  pierre  de  taille.  Elle  eft  forte 
& d’importance.  Là  fe  paient  les  droits 
du  Roi  pour  le  fel , qui  y eft  en  abondan- 
ce. De  là  j’allai  coucher  à la  Rochelle , 
où  je  fus  refufé  , mais  enfin  Madame  de 
Ja  Planche  hôtefledw  cheval  blanc  me  re- 
çût de  fort  bonne  grâce. 

Le  10.  jefùschel'M. Tôle,  quidé- 
puis  m’a  fait  mille  faveurs..  J’appris  que, 

Si  l'an  fait  calciner  certaine  matière 
pierreufe , qui  fe  trouve  dans  les  vieux  cor- 
nets de  plomb  des  Fontaines , & qu'on  en 
tire  le  fel , ce  fel  mis  apres  dans  un  vais** 
feau  à l'air  , attirera  continuellement  de 
‘Veau  y laquelle  étant  philtrée  & évaporée 
donne  un  parfaitement  beau  fitlpetre  ; le 
fufdit  fel  ne  fe  diffolvant  pas  a l’humide  * * 
erefte  dans  le  vaijfeau , quand  on  ver  fe.  par 
inclination  l'eau  qu'il  a attirée  , ou  bien  il 
demeure  fur  le  philtre . - 

. Le  13.  je  vis  le  jardin  & les  curiofiteç 
de  M.  Hamelot  Médecin.  Il  eft  entendu 
en  plantes  & en  quantité  de  chofes  natu- 
relles,  comme  en  poudres,  minéraux, 
gommes,  métaux,  fruits  des  Indes,  & 
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coquilles.  Il  me  donna  du  lacre,  delà 
fènïitive , & de  la  graine  mufquée.  L’a- 
prefdïnée  je  fus  à l’ile  de  Ré  voir  un’ 
Va  i fléau  qui  venoit  de  Guince , mais  iF 
riavoit  rien  de  bien  curieux , & je  ne  vis 
que  la  flotte  Hollandoife  qui  attendoit  le 
vent  pour  partir. 

Le  14.  je  partis  de  S.  Martin,  & m’ar- 
rêtai au  Fort  de  T Apre , qui  eft  un  quarré 
dont  les  cornes  font  revêtues  de  pierre 
de  taille  & de  brique  au  deflus  du  cordon. 
Entre  les  deux  cornes  au  dehors  il  y a des 
baftions  de  terre  joints  à des  cornes  ou 
tenailles  de  même , revêtus  de  pierre  de- 
puis le  cordon  en  haut.  D’où  je  vins  à la 
Rochelle , où  le  même  jour  je  vis  le  ca- 
binet de  M.  le  Miniftre  Flans , qui  a de 
beaux  livres , quantité  de  belles  coquil- 
les & d’autres  curiofltez  naturelles.  En- 
tre autres , un  poiflon  nommé  U Lune  de 
Mer , qui  comme  il  m’a  afluré , rendoit 
étant  morte , une  très-grande  lumière  en 
fon  cabinet  ; elle  eft  ainfi  nommée , par- 
ce que  dans  la  mer  elle  éclaire  comme  la 
Lune  au  Ciel.  Elle  eft  de  la  grandeur 
d’un  pié  & demi  , approchant  dulàu- 
mon,  & Jrefque  carré-long  : on  y voit 
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la  queue  du  ferpent  nommé  Sonaiüe  : un 
fort  bei  oiièau  nommé  Mouche  >.  qui  a les l64î* 
plûmes  de  deflous  le  col  de  couleur  de 
feu , avec  fon  nid  de  cotton  : un  raifin 
de  mer  : uçr  oifeau  de  Paradis:  un  Orbis  ^ 
mûrie  ai  us  & un  beau  brochet  de  mer. 

Il  me  dit  que  le  fuif&le  fajfran  et  oient 
excellent  four  conserver  les  oifeaux}&  four 
les  poijfons  qu'il  faüoit  leur  faire  fondre 
leur  fel  dans  de  l’eau  douce  , dans  laquelle 
on  les  met  tremper  long-temps , & qu'il  en 
* fait  ainfi  a fa  Lune,  il  me  dit  aufi  que 
les  coquilles  des  poiffons  de  mer  vont  a fond  * 
dans  l'eau  douce , & que  celles  des  poijfem 
deriviere  fur  nagent. 

Je  vis  le  meme  jour  M.  Tôle  le  Mé- 
decin qui  travaille  fort  à laChymie,  & 
qui  de  plus  defliae , peint , & entend  la: 
perfpe&ive. 

Le  ï 5.  je  cherchai  chez  les  Marchand» 
du  port  quelques  curiofitez  fans  en  troin- 
ver  d’autres  que  des  coquilles  médiocres. 

Je  fus  voir  chez  un  Sergent  de  Police  urr 
Bafiiic  qu’il  a » lequel  il  nomme  Cocatris •. 

B dit  qu'étant  petit  garçon  il  Ta  vu  vif,  & 
la  pris  dans  l’étable  de  chez  fon  grand- 
pete.  Il  a le  corps  gros  chrome  urr 
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jnMet  ver-à-foïe,  lors  qu’il  eft  en  fève , deux 
*<hî*  ailes alfez  grandes  de  cartilage,  la  tête 
crêtée , & deux  barbes  au  deflous  j le  bec 
d’oifeau  fort  bien  fait  comme  un  coq  ; au 
lieu  de  pies  il  a deux  petites  peaux , qui 
finirent  en  pointe  un  peu  plus  bas  que 
l’endroit  où  les  oifeaux  ont  les  piés  j la 
queue  eft  d’un  feul  cartilage  fort  long  Sc 
tout  entortillé,  toute  femée  de  petites 
arêtes.  Je  l’examinai  avec  foin.  11  n’y  a 
aucun  artifice , ni  pieçe  coufuë  ou  collée, 

& ce  n’cft  point  de  ces  Raies  contrefàir 
tes  qu’on  voit  aux  cabinets, & que  les  Cu- 
\ rieux  font  paflèr  aux  innocens  pour  des 
' Bafilics.  L’aprefdînée  j’eus  l'entretien 
.particulier de  M.  Tôle  le  Médecin,  qui 
me  fit  la  faveur  de  me  découvrir  quel- 
que chofe  de  ce  qu’il  fçavoit. 

Il  me  dit  comment  on  pouvoit  fondre  le 
1er  en  lui  appliquant  du  foujfre , lors  qu'il 
eft  rouge  étincellant.  > 

* Le  1 6.  j’eus  la  curiofité  d’aller  au 
prêche , où  je  vis  quantité  de  monde.  Je 
n’oüis  rien  de  particulier  qui  fût  remar- 
quable. L’aprefdînée  je  vis  un  jeune 
Gentil  - homme  nommé  Villanconats  , 
qui  eft  grand  amateur  des  vaines  fciences 
. # ..  1"" * &de  , 
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.&  dè  la  cabale.  Il  me  donna  une  pierre  J*#»* 
blanche  qu’il  dit  avoir  prifc  dans  nie 
d Elve.  11  dit  que  c’eft  de  faim  ant  blanc  ; 
mais  pourtant  il  n’a  aucune  qualité  ni  ver- 
tu dé  celles  qu’on  attribue  à la  calamite., 

il  ajouta  que  / aimant  augmentait  infi- 
niment fa  vertu  aiant  trempé  40.  jours 
dans  de  l'huile  de  fer . 

. Le  17.  je  partis  de  la  Rochelle , & je 
. fus  coucher  à Sainte  Geme.  s.  Gïme. 

_ Le  18.  je  me  levai  à la  pointe  du  jour  . 

- & je  fus  dîner  à Choconay , &coucher  Ch0‘®^ 
:a-S.  George.  ; s.Ge- 

* * Le  19.au  matinje  fus  à dieux  lieuës-de  0RGï» 
S.  George  en  un  lieu  nommé  le  Petit  Pre-  ' 

Ji  voir  une  Demoifelle  nommée  deVo- 
fé,  dont  on  m’avoit  dit  qu’elle  güériffoit  * , 
Jes  perfonnes  enforcellees  , & qu’elle 
{leur  faifoit  voir  les  Auteurs  des  maléfices 
dans  un  miroir , ou  les  indiquoit  par  leurs 
jioras.  Je  trouvai  que  c’étoient  de  faux 
bruits,  & quelle fçavoit  beaucoup  de  fè- 
<rets  de  médecine  par  la  vertu  dés  fim- 
.ples  , qu’elle  donnoit  à ceux  qui  venôient 
à elle  : elle  m’en  parla  en  femme  d’efprit, 

& me  dit,; 

Que  U graine  de  Plantin  féchée , broiée 
B 7 &pri - 
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juillet  drprife  dam  de  la  boiiillie  arrêtoit  la  dyfett- 
1645  ' terie  ; comme  font  trois  paquets  de  renoüée 
mis  contre  latbair  , en  forte  que  l'herbe  la 
touche , deux  aux  deux  flancs,  & le  troifléme 
fur  les  reins . 

L’on  me  dit  auffi,  & ce  fut  le  Gref- 
fier , qu’il  avoit  vu  depuis  quelque  mois  à 
Bomefco  j qui  eft  à quatre  lieues  de  Poiv- 
riers entre  S.  George  & S.  Jean  de  Mar- 
ne , le  fils  de  l’Hôtefie  du  cheval  bardé  » 
xmet  le(jUCi  avoit  été  lourd  & muet  jufqu’à  on- 
mirlcu-  ze  ans , & qu’à  la  fin  d’une  neuvaine  que 
u*f‘-  fa  mere  fàifoit  pour  fa  guerifon  à nôtre 
mnt'  Dame  des  Ardilliers*  fubitement  iloüit 
les  doches  & dit  Marna.  Apès  avoir  dîné 
£ S.  George  je  vins  coucher  à Nantes  au 
Chapeau  roi  ai. 

Le  2 ï.  je  fus  voir  l’aprefdînée  le  Pere 
Marc  la  Vau  Gardien  des  Recollets  » 
grand  Chymifte , bon  Philofophe , élo- 
quent , poli  , genereux  & homme  d’hon- 
neur. ; ■ ' j 

Le  21.  l’aprefdînée  je  fus  voirM.de 
la  Senegerie  à fa  maifon.  11  eft  fort  en- 
tendu en  médailles  » en  Géométrie  j 
Aftrologie,  Mechaniquesj&  travaille  fort; 
bien  au  tour,  & de  la  lime. 
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Le  24.M.  delà  Senegerie  vînt  à Nan-  juin* 
tes.  H me  dit  ,64ÿ* 

Comme  Le  Vitriol  jette  dans  U fang 
chaud  tiré  d'an  homme  ,&  puis  mis  enfem - 
Ole  dans  un  lieu  chaud  comme  un  four,  lui 
caufoit  une  inflammation  excefiiye  De 
meme  lors  qu'un  homme  faignoit  du  nez,  , 
fi  l'on  mettoit  des  cendres  chaudes  fur  ce 
qu'il  faignoit  davantage  ; mais  que 
fi  ion  y jet  toit  de  l'eau , il  s' arrêt  oit.  Que 
mettait  des  cendres  chaudes  fur  l'ordure 
fraîchement  faite  d'un  homme  , ou  d'un 
chien , on  lui  caufoit  de  la  galle  au  fonde - 
ment.  Que  dans  la  terre  de  Roban  les  pier- 
res, Us  arbres  & les  poiffons  portoient  des 
martes,  qui  font  les  âmes  de  cette  mai  fin  de  Armn 
Roban.  „ , - deU 

Le  25.  an  matin  M.  de  la  Senegerie 
me  vint  voir , & nous  fûmes  le  refte  du 
jour  enfemble.  Il  me  fît  voirfes  Médail- 
les, il  les  entend*  parfaitement,  &en  a 
deux  belles  fuites  d argent  & de  cuivre. 

Je  vis  aufli  fes  livres  : ü en  a très-grande 
quantité,  & de  fort  rares,  & s'y con* 
noit  à merveille.  II  me  donna  de  l’aimant 
qui  fê  prend  à S.Nazaire  à 12.  lieues  de 
Nantes,  où  il  y en  a une  perriere.  lime 

donna 
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juillet  donna  auffi  de  l’aimant  blanc  de  l’Ued*- 
164  J*  EIve,&  une  pierre  de  Rohan  faite  en  ma- 
Lamhei  cle.  Il  m’expliqua  l’origine  du  Lambel 
*u4n'  pris  par  Charles  d’Anjou  Roi  de  Naples, 
lors  qu’il  alla  à la  conquête  de  ce  Roiau- 
me  avec  le  mot , Noxias  herbas , parce 
. que  le  Lambel  reprefente , ou  eft  efïè— 
divement  un  rateau.  Il  me  dit  aufli  que 
des  fols  d«  S.  Loiiis,  où  eft  écrit  d'un 
côte  Civis  Turonenfis , parce  qu’ils  furent 
batus  à T ours , eft  venu  le  nom  de  Tour- 


nois aux  Monoïes,  & que  céte  figure 

- — rt  qui  eft  de  l’autre  côté  reprefèn- 

- r-  ■ | te  des  fers,  parce  que  lors  de 
ity  U délivrance  de  fàint  .Loiiis, 


celui  qui  llavoit  pris  prifonnier  le  relâ- 
chant, lui  fit  promettre  qu’il  mettroit 
dans  fes  Monoïes  des  fers  d’efclave , en 
témoignage  de  fa  prife. 

- Le  27.  je  fis  polir  l’aimant  de  S.  Na- 
zaire  que  m’avoit  donne  M.  de  la  Sene- 
gerie  , qui  fe  trouva  tout  gâté  dedans , & 
plein  de  terre  ou  de  rouille , & hetero- 
gene  par  tout.  L’aprefdînée  je  fus  voir  le 
Pere  Gardien  des  Recolets  , qui  étoit 
forti  le  matin  : je  fçûs  que  le  Vaifteau 
Marfeijlois,  qui  nous  devoit  mener  à Li&- 

- bonne* 
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bonne , étoit  arrivé  à Peinbouc,  ' Jwiia 
Le  51.  je  vis  le  Petfc  Dom  Jofèph 
.Chartreux , qui  me  donna  le  fecret  des  4. 
Elemens,  qui  eft,  ' 

j Qu'il  faut  mettre  un  peu  d'émail  noir 
groftierement  concafjé  au  fond d'unvafe de 
verre , cela  repre [entera  la  terre  ; puis  du 
tartre  calciné  ou  des  cendres  grave  liées , 
laiffez*  les  a l'humide , prenant  la  diffolution 
qui  s'en  fera  la  plus  claire  que  vous  pour- 
rez*, & mêlez*parmi  un  peu  d'az*ur  de  ro- 
che pour  lui  donner  la  couleur  d'eau  de  mer ; 

Tour  l'air  aies*  de  [ne  eau  de  vie , que  vous 
teindrez*  en  bleu  celejle  avec  un  peu  de  tour * 
ne- fol  : & pour  le  feu  de  l'huile  de  Ben  : 
mais  parce  qu'elle  eft  rare , prenez*  de  celle 
de  terebentine , qui  fe  fera  en  cette  forte, 
JDiftillez*  de  la  terebentine  en  bain  Marie , 

Veau  & l'huile  monteront  enfemble , au  fi  * 
blanches  & tranfpar entes  l'une  que  Vautre  : 
mais  l'huile furnager a:  féparez*lespartm 
entonnoir  de  verre , & teignez*  cette  huile 
en  couleur  de  fer,  avec  de  l'or  canette  & du  - 
faffran.  De  la  terebentine  qui  fera  demeurée 
au  fond  de  l'alambic  il  s'en  extraira  par  le 
fable  en  cornue  par  feu  plus  fort  que  le 
bain , une  huile  épaijfe  & mge , qui  eft  un 
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trh-excf lient  baume  » 

Le  1.  d’Aarôt  je  partis  de  Nantes  par 
le  Melfager , je  fus  dîner  au  Temple , <3c 
coucher  a Ponchâteau. 

Le  i . je  paflai  à la  Roche-Bernard  , 
où  je  vis  M.  de  la  Porte , qui  me  dit  qu’il 
avoit  vû  un  mémoire  des  affaires  de  feu 
M.  d’Afferac  apoftillé , à ce  qu’il  difidit, 
par  un  Efprit  familier  : mais,  il  me  con- 
firma qu’on  accufoit  fauffement  Cæfar 
d’avoir  fait  fortir  un  perfonnage  d’une 
tapiffcrie  en  fa  prefence  , ce  qui  ne  fut  ja- 
mais. Delà  je  fus  dîner  à Mefiliac,  & 
coucher  à Vannes.  ^ : 

: Le  j’accordai  avec  MlK  de  Viliiers 
qu’elle  me  ferait  toucher  mon  argent  à 
Lisbonne  à ta  fin  d’ Octobre.  v 

Le  4.  je  féjournai  à Vannes  ,&  je  vis 
M.  le  Confeiiler  de  la  Lune , qui  m’avoit 
fait  la  faveur  me  trouvant  en  chemin , de 
m'offrir  fan  logis.  • 

Le  5.  étant  parti  de  Vannes,  j’allai 
. dîner  à la  Roche-Bernard  à 8.  lieues , & 

• coucher  à Ponchâteau  à 4 lieues. 

* Le  6.  j’arrivai  à Nantes  à trois  heu- 
res après  midi  aiant  dîné  au  Temple, 
j’y  reçus  des  lettres  de  Lyon , & logeai 

avec 


Digilized  by  Google 


r / 


r 

DE*  PORTUGAL.  45 

avec  le  Capitaine  du,  Vaiffeau  Marfeil- 
loiSa  * / j . . * 

Le  7.  n’aiant  rien  fait  avec  M.  de 
Matos  pour  la  dette  de  M.  de  Villiers , je 
renvoiai  un  homme  à Vannes , & je  de- 
meurai toute  raprefdîne'e  chez  moi  à 
mon  ancien  logis. 

Le  8.  je  vis  le  matin  le  Pere  la  Vau, 
& J’aprefdînée  je*  demeurai  tout  le  jour 
dans  ma  chambre  à foufHer. 

Le  9.  je  fus  tout  le  matin  à étudier, 
& l’aprefdînée  je  vis  le  Pere  la  Vau  qui 
médit, 

Que  V Ambre  fe  demtUtjjr  dans  me  boi - 
te  ronde  d'argent , percée,  jy  la  dite  boite 
dans  une  autre  d'ivoire  j & que  pour  en 
u fer,  ilfalloitlaijfer  tremper  l'ambre  dans 
Uboitetroüee  une  nuit  ou  24.  heures  dans 
du  vin  blanc.  . . ,.-1 

Il  m’indiqua  le  Pere  Fqgeras  Jacobin 
à Bergerac & M.  Revers  Mede<in;à 
Bordeaux  deux  grands  Artiftes, 

Le  10.  j’eus  réponce  de  Vannes  que 
l’on  ne  me  pouvoir  païer  qu’au  temps  de 
l’acle  , & le  foir  M.  Régnier  arriva, 
qui  me  fît  refoudre  d’attendre  mon  ar- 
gent. ' ■ ; ; v •. 

Le 
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Le  il.  j’ccrivisà  Lyon  lemarin  > l'a- 
prefdînée  Monfieur  de  la  Senegerie  me 
vit , & f appris  ce  fecret , 

Lames  déliées  de  Vernis  S.  S.  S.  de  fel 
decrepité,  & le  double  d'arfenie  cri ftallin , 
dans  un  creufet  bien  luté  24.  heures , 16. 
h.  feu  médiocre  & 8.  violent  : puis  prendre 
ce  qui  fera  de  bon,  en  faire  des  boules  avec 
du  favon  noir , les  mètre  fondre  dans  un 
creufet  percé , mis  dans  un  autre , afin  que 
rien  ne  fe  perde , avec  du  Mercure  dedans , 
■faire  pajfer  une  partie  du  Cylindre  au  tra- 
ders de  l'autre  partie  du  même  Cylindre ■*:  ï 
■ Le  12.  L.’aprefdînée  on  nous  fît  voir  , 
Le  jeu  de  couvrir  la  carte  qu'on  voit  défi 
fus  parcelle  qu'on  tire  adroitement  de  défi- 
fous  le  monceau , & Valant  fait  coupper 
montrant  la  carte  qui  rette  dejfous  le  mon- 
ceau , deviner  quelle  défi.  ...  * 

Puis  de  là  nous  fûmes  chercher  du  gui 
de  chene  que  nous  ne  trouvâmes  point. 

Le  14.  je  fus  yoir  le  Pere  la  Vau,  qui 
m’apprit , 

Qu'une  me fur e de  blé  bouilli  avant  que 
de  boire  le  matin  & le  même  au  fo'tr  avec 
l'aveine , f engtaiffe  unchéval , & une  épin- 
gle dans  le  nœud  de  la  queue  l'amaigrit ; 

■ » Le 
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, Le  1 6.  je  partis  avec  M.  de  Matos  ~4»kt  ' 
pour  aller  au  vaiflèau  MaiTeillois  qui  al- 164 s- 
loit  en  Portugal , & nous  fumes  coucher 
à Migran.  ; . Mr- 

Le  1 7.  nous . partîmes  à 2.  heures  du  G*AM# 
matin, & arrivâmes  à quatre  à Pimbeuf  Jp,M'r 
où  étoit  le  vaiflèau  très-beau  & bien  or- 
donne. ]]  étoit  monté  de  18.  • pièces  de 
canon , dei6.  livres  de  baie  chacun.  Il 
* étoit  de  400.  tonneaux , & fe  nommoit 
Notre  Dame  de  Lorette.  Le  Capitaine 
nous  y traitta  fort  bien  & de  bonne  gra-' 
ce  , & nous  donna  pendant  le  dîner , & 
après  , le  divertiflement  d’un  violon  » 
d'une  guitarre,  dun  tambour  de  Raf- 
que  9 & d’un  infiniment  de  bâtons  qu’on 
touche  fur  d’autres  bâtons , &fïtdanfer 
plus  de  2.  heures  quelques-uns  de  fes  fol-  * 
dats  qui  faifoient  des  poftures  admira- 
bles. Le  dit  Capitaine  fe  nommoit  Ga- 
fpard  Vincent  : il  y avoit  dans  fon  vaifïèau 
le  Pere  Joan  à Chriflo  Jacobin  qui  à été 
aux  Indes:  après  ïe  dîner  nous  fumes* 
coucher  à Loac. 

. Le  18.  nous  partîmes  fur  les  9.  heu- 
res , & vînmes  à Nantes  à deux  heures 
après.inidi. j •.  * > 

— * “ * T ^ 
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Le  29.  j’écrivis  à Vannes  : Je  vis  M. 
„ de  la  Meftardiere  chez  M.  Regnier.  Le 
loir  je  foupai  avec  un  Pilote  Bafque,  qui 
1 m’alîïïra  qu’il  a voit  vu  un  honSise  tCÉa- 
rin,  & un  £oifldn  hiort,'  qui  étoit  li- 
corne > & avoit  la  corne  hlanche  & vi- 
rollée.  >* 

stptemb.  Le  1.  de  Septembre  je  fus  à la  Meflè 
de  Meilleurs  des  Comptes,  & j’allai  oiiir 
les  Harangues  de  leur  ouverture.  M.  le 
Procureur  General  harangua  bien , mais 
M.  le  premier  Prefident  encore  mieux. 

L’aprefdînée  je  fiis  voir  M.  le  Teneur 
qui  revenoit  de  S.  Chriftofle > lequel  me 
donna  un  livre  de  Gallilée  du  SjJtenfe  du 
inonde . Le  foir  je  fus  proche  des  Capu- 
cins avec  M.  Regnier  qui  me  dit , qu'il 
faifoit  peu  de  chaud  fous  la  ligne , à cau- 
fe  que  les  raïons  reflechiflent  direâe- 
ment  en  haut , & ne  font  point  angle  fur 
rtdus.  / ' ' . v 

Le  8.  nous  vîmes  le  mâtin  M.Artbaud 
Maître  des  Comptes  amateur  de  là  Judi- 
ciaire , & qui  a tous  les  livres  qui  eh  trâît- 
tent.  L’aprefdînée  nous  vîmes  la  Biblio-  • 
theque  des  Peres  de  l’Oratoire.  Je  fts; 
coucher  & foupçr  avec  M,  de  la  Senegé- 
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l ie , & nous  lûmes  une  lettre  de  G alitée  septmi, 
contre  Rocco  fur  l’apparition  des  étoiles  ii54ï- 
ouCometes:  il  me  dit.  qu’autrefois  un 
Pape  étant  à Paris  permit  de  manger  de 
la  viande  le  Vendredi  qu’il  arriva,  & le 
nomma  le  fécond  Jeudi  : dépuis  l’on  re- 
met à la  femaine  des  trois  Jeudis,  parce 
que  celle  des  deux  eft  paffce. 

Le  15.  j’écrivis  le  matin,  & l’apref- 
dînée  je  fis  mon  marché  avec  M.  de 
Matos. 

Le  1 6.  je  fus  à la  maifbri  rouge  voir  le 
Vaifleau  » & au  retour  je  m'arrêtai  avec  le 
Pere  Capucin  qui  a été  en  Turquie. 

* Le  17.  je  fus  à la  Meflê  à S.  Nico~ 
las:  i’aprefdînée  à un  Baptême  5 de  là 
voir  M. le  Teneur,  & je  trouvai  deux 
Gentils  - hommes  Italiens  qui  vouloient 
aller  en  Portugal, 

Le  19;.  je  fus  aux  Capucins  pour  voir 
le  pere  Vicaire  qui  a quelque  connoilfon- 
cedelaChymie. 

il  me  dit  que  la  dépouille  de  ferpent 
droit  une  telle  antipathie  avec  une  épine  » 
quelle  la  faifoit  paffer  au  travers  du  doigt  » 
fiÿon  ï appliquent  fur  la  piqûre* 

• Le  2.0.  les  deux  Italiens*  dont  l’un 
< ’ ’ * fe 
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fe  nommoit  Comte  Zani  de  Bologne  > 
s’en  allèrent , & d'autres  Italiens  vinrent 
loger  chez  moi. 

Le  zi.  j’étudiai  tout  le  matin  après 
avoir  oui  la  Meflè  aux  Capucins  de  la 
Ville.  A dîner  aiant  remarqué  beaucoup 
d’incivilité  en  ces  Italiens , qui  étoient 
avec  le  Nonce  qui  va  en  Irlande  , je  ne 
voulus  plus  manger  avec  eux  ; l’apref- 
dînce  je  fus  à l’Hermitage , où  j’eus  peu 
de  fatisfadion  de  l’humeur  aitiere  du  Pe- 
reAngc*  qui  eft  Moine  comme  tous  les 
autres. 

Le  22.  je  donnai  à déjeunera  M.  Ma- 
tos , & j’appris  ces  fecrets. 

Pour  U Gangrène  prenez,  5.  ebopines  de 
fort  bon  vin  blanc  vieux , 8.  onces  de  Juccre 
fin  mis  en  petits  morceaux , 4.  onc.  Arijlo - 
locbie  ronde  réduite  en  petits  morceaux , & 
netoices  en  vin  blanc,  mettez,  le  tout  dans 


un  pot  vemiffé  > ^couvert  en  forte  que  rien 
ne  s’évapore  fur  le  feu , fans  pourtant  qu’il 
boitille , laiffez.  l’infufer  jufque s k ce  qu'il 
foit  diminué  du  tiers . Alors  retir ez.  le  ; paf- 
fez.&prejfez.  le  tout  dans  un  linge , pour 
garder  la  liqueur  & vous  en  fervir  a bu- 
wiïer  les  plaies , & pour  faire  inje&ieu 
& quand 
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quand  il  en  fera  befoin.  Obfervez,  de  la  fai- 
rc  tiédir  toutes  les  fois  qu'on  s'en  fervira , l64î* 
hors  quand  on  en  voudra  boire  pour  prefer - 
votif  des  parties  nobles  contre  tout  venin: 
car  on  en  pourra  prendre  alors  a jun , 0« 

3.  heures  avant  ou  apres  le  repas , environ 
deux  ou  3.  cuillierées  & plus , félon  la  force 
de  chacun , cr  ce/4  de  2.  jours  en  i.  jours, 
ou  de  3.  e»  3.  ou  plus  fouvent , ew  ofc/èr- 
d’Are  a jun,  fi  on  craint  le  mauvais 
air  ou  la  contagion. 

‘ Vrcnés  une  livre  de  cire  neuve  jaune , 

1111e  livre  de  poix  refwe , une  livre  de  Co- 
lophonetout  en  petits  morceaux , faites  fon- 
dre le  tout  enfemble  à petit  feu  fans  bouil- 
lir, leremiiant  avec  une  fpatule , afin  que 
tout  s'incorpore  \ écumant  les  excrements , 
ou  paffant  le  tout  par  un  linge  ; l'incorpo- 
ration fe  fera  dans  une  heure  fans  bouil- 
lir, ni  pour  lors , ni  après:  puis  retirez,  le 
pilon , & mettez,  le  fur  des  cendres  chau- 
des, ou  fur  un  feu  plus  petit?  & mettez,  en 
petites  pièces  trois  livres  de  Beurre  bien 
frais , & non  falé , que  vous  ferez,  fondre 
avec  ce  que  deffus , remuant  continuelle- 
ment le  tout  iejpace  de  1.  heures,  que  le 
tout  fe  cuira  & s'incorporera  a loifir , fans 
Tom.  I.  C dan- 
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stftrmL  danger  de  rien  perdre . Puis  jettes  y une 
J6fî'  once  & demie  de  verd  de  gris  bien  pulverifé 
& tamifé , remuez,  encore  le  tout  l'cjpace 
d'une  heure  & demie , & l'onguent  fera 
achevé,  dont  vous  vous  fervirez.  aux  plaies 
après  les  avoir  hume  fiées  de  l'eau  ci-dejfus  : 
qut  fert  pour  hume  fier  6.  mois , & a bot - 
re  : l'onguent  fe  gardera  tant  qu'on  vou- 
dra : au  commencement  levés  l'emplâtre  de 
pxen  fix  heures,  jufques  â ce  quelle  [oit 
arrêtée  : puis  de  i z.  en  iz. 
ptnrunt  * Pour  une  hernie  ou  décente  deboiaux . 

Prenez. z 5.  jaunes  d'œufs  durcis  mis  en  me - 
de  loi.  nues  pièces  â la  poile , faites  les  cuire  tant 
qu’il  en  vienne  de  l'huile , ce  qui  fe  fait  les 
remuant  toujours  avec  une  écumoire , de 
peur  qu'ils  ne  s'attachent  â la  poile , met- 
tez. cette  huile  dans  un  pot  de  terre  vernis , 
tenant  5.  pintes , & fur  un  petit  feu,  jufques 
â ce  qu'elle  bouille , après  mettez,  dedans  4, 
onc.  de  colophone  , cefi-â-dire  , de  poix 
refîne , & 7?  onc.  de  maftic , le  tout  bien 
pulverifé , remuant  la  dite  huile  avec  une 
fpatule  de  bois , jufques  â ce  que  le  tout  foit 
bien  fondu  ; puis  ôtez,  le  pot , & mettez. y 4. 
onc.  d’huile  d'ajpic,  2,  onc . d'huile  de  roma - 
rin,&  1.  onc . de  Baume  d'animée,  remuant 

i«f- 
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jufques  a ce  que  le  tout  f bit  bien  incorporé,  sept  ml, 
puis  couvris  le  pot  d’un  plat  Æ étain  & d’u-  i645- 
ne  ferviette  au  dejfus,  & le  laijfez,  refio'tdir. 

Le  remède  fera  bon  quand  même  on  ne  pour - •• 

roit  avoir  du  Baume  d’ammée:  Il  faut  fe 
tenir  bien  bandé,  les  aiant  premièrement 
remis  avec  la  main , ou  une  ferviette  chau- 
de , & faire  3.  ou  4.  emplâtres  de  cuir  pré- 
paré comme  pour  des  gans  delà  grandeur 
, de  Couverture ; puis  mettre  de  l’huile  au 
milieu  de  l'emplâtre , & l’appliquer  : met- 
tre un  linge  au  dejfus  en  3.  ou  4.  doubles , & 
les  bien  bander.  Il  le  faut  changer  tous  les 
jours , s’il  ne  s’attache ; & lors  quil  s’attache 
le  laijfer  jufques  à ce  qu’il  tombe  de  lui-mê- 
me. La  marque  de  l’effet  fera  une  demange- 
aifon  ; il  faut  cependant  s’abftenir  de  tout 
exercice  violent , & même  garder  le  lit , & 
fe  tenir  chaud. 

Le  23.  je  fus  avec  M.  le  Teneur  à h 
Senegerie  dire  adieu  à M.  de  la  Senege- 
rie , qui  me  donna  Proclus  fur  Ptolomée. 

Il  y a un  Lac  devant  fa  maifonoù  étoit 
autrefois  , HERBADILLA  CJV1TAS 
SUBMERSA  TEMPORE  FOEL1C1S 
EPISCOP1  NANNETENSIS  , ET 
MARTINI  VERTENSIS  EJVS  DIA - 

C 2 co- 
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Sfptcmb.COm,  TEMPORE  ALAN I REGIS 
ï64’-  BRITONUM  Iioo. 

Scan  Le  1 5.  j'appris  ce  [caret  : Prenez,  uû 

œuf  frtl!S  > mettez*  Ie  avec  fa  C0(lue  dans 

du mft-  du  fort  bon  vinaigre  , puis  retirez,  le,  & 
Ie-  mettez,  dans  le  dit  vinaigre  la  grojjeur  d'une 
noix  de  fouffie  pilé  & noué  dans  un  linge 
au  fi  l'ejpace  de  24.  heures  ; puis  appliquez, 
du  dit  vinaigre  avec  le  linge  fur  les  rouf- 
feurs  & boutons  qui  viennent  au  vifage. 
p>*>  les  Pour  toutes  fortes  de  goûtes  ou  fluxions: 
fistsi  ns.  furbitb,  Hermodactes , Scammonée , régit f- 
fe,  fuccre  fin , canclle , fené,  ana  pulve- 
rifés  & pajfés  au  tamis , infufer  de  cette 
poudre  le  poids  de  deux  écus  dans  un  verre 
de  vin  blanc  du  floir  au  matin  / en  av aller 
la  poudre  & le  vin , & faire  comme  fl  l'on 
avoit  pris  medecine.  - # 

Pour  le  mal  de  dents  : Prenez . de  la  raci- 
ne d' Angélique , graine  de  paradis , autre- 
ment cardamomum  , ana  demi-onc.  raci- 
ne impératrice  demi-onc . clous  de  girofle , 

• candie,  pyretre  de  Levant  4, onc . & demie  » 
poivre  long  ana  deux  dragmes , le  toutpul - 
. verife& t ami fé l'incorporer  en  miel ro fat, 
faites  en  une  oppiate  & mettez,  en  gros 
çomme  un  pois , & faites  diftiller  toute  U 

? 
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fluxion  en  eau  claire  par  la  bouche.  sqtcnl. 

Poudre  de  fjrmpathie.  Prenez,  du  vitriol ,64î’ 
Romain  du  plus  blanc  onc.  autant  de  la 
gomme  adragan , bien  pilés  & tamifés  a 
part,  puis  les  mêlez,  après  les  avoir  pefés,  . 
afin  qu’il  j ait  égale  quantité , & les  ferez, 
repaffer  dans  un  tamis  bien  délié , & les 
laijferez.  40.  jours  au  Soleil  pendant  la 
Canicule , & la  garderez,  de  la  pluie , & 
du  ferain . 

Le  2 6.  M.  de  la  Senegerie  vint  pom- 
me dire  adieu , & je  lui  donnai  à dîner 
avec  M.  le  Teneur:  raprefdînee  nous 
fumes  chez  lui  voir  Tes  Médailles , dire 
adieu  à M.  Regnier , & de  là  chez  moi. 

L' Apoticaire  des  Cordeliers  me  dit , 

Qu'en  F Amérique  au  Pérou  l'herbe  Ara- 
bamba  éclairoit  la  nuit , & pronofliquoit  de 
la  mort , ou  de  la  vie  des  malades. 

Le  27.  M.  de  la  Senegerie  me  donna 
à dîner  avec  M.  le  Teneur:  puis  eux 
deux , le  Pere  Guillou , & M.  Regnier 
me  vinrent  accompagner  à une  lieue  de 
Nantes , où  nous  attendîmes  le  melfager 
cjui  menoit  deux  Irlandois.  L’un  c-toit 
M.  Richard  de  Belinx  Secrétaire  d’Etat 
d’Irlande , grand  politique  3c  excellent 

C 3*  Poëte 
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scpfmù.  Poète  Latin , & Orateur.  Il  .venoit  dt 
l5,f5‘  chez  tous  les  Princes  d'Italie  j emmenoit 
un  Nonce  en  Ton  païs , & a voit  negotié 
en  France»  Flandre,  & Hollande  pour 
les  affaires  d'Etat.  .11  raenoit  un  Gentil- 
homme avec  lui  nommé  Bernard  Daneti 
fort  habile  homme , & qui  fça voit  parfai- 
tement la  langue  Latine , la  Françoife  , 
l'Italienne  & l’Efpagnole:  nous  fûmes 
coucher  à S.  George, 

Le  1 8.  nous  continuâmes  nôtre  che- 
min , fûmes  dîner  à Chatonnai , & cou- 
• cher  à fainte  Gerae. 

Le  2 9 . nous  fûmes  dîner  à la  Rochel- 
le » où  je  m’informai  s’il  y avoit  des  vaif- 
feaux  pour  Portugal  ; mais  je  n’en  trou- 
„ vai  point. 

Le  50.  je  pris  logis  chez  M.  Martin 
à la  place  du  Château  > & fiistoutle 
jour,  & après  fouper  avec  M.  Tôle  fans 
pouvoir  apprendre  nouvelle  d’aucun  vai£ 

. — leau. 

. J’appris  ce fecret, 

' Pour  la  gravelle  : Prenez,  de  U por - 
tette  fans  replanter  , & de  la  racine  de 
perfil , les  piler  avec  du  vin  blanc , les  laif- 
fer  tremper  toute  la  nuit , le  matin  les  paf- 
# fer 
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fer  dans  yn  linge  & en  prendre  un  verre  °fàbrt 
À jun.  Ic4î’ 

Four  la  Jauni jfe  prendre  de  U chicorée 
ftuvage  bien  bouillie  en  un  pot  neuf , la 
pajfer  par  un  linge , puis  il  faut  manger 
trois  feuilles  de  fauge  , & après  chaque 
feuille  prendre  un  petit  verre  de  la  dite 
eau , & en  ufer  trois  matins . 

Pour  les  Pulmoniques  ufer  delà  poudre 
de  poumon  de  renard  defféché. 

Ulcérés  des  jambes , 40.  ou  5 o.  limaf- 
fes  rouges  mifes  dans  un  fac  de  toile  avec  un 
peu  de  fel  parmi , les  pendre , afin  de  re- 
cevoir l’ eau  qui  dijlillera , & la  garder  pour 
frotter  le  mal  : puis  vous  prenez,  les  dites 
itmaffes  mortes  & les  mettez,  dans  un  petit 
pot  de  terre  avec  deux  verres  d'eau  de  vie  » 

& la  graijfe  de  demi-quarteron  de  lard  fon- 
du avec  un  fol  de  cire  neuve:  faites  bouil- 
lir le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  s7 en  fajfe  un  on- 
guent. Il  fera  excellent  pour  les  blejfures  3 
rate  ,&  la  matrice. 

Mal  caduc  , faire  tremper  du  gui  de 
chêne  dans  du  vin  blanc , en  boire  a jun 
4.  ou  5.  jours t & porter  du  bois  pendu  au  -, 
toi.  < 

Le  6.  à dix  heures  je  fus  voir  Mon- 

C 4 fignor 
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cthlrc  fignor  Giovan  Battifta  Rinuccini  , & 
Pnncc  deFermo,envoic  Nonce  en  Irlan- 
de, lequel  me  fie  beaucoup  d’hortneur,  8c 
me  promit  de  me  fervir  à Rome  s’il  en 
avoitoccafion.^ 

Le  7.  je  fis  le  matin  l’Oppiate  pour  le 
mal  des  dents , puis  j’appris  le  fecrct  à 
faire  l’hippocras  promptement. 

y.  Eau  de  vie  5.  onces , c attelle  1.  onces , 
poivre  deux  deniers  , gingembre  autant  » 
girofle  autant  y graine  de  Paradis  autant , 
5. grains  d'ambre  gris , & autant  de  mufe, 
filant  bien  pile  le  tout , le  mettre  dans  la 
dite  eau  de  vie,&  le  laifler  tremper  dans  un 
verre  bien  couvert  ; puis  le  faire  paffer  4. 
ou  5 .fois  dans  un  linge,  en  rejettant  toujours 
ladite  eau  par  dejfus ; puis  mettrez,  dans  une 
foie  bouchée  avec  de  la  cire  & du  cuir,  & 
lorfque  vous  voudrez,  vous  en  fervir,  pre- 
nez. une  livre  de  fuccre  que  vous  mettrez 
fur  trots  chopines  de  vin  ou  pinte  : & quand 
le  fuccre  fera  fondu,  mettez  deux  outrais 
gouttes  de  votre  effence , & Phippocras  ejl 
fait. 

J’écrivis  ce  fecret. 

Pour  guérir  un  Panaris  : Pulverifez  de 
U tomentille , & mettez  la  fur  le  mal, 
* ' aufii- 
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auft-tot  il  guérira.  Vermicularis  trita  & olcI‘‘ e 
impofita  idem , ou  entortiller  le  doigt  des  l6'*5’ 
vers  de  terre  vifs. 

Le  8,  je  fus  ouïr  la  Meflé  à fainte  Mar- 
guerite: de  là  j’allai  par  curiofïté  voir 
taire  la  Cene  aux  Huguenots , & je  fus 
mal  édifié  du  peu  de  dévotion  qu’ils  y 
apportent , quoi  que  ce  foit  un  de  leurs 
Sacremens. 

Pour  faire  fortir  dans  deux  jours 
lefarcin,  & le  guérir.  . 

k , poulies 

Prenez,  une  pinte  de  vin  blanc , deux  tin™*, 
poignées  de  feuilles  de  buis , une  poignée 
dente , un  verre  d'eau , faites  bouillir  juf- 
ques  a réduction  de  moitié , paffez.  le  tout 
par  un  linge , & faites  prendre  cette  dé - 
coftion. 

Pour  guarantir  du  farcin  dans 
dix  jours. 

Trois  feuilles  de  plantain,  le  blanc  du 
porreau , du  lierre  de  terre , du  vinaigre 
pleine  une  coque  de  ?ioix,  trois  grains  dé, 
gros  fel , de  la  poudre  à canon  la  quantité 
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©7 >bre  de  f Amorce  cT un  pijlolet , piler  le  tout  en- 
l0+î-  femble , le  mettre  dans  l’oreille  du  côté  dtt 
montoïr  avec  un  peu, de  boue  pardcffusy 
lier  F oreille  avec  une  éguillette  de  cuir , & 
tirer  du  fang  de  3 . jours  en  3 . jours  : puis 
faire  deux  petits  facs  de  toile  de  la  largeur 
de  ^.doigts, dans  lefquelgvous  mettrez,  deux 
crapaux , & au  défaut  deux  aragnées ; il  les 
faut  mettre  vivans , l’un  au  col , l’autre 
fous  la  queue,  & les  y laiffer  jours  ,& 
dans  les  4.  jours  tirer  encor  une  fois  du 
fang , & ôter  les  facs  & les  enterrer  : car 
ils  feront  pleins  de  venin , 

k , . 

Pour  les  avives. 

La  grojfeur  d’une  fève  de  l’ongleau  de  la 
jambe  de  devant  , le  faire  brûler  fur  le 
charbon , & qu’il  en  prenne  la  fumée , ou 
mettre  du  vinaigre  aux  oreilles  , ou  une 
plume  dans  le  nés  pour  le  faire  faigner . 

V # 

Pour  les  tranchées. 

Bu  vin  blanc , une  mufcade,  dugingem - 
he , de  l’anis  verd  ana , le  tout  en  poudre , 
une  croûte  de  gros  pain  rôti  pour  mettre 

. ..  ..  dans 
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dans  le  vin  que  vous  ferez,  prendre , & qu'il  oM>  e 

ne  mange  d'une  heure  apres.  1 c 45  * 

* 

Arrêter  la  morve  40-  jours. 

Faire  une  incifion  en  croix , y mettre  de  la 
racine  de  violette , & dejfus  un  emplâtre  de 
poix : l'y  laijfer  neuf  jours,  tirer  du  fang 
du  col , cr  au  bout  rafraîchir  i incifion  avec 
la  racine. 

Un  Cheval  fourbu  le  prenant 
promptement. 

Deux  petits  chiens  frais  faits , co  11  fu- 
mes a bouillir , faire  prendre  de  cette  dé - 
cottion  une  pinte , du  refie  il  faut  lu:  en 
frotter  les  jambes , tirer  du  fang  des  4 le 
mettre  en  l'eau  jufques  au  ventre , demi- 
quart  d'heure , le  ramener  a l'écurie  , l'y 
fufpendre  fix  heures , fans  boire  ni  man- 
ger. 

Pour  les  grappes  & poirreaux.  ’ 

Couper  le  poil  le  plus  près  qu'on  peut , 
preftdre  cendre  de  ferment , alun  de  glace  • 
C 6 & cou - 
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ocM»e  & couperofe , piler  & mettre  le  tout  far 
lûlJ*  ■ les  peirreaux , & auparavant  faire  bouil- 
lir de  l’urine  d’homme  > en  frotter  les  poir- 
reaux  jufquesau  fang , & y mettre  de  U 
dite  poudre  , continuer  fix  jours , & qu  il 
n’entre  dans  l’eau  pendant  ce  temps.  • - 

Pour  un  Cheval  pou fïlf  - 

n’étant  outré 

Deux  demi-onc.  de  poudre  du  tefl  d'un 
cheval  mort , 4.  demi-onc.  de  poudre  d’é- 
corce d'orange , une  meftirc  de  fon  de  fro- 
ment , demi-verre  de  vinaigre , en  faire 
prendre  8.  jours  durant , & tirer  du  fang 
des  deux  flancs,  & point  de  foin  ; puis  fai- 
re bouillir  des  orties , & de  cette  eau  lui  en 
donner  une  pinte  par  jour  l’ efface  de  huit 
jours. 

Mais  pour  les  chevaux  pouf  ifs,  le  fecret 
de  M.  Corandus  efi  véritable,  il  riy  a qu’à 
ftigner le  cheval , prendre  fon  fang,  ledi- 
fttller,  & de  l’eau  en  donner  un  petit  verre 
à boire  au  chévaU  le  couvrir,  parce  qu'il 
fuéra  très -fort , & fe  couchera  comme  s’il 
étoit  mort.  Vous  lui  en  donnerez,  de  deux  en 
m deux  jours  trois  verres  feulement  , & il 
guérira.  Re- 
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Remède  pour  lesjavarts. 


Qïïolrt 

1645. 


Les  Javarts  ordinaires  fe  guériffent  en 
appliquant  dejfus  du  Baftlicum  avec  des 
etotipcs.  On  bande  cela  un  peu  ferme  ; en 
‘ trois  ou  quatre  jours  le  bourbillon  fortira  : 
dors  on  penfe  la  plate  avec  une  tente  d'E- 
gyptiaque , & voila  tout. 

Les  javarts  encornez,  font  de  deux  for- 
tes, l'un  fe  nomme  nerveux  > l autre  en- 
corné. 

Le  nerveux  fe  connoit , quand  Je  md 
pouffe  au  dehors  une  matière  quafi  comme 
de  l’huile , cela  veut  dire  que  le  mal , ou 
j Uvart  pénétré  jufques  aux  nerfs.  Lors- 
que ce  Javart  eft  donc  de  céte  nature , il 
faut  bien  battre  demi-livre  de  favon  noir  y 
& autant  de  Baftlicum  cnfemble , & cou- 
vrir tout  le  mal  de  cette  mixtion , appliquée 
fur  des  étoupes , & bander  fort  tout  en- 
femble  3 il  faut  réitérer  cela  huit  jours 
durant , au  bout  defquels  fi  le  cbéval  n'a  un 
foulagemcnt  confiderable , il  faut  faire  un 
Cautaire  en  la  façon  fuivantc  ; de  U 
gomme  corrofive  une  part  , autant  d’E- 
gjptiaque  bien  mêlé  s cnfemble , dont  il  faut 
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ocioht  e mettre  fur  du  coton  la  grojfeur  d'un  pois  , 
l6V‘  & l'appliquer  fur  le  mal  en  l’enfonfant  un 
peu  dedans.  Notes  qu'avant  que  d’appliquer 
ceci  fur  le  mal , il  faut  avoir  fourré  dans 
le  trou  dans  un  peu  de  coton  bien  trempé  de 
huile  rofat.  Il  faut  bien  bander  tout  cela. 
Quand  il  y aurai 4.  heures  que  cét  appa- 
' reil  fera  pofé , on  débandé  les  envelopes , 
& on  met  dejfus  le  mal  un  fort  cataplafme 
de  vieux  oint , lequel  on  laijfe  24.  heures  9 
au  bout  de f quelles  on  y en  met  encor  un  au- 
tre de  même , lequel  on  laijfe  encore  24. 
heures , qui  étant  expirées  on  1er e tout,  & 
on  verra  tomber  l'ef carre  de  foi -même, 
alors  on  mêle  de  l’Egyptiaque  avec  un  peu 
d'huile  rofat , & on  en  met  dans  la  plaie , 
foir  & matin , & en  fept  ou  huit  jours  le 
cheval  fera  guéri . Mais  s’il  nétoit  guéri , 
il  faudra  continuer  à mettre  par  dejfus  la 
tente  d’Egyptiaquc } & de  l'huile  rofat,  le 
Cataplafme  fait  de  parties  égales  de  fa- 
ton  noir,  & de  Baflicum,  & continuer: 
cette  operation  tant  qu’il  foit  entièrement 
guéri . 

Le  dit  javart  encorné,  qui  n’efl  pas  ner- 
veux , s'accommode  comme  le  nerveux » 
hors  mis  qu’il  faut  faire  trois  petitesboule- 
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tes  de  coton , & les  aiant  bien  couvertes  de  oHobn 
l’onguent  fait  de  gomme , comme  ci-dejfus,  ,C’4Î* 
i/  les  faut  mettre  dans  le  trou.  Après  il  faut 
mettre  fur  tout  le  Jabot  un  defenfiffait  com- 

me  il. fuit.  ■'  . • 

Bon  bol  en  poudre , qu'il  faut  bien 
mêler  avec  cinq , ou  fix  blancs  d'œuf , 
battis , & quelque  peu  de  bon  vinaigre , une 
cuillerée  d'eau-rofe , autant  d'eau  de  plan- 
tain , & autant  de  miel , le  tout  étant  bien 
mêlé  a froi  d , on  l’aplique  fur  le  mal  avec 
des  étoupes  z au  bout  de  24.  heures  on  leve 
ce  defenftf , & on  y applique  en  fa  place 
un  cataplâme  fait  de  vieux  oint , lequel  on 
réitéré  de  24.  en  24.  heures  : en  4.  ou 
cinq  jours  l'efcare tombera , alors  on  pen- 
ferala  plaie  avec  l'Egyptiaque  feule  fur  des 
étoupes , deux  fois  le  jour , & en  quinze 
jours  il  fera  guéri , fi  on  opéré  bien . On 
connoît  quand  il  efi  bien  guéri , lorfquil  ne 
jette  plus  rien . Si  après  tout  ceci  il  jettoit 
quantité  de  matière  blanche , c'efi  figne  que 
l'on  a mal  opéré , & cejl  pourquoi  il  faut 
recommencer  tout  de  nouveau , 
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osoire  Excellente  Emmiellûre  5 pour 
l645’  un  cheval  qui  a les  jambes 
gorgées  j & auquel  on  craint 
qu’il  ne  vienne  des  Eaux. 

Il  faut  prendre  huit  pintes  de  hier e , ou 
au  défaut  pareille  quantité  d’eau  d’orge , y 
faire  cuire  une  douzaine  & demie  d’oignons 
de  Lis , jufques  a ce  qu’ils  foient  amolis , 
puis  y jetter  dix  poignées  de  feuilles  de 
mauves  & guimauves  mondées  de  leurs  cô- 
tes , faire  cuire  le  tout  a un  feu  raifonna- 
ble  y jufques  à ce  qu’il  fait  pourri  de  cuire , 
fubftitiier  la  bière  lors  qu'elle  s’évapore , y 
ajouter  du  beurre  frais , vieux  oint , miel  3 
terebenline  commune  y de  chacune  une  li- 
vre j faire  cuire  le  tout  a petit  feu  pen- 
dant demi-heure  ; puis  épaifir  l'Emmiel- 
lure  avec  de  la  farine  fine  de  f roment . No- 
tés y que  fi  la  compojuion  eft  trop  épaiffe  ; 
il  faut  y aj outer  de  la  bicre , fi  elle  ejl  trop 
claire  y delà  farine. 

L’ emmiellûre  faite  , qui  fa  confervc 
long-temps  dans  un  grand  pot , il  faut  en 
mettre  dans  un  petit , à me  fur  e qu’on  en 
nuu  b c foin , & La  mettre  la  plus  chaude 

que 
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que  Von  pournt  j fur  la  jambe  du  cheval  , oa&h 
c’eft-à-dire , en  faire  un  emplâtre  fur  de  l6'îî‘ 
la  filajfe  & de  la  toile , puis  bander  la  jam- 
be du  cheval  avec  des  hfiercs  de  drap , & 
commencer  la  ligature  par  ht  corne  jufqucs 
au  plus  haut  du  mal  en  croix  & écharpe , & 
ne  changer  l'emplâtre  que  toutes  les  24. 
heures . 

Mais  avant  que  d’appliquer  cét  emptâ- 
tret  il  faut  r a fer  le  poil  delà  jambe  le  plus 
presque  l’on  pourra  , l’étuver  avec  de  la 
lefive  la  plus  chaude  qu’on  pourra  fouffrir , 
deux  fois  par  jour  pendant  deux  jours', 

puis  le  lendemain  du  dernier  jour , la  jam- 
be étant  bien  féchêe , y appliquer  l’ Emmiel- 
ler e ci-deffus , & continuer  jufques  â ce  que 
l’on  en  voie  quelque  effet  : & comme  la 
jambe  fe  dégorgera , & qu’il  y aura  moins 
d’eau  qui  jlu'é,  il  la  faudra  laver  avec  de 
laleftve , & la  jambe  étant  bien  féchéey 
mettre  fans  filajfe  un  emplâtre  avec  un 
pinceau , & la  compofition  qui  fuit  deux  ou 
trois  fois.  • 

Une  livre  de  miel , 4.  onces  de  verd  de 
gris  en  poudre , 3.  onces  d’eau  forte  ; ;mêler 
le  tout  enfemble . 

U ne  faut  point  mener  le  cheval  â l’eau , 

non 
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onobrt  non  feulement  pendant  cette  operation  » 
quil  faudra  renouveüer  avec  le  meme  or- 
dre , fi  le  mal  revient , mais  demeurer  deux 
ou  trois  mois  fans  l'y  mener , & mente  tous 
les  Hivers  pour  les  chevaux  fit  jets  a ce  mal . 
Du  moins  jufques  à ce  qu’ils  foient  parfai- 
tement guéris , ce  qui  efi  infaillible  par  ce 
remède  bien  appliqué  & pratiqué.  Ce  qui 
tiefl  point  un  dtfcours  de  Maréchal  charla- 
tan : mats  une  vérité  connue  & éprouvée  fur 
beaucoup  d' Animaux  : 

Le  10.  je  fis  écrire  le  matin  à Bour- 
deaux , l’aprefdînée  je  fus  avec  Monfîeur 
le  Médecin  Tôle , qui  continua  à me  de- 
' biter  de  belles  chofes. 

Nous  expérimentâmes  que  le  jus  d'une 
orange  ne  perce  point  au  travers  d’un  ver- 
re , contre  terreur  commune. 

Le  n.  raprefdînée  je  fus  au  jardin 
de  M.  Amelot,  &Iefoir  j’écrivis  à M. 
Garnier  , Médecin  de  Perigueux*  s’il 
vouloit  venir  avec  moi. 

Le  13.  je  brûlai  du  blé  avec  un  Miroir 
nrdent,  & raprefdînée  j’écrivis  à Nan- 
tes ; le  foir  avant  fouper , je  fus  chez  M. 

. Tôle,  à qui  je  communiquai  cette  mé- 
ditation. 

- . ‘ " Me- 
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Méditation  fur  la  production orid>e 
naturelle  des  Métaux  , & la 
façon  artificielle  de  la  Pierre 
Piïilofophale. 

LA  Nature  envoie  continuellement  du 
centre  de  la  terre  une  vapeur  chaude 
& humide , laquelle  ejl  la  caufe  & le  prin- 
cipe de  toutes  les  générations  & productions 
vegetables  & minérales  : Lorfque  fe  joi- 
gnant aux  parties  & terrefires  & materi- 
ellesy elle  en  fait  une  maffe  de  quelques- 
unes  qu'elle  unit  5 & compofe  ainfi  tous  ces 
Mixtes , qui  font  feulement  divers  par  U 
différence  de  la  matière  : mais  qui  font  tous 
animez,  par  un  feul  & fcmblable  ejprit  ou 
Mercure , dont  les  Métaux  font  formez,  en 
cette  façon. 

Quand  il  pajfe  au  travers  d'une  terre 
fiche , fübtile  & fulphurée , il  s'y  joint  fa- 
cilement , & en  efi  attiré , parce  que  tout 
fec  depre  d'être  humecté  > & comme  cette 
vapeur  ou  ce  Mercure  efi  pouffé  par  la  cha- 
leur centrale  de  l’Archée , qui  L'éleve  con- 
tinuellement y il  pajfe  outre  chargé  toutefois 
de  quelque  petite  portion  de  cette  terre , 
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jufques  a ce  qu’il  rencontre  la  voûte  des  ca- 
remet  des  montagnes  , d'où  H tombe  fur 
cette  terre , qu'il  avoït  humectée  en  paffant  ; 
d'oie  il  efi  encore  recbajfe  & pouffé  en  haut 
par  la  chaleur  d'en  bas , chargé  durant agt 
de  cette  terre  , qu'il  n'étoit  la  première 
fois  j ce  qui  l'oblige  d'y  retomber  plutôt , <£r 
apres  plufieurs  réitérées  fublimations , ér 
précipitations  , a la  fin  tout  ce  Mercure  ejl 
abforbé  par  la  fécherefje  de  cette  terre , er 
cuit  après  avec  elle  : parla  chaleur  interne , 
il  s'en  forme  le  Mixte  que  l'on  nomme  Mé~. 
taily  dont  la  matière  , aufii-bien  que  l a 
forme  ejfentielle  5 efi  une  en  tous  les  Mé- 
taux y qui  ne  font  différent  les  uns  des  au- 
nes qit accidentellement , par  la  léger  été  > 
& par  la  couleur. 

La  première  différence  donc  efi  au  poids , 
les  Métaux  imparfaits  étans  beaucoup  plus 
légers  que  le  parfait , ce  qui  leur  arrive  à 
caufe  que  dam  leur  compofition  il  s' efi  mêlé 
des  parties  grofiieres  9 & des  heterogenes  % 
lefquelles  ont  empêché  la  parfaite  union  y 
qui  fe  trouve  dans  les  mixtes  compofez,  de 
parties  fubtiles  & homogènes  ; car  il  efi  évi- 
dent que  comme  il  y a beaucoup  plus  de  vui - 
dedans  un  monceau  de  pommes , qu'il n'y 
„ en 
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en  attroit  dans  un  de  millet  du  meme  volume  ofake 
que  celui  des  pommes  ; & que  mille  dez, , 

«u  mille  cubes  , s'arrangeraient  mieux  & 

9 unir  oient  plus  parfait  etnent  enfemble , que 
neferoient  cinq  cens  cubes , trois  cens  glo- 
bes , & deux  cens  Cylindres  : De  meme 
les  parties  grofiieres  & les  beterogenes , fe 
mêlant  dans  la  tompofition  du  Met  ail , em- 
pêchent la  parfaite  union  des  fubtiles  & ho- 
mogènes » & caufem  une  infinité  de  vuide, 
tf  oit  procédé  leur  loger  été & la facile  en- 
trée aux  agens  extérieurs  qui  dêtruifent  ai- 
fétnent  ces  Métaux  légers  & volatils. 

La  fécondé  differente  ejl  en  la  couleur, 
car  fi  les  Métaux  étoient  tous  parfaitement 
pefans , & jaunes  comme  l'Or , ils  feroi- 
ent  Or  comme  lui . 

La  meme  caufe  qui  les  a rendus  légers , 
les  a empêchés  au  fit  d'être  jaunes  ; mais  l'hu- 
midité - aqueufe  qui  demeure  encore  dans 
leur  compofition , & que  la  chaleur  de  la 
terre  n'a  pas  pu  faire  évaporer , ni  dejjecher 
entièrement ,y  contribué  davantage  > parce 
qu'elle  ne  fe  place  pas  feulement  entre  les 
parties  fubtiles  & effentïelles  du  Met  ail , 
comme  font  les  féchcs , & grofiieres,  qui 
en  troublent  l'ordonnance  & i' arrangement  $ 

mais 
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oHubre  nuis  elles  induifent  & couvrent  encore  la  fit - * 
1 6*5'  perfide  dcfditcs  parties  homogènes , & eth* 
pêchent  ainfi  que  la  reflexion  de  la  lumierè 
ne  vienne  fur  nos  jeux , de  la  même  forte 
qu’elle  feroit , fi  elle  avoit  été  modifiée  paf 
les  fur  face  s fécbes  & métalliques  j & les 
Thilofophes  aiant  dit > que  l'action  de  la  cha- 
leur deffus  l'humide  produit  le  noir , & def- 
fus  lefec  caufe  du  blanc , nous  pouvons  con- 
cilier e de  meme , que  lors  qu'elle  va  à la 
parfaite  défie  cation,  elle  en  forme  le  jau- 
ne , ce  qu'on  peut  remarquer  au  pain  qui 
n'étant  qu'un  mélange  de  farine  & d'eau  y 
c'eft-à-dire , de  fec  & d'humide  , prend 
pourtant  diverfes  couleurs  a méfure  que  le 
feu  le  dejjcche  davantage & qu'il  dérange 
ou  ordonne  diverfement  fes  petites  parties , 

& dijpofe  par  confisquent  leur  furface  d'au- 
tre manière . 

Si  c'efl  donc  de  cette  façon  que  laVaturè 
fait  les  Métaux , & que  notre  dejfein  fût 
d’en  faire  aufi , il  faudroit  l'imiter , pren- 
dre comme  elle  cette  terre  feche , fubtile  & 

- fulphurée , & ce  Mercure  ou  vapeur  chau- 
de & humide , puis  les  enfermant  enfemble 
les  fub limer  , & circuler  , jufques  k ce 
qu'ils  f ? fixajfent  en  fubjlance  métallique , la- 
quelle 
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quelle  par  une  longue  cuite  fe  ferait  Or  à U octobre 
fin,  & d'autant  plus aifêment,  & plutôt16**' 
que  L'on  pourrait , auparavant  purifier  cet- 
te terre  ; & emploier  une  chaleur  plus  forte, 

& plus  continuelle  que  la  centrale  de  l'Ar- 
chée. 

Mais  le  deffein  du  Vhilofophe  fief  que  de 
faire  une  poudre  fufible , fubtile , pénétran- 
te, fixe,  & tingcnte , afin  que  par  fafufibi- 
lité  elle  puiffe  fondre  a la  moindre  chaleur, 
que  par  fa  fubtilité  elle  fe  puiffe  infiniier  de- 
dans les  petits  pores  du  Met  ail,  par  fa  pé- 
nétration entrer  & fe  mêler  parfaitement 
dans  toutes  fes  parties  jufques  au  centre , 
pour  fe  joindre  à elle,  &les  faire  unir  parfai- 
tement par  fa  fermeté  ou  fixation , apres  en 
dvoir  chaffé  les  heterogenes , qui  les  empê- 
cboient  de  ce  faire  ; & finalement  que  par 
fou  exubérante  teinture , qui  ejl  une  déf  ie - 
cation  plus  grande  que  celle  de  l'Or , elle 
àeffeche  le  Métail  imparfait , & le  teigne 
de  couleur  de  parfait. 

• Or  s'iljf  a quelque  matière  propre  à fai- 
re cette  poudre , ce  doit  être  à mon  avis  cet- 
te terre  féche , fubtile,  & fulphurée,  dont 
la  Nature  s'eft  fervie  pour  la  produélion  des 
Métaux , parce  qu'elle  a déjà  beaucoup  des 

qua - 
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qualités necejfaires  à cette  foudre,  princi- 
palement la  fixation , ou  ficcité  : car  fi  k*r- 
quelle  étoit  encore  toute  crue  , humide  cr 
foiblenient  aidée  de  la  chaleur  de  l Archec  , 
elle  a bien  eu  le  pouvoir  de  fixer  lafubtile  & 
fugitive  vapeur  chaude  & humide, > ou  Mer- 
cure des  Philofopbes  ; lorfque  l'art  lui  aura 
donné  fa  perfettion  , & les  qualités  que 
nous  demandons , ne  fixera-t-elle  pas  non 
feulement  la  meme  vapeur  crue  qu  elle  fi- 
xoit  auparavant  : mais  cette  vapeur  conden- 
sée & cuite  en  Met  ail , quoi  qu  imparfait  : 
comme  on  le  peut  voir  dans  l exemple  de  la 
farine , laquelle  aiant  le  pouvoir  d arrêter 
l'eau , & l’épaifiir  en  pâte  tendre  & molle, 
endurcit  & dcfiéche  aifément  cette  pâte , fi 
l'on  y en  ajoute  de  nouvelle  par  de fus  *,  mais 
fi  au  lieu  de  farine  crue  on  jettoït  fur  cette 
pâte  du  bifcuit  pulvérisé , //  defiiccation 
fans  doute  s'enferoit , & plus  forte*  & plus 

excellente*  & plus  prompte. 

llfaudroit  donc  chercher  les  moiens , & 
les  endroits  oït  l'on  pût  rencontrer  cette  ter- 
re , laquelle  étant  trop  bien  cachée  par  la 
Nature,  avant  qu'elle  l' ait  emploiee , fans 
prendre  tant  de  peine , il  ne  faut  que  fefer - 
vir  de  celle  quelle  nous  donne  cuite, & beau - 
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coup  préparée , & fans  aucun  mélange , ni  oHér* 
impuretés  heterogene  scelle  quelle  eft  dans  l6_*5’ 
l'or , laquelle  ( nous  fervant  de  la  compa- 
raifon  ci-deffus  ) eft  comme  un  bifcuit  três- 
fec , qui  pourrait  fans  aucune  addition  de 
l'art  dejfécher  les  autres  pâtes , un  peu  plus  ' 
qu  elles  ne  le  font  : mais  non  pas  tant  que 
lui,  pourvu  qu’on  le  fubtilifat  en  forte  qu  il 
fe  put  mêler  avec  elles  permmima  , félon 
Its  termes  de  l'Ecole. 

Mais  c'eft  en  quoi  conftjle  la  principale 
fcience , que  de  fçavoir  parfaitement  fub - 
tiliferle  Sel , &j'eftime  qu? on  n'en  fçauroit 
venir  â bout , qu'en  l'ouvrant  & le  dijfol - 
vant , & que  comme  il  n eft  coagulé  que  par 
la  jonâton  de  Mercure  â toutes  fes  parties 
materielles  , lefquelles  il  tient  jointes  les 
unes  aux  autres  par  fa  qualité  vifqticufp 
& conglutinante , on  ne  fçauroit  dejunir  fes 
parties  qu'en  féparânt  artiftement  cetie  hu- 
meur par  le  moien  de  fa  femblable , dans 
laquelle  aiant  jetté  l'Or  elle  le  diffout  in- 
continent , parce  qu'elle  a le  moien  par  fa 
fubtilité  d' entrer  dans  les  pores  de  ce  Me- 
tatl , ou  s'étant  introduite , fa  femblable  fe 
vient  joindre  â elle , comme  la  nége  â l'eau , 
dans  laquelle  elle  fond , & abandonnant  les 
Tom.  L ' D par- 
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êfioire  parties  materielles  du  Mixte , qu'elle  te» . 
j64î‘  noir  calées , //  /r  parfaitement  ô*  : 
radicalement. 

Avant  que  d'expliquer  la  maniéré  de  ti- 
rer cette  terre , & de  la  préparer  pour  Vu- 
fage  qu'on  la  demande , il  faut  examiner 
• où  Con  doit  prendre  ce  Mercure , & ce  dif- 
folvant  naturel , lequel , bien  qu'il  fe  trouve 
dans  tous  les  Mixtes  de  la  Nature , comme 
la  principale  & plus  ejfentielle  partie  Ae 
leur  compofition , je  ne  crois  pas  qu'il  doive 
être  tiré  d’aucun , ni  même  qu'on  le  fajfe 
immédiatement , quand  il  y efi  enclos  & 
Jpecifié , puifque  la  Nature  ne  l'en  tire  & 
ne  fait  leurs  dijfolutions  » que  par  l’entre- 
mife  & le  minifiere  du  Mercure  crud , & 
indéterminé , qui  efi  répandu  dans  les  Airs^ 
dans  les  'Eaux , & dédans  la  Terre y lequel 
pénétrant  les  fémences  quil  rencontre , les 
corrompt  y &fe  joint  au  Mercure  qu'ellef 
enfermoient , & qui  étoit  Jpectfié , & avait 
le  car  altéré  de  l'individu  qu'ilconfiituoity 
lequel  il  imprime  a ce  Mercure?  qui  n'en  a 
' aucun ; c efi  pourquoi  il  ri  a autre  inclina- 
tion à la  formation  particulière  à- aucun 
Mixte  y que  celle  a quoi  la  matière  &■  la 
matrice  q ri  il  rencontre  l'oblige . Mais  après 
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quand  le  Mercure  fiecifié,  qu’il  a tiré  ou  och,br< 
dégagé  des  Mixtes , lui  a imprimé  fin  ca- l645' 
raftere  ( qui  ne  fi  autre  chofie  qu'un  mouve- 
ment)  alors  il  dijpofe,  ou  meut  de  même  tou- 
tes les  matières  qu’tl  rencontre,il  les  arrange 
filon  l’ inclination  qu’il  a reçue  de  l’autre 
Mercure , & c'eft  à mon  avis  la  façon  la  plus  * 

Vrai  - fimblable  qu’on  puiffe  imaginer  de  la 
multiplication  des  ejpeces  & des  individus . 

Vourfuivant  dont  ce  raifionnement,fii  pour 
dégager  le  Mercure  de  l’Or  > il  fi  falloit 
fcrvir  de  celui , qu’on  auroit  tiré  de  quel - 
qu'autre  Mixte , il  le  faudroit  avoir  aupa-  . 
r avant  pour  le  tirer  de  cétui-ci , aufii-bien 
que  de  l’Or  , & ainfi  ton  efl  convaincu  de 
U necefiité  qu'il  y a d'en  avoir  de  tout  pur  9 
naturel,  & dégagé,  & de  pim  indétermi- 
né, parce  que,  filon  ce  que  j’ai  dit,  le 
Mercure  extrait  des  Mixtes , étant  Jpecijié9 
imprime  fin  caraftere  au  Mercure  qu’il  ren- 
contre , qui  n'en  a pas , ou  à celui  qui  en  a ; 
mais  qui  efi  moindre  que  lui  en  quantité , & 
plus  foible  par  confiquent  a pouvoir  refit - 
filer  au  pui fiant  mouvement  de  l’autre  ; de 
forte  que  fiuppo fiant  même  qu’on  peut  tirer 
[ans  l’aide  d’un  autre  Mercure  , celui  de 
quelque  Mixte  qui  fie  trouveroit  foiblement 
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oiïobre  engagé,  comme  far  exemple,  dans  quel— 
164 5*  que  végétal  , la  quantité  qu’il  en  fau — 
dro/f  powr  extraire  celui  de  l’Or , étant  in- 
finiment plus  grande  que  ne  feroit  celle  qu’on 
tirerait  du  dit  Or , il  g auroit  plus  de  raifon 
qu’il  imprimât  le  caraftere  végétal  au  Mer - 
v cure  folaire , que  de  recevoir  de  lui  l’incli- 
nation & la  Jpecification  métallique , qui  eft 
necejfaire  â la  poudre  Phyfique,  : par  la  donc 
on  peut  conclurre  une  fécondé  fois, qu’il  ne  le 
faut  extraire  d’aucun  Mixte, duquel  il  pour- 
rait encor, en  fe  dégageant, emporter  avec  foi 
quelque  petite  particule  de  la  matière  corpo- 
relle & terrejlre , laquelle  altereroit  fa  fub- 
tilïté  naturelle , necejfaire  pour  s’introduire 
dans  les  pores  de  l’Or  qu’il  doit  diffoudre . 

Aufquelles  raifons  on  peut  encor  ajouter 
céte  quatrième , qu’il  y a très-peu  de  Mer- 
cure dans  chaque  Mixte , & qu’étant  necef- 
faire  d’en  avoir  bonne  quantité  pour  dijfou- 
dre  l’Or , il  faudroit  pour  en  avoir  fujji- 
f animent-,  un  travail,  un  temps  ,‘& une 
■dépence  extraordinaire , pour  diffoudre  un 
grand  nombre  de  Mixtes. 

L’on  peut  donc  conclurre  qu’il  faut  pren- 
dre ce  Mercure , ou  ce  diffolvant  dedans  U 
Magnefie,  ou  la  Naturel' a enveloppé  tw- 
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délicatement , d'où  le  tirant  fans  peine  l’on  oM ,, 
le  reçoit  très- fur , indéterminé , & en  telle  1645  * 
quantité  qu’on  defire  ; après  quoi  aiant  un 
peu  excité  fa  vertu  diffolvante , & l’ aiant 
préparé  félon  l’art , par  quelques  codions , 
(Unsje [quelle s confifle  h première  operation 
du  m agi  fier  e , &f aiant  mis  en  état  de  par- 
fait  dijfolvant,  on  lui  fait  dévorer  le  corps , 
c'ejt-a-dire, qu’on y met  de  l’Or  dedans  pour  * 
y être  dijfout , imitant  en  fuite  en  céte  der- 
rière operation de  procédé  que  nous  avons  dit 
au  commencement  ; que  la  Nature  ternit  en 
U formation  des  Métaux  : c’eft  là  ohfe  doit 
-entendre > & appliquer  ce  qu’ordonnent  les 
Tbilofophes  d’imiter  1$  Nature  , & de  faire 
comme  elle  : Ce  qui  ne  Je  pottrroit  vérifier 
autrement , puisqu’elle  ne  fait  que  des  Me- 
tjux  y a qudl  lArtifm  ne  prétend  rient  • 
p’ aiant  dejfein  que  de  faire  une  poudre  ou 
une  medecine  pour  les  Métaux  imparfaits  , 
que  la  Nature  n’a  jamais  entrepris  de  faï- 
tc  y & néanmoins  il  faudroit  imiter , dans 
la  façon  de  céte  poudre  , le  procédé 
qu’elle  a tenu  en  faifant  les  Métaux. 

Car  il  faut*  enfermer  dans  unvaijfeau 
parfaitement  clos  nôtre  Mercure  avec  l’Or 
calcine  y ainfi  que  la  Nature  l’enferme  dans 
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&3<>Lrt  i€s  cavernes  des  montagnes  avec  la  terre 
45'  métallique  : puis  par  le  chaleur  continuelle 
du  feu  artificiel , qui  imite  l'Archée , cét 
ejprit  fe  fublime , & retombe  tant  de  fois 
fur  fa  terre , qu'à  la  fin  il  fe  corporife , ér 
fe  fixe  avec  elle , & beaucoup  plutotjqu'tl 
n’auroit  fait  dam  l'enclos  des  montagnes  t 
tant  par  la  continuation , & la  durée  con- 
forme du  fèu  artificiel  qu'on  y emploie , qui 
n'eft  point  altéré  parla  diverfité  des  faifons , 
oit  quelqtt  autre  accident  d'un  nombre  d ex- 
halaifons  qui  traverfent  ces  lieux,  qu'à  cou- 
fequela  terre , dont  l'Artifte  fe  fert , efi 
beaucoup  plus  féche , que  lorfque  la  Natw- 
re  t'emploie , & qu'elle  a aquès  le  degré  de 
cottion  métallique  par  de  fus , qui  lui  a don- 
né plus  de  force  de  deffécher  ce  Mercure  & 
vapeur  chaude  & humide. 

Hnfin  dans  F operation  Philo fophique  » h$ 
terre  aiant  beaucoup  plus  de  frit  h fixer  h 
qu'elle  n en  avoit  lors  de  la  première  opera- 
tion de  la  Nature , il  faut  qu'elle  fe  fubti- 
life  )&  fe  divife  en  autant  de  parties , qu'il 
y en  a de  Jpiritueües  à fixer,  au  lieu  qu'à 
la  première  formation  métallique , les  par- 
ties fpiritueües  étant  en  moindre  quantité 
que  les  corporelles , qu'elles  unijfoient  & co- 
rn loient 
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trient  fimplèment , elles  en  étoient  aifement 
abforbées  & dejfecbées  j mais  dans  la  con- 
fection de  la  poudre , il  faut  que  peu  de  mo- 
lécules corporelles  foient  divifées  en  autant 
de  parties  + quil  y a d’atomes  Jpirituels , 
^fubtils,& mdivifibks , à chacun  defquels 
il  eftnece  faire  dé  mêler  des  parties  fiches 
& corporelles  pour  les  fixer  & arrêter  » fi 
bien  que  réitérant  plufieurs  fois  cesdijfolu -, 
fions  & coagulations  des  mêmes  parties  cor-, 
por elles  , avec  addition  à chaque  fois  do 
nouvelle  quantité  de  fpiritueUes , les  corpo- 
relles fe  fubtilifent  & fi  divifent  fi  fort :• 
’onne  fiauroit  dire  fi  elles  font  fptritua 
liftes,  on  files  fpiritueUes  font corporifiêes; 
& ce  fi  al^rs  qu’efi  parfaite  & parachevée 
céte  poudre  admirable  , & que  par  ccte. 
operation  Tbilofopbique  » elle  a aquis  les 
qualiiez.  necejfaires  pour  la  projection. 

Car  elle  efi  fufible  à caufe  de  la  quantité 
d’efprits  chauds  & humides , dont  eüe  efi 
compofée , eüe  efi  fubtile  parla  grande  di- 
vifion  des  parties  corporeües  en  aufii  grand 
nombre  y qu’il  y en  a de  fpiritueUes , qui 
pour  lors  n'étant  point  appefanties,  ni  ar- 
rêtées par  un  fais  de  corporeües , a la  moin- 
dre chaleur  qui  les  excite , elles  entrent  fa- 
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oHobre  cilement  dans  les  Métaux  les  plus  ferrez*  r 
des  qu’Üs  font  aufi  tant  foit  peu  ouverts  pair 
la  chaleur , ils  les  pénétrent , & fe  joignent 
à toutes  leurs  parues  ; & en  aiatit  chajfê  ce 
qu'il  y avoit  d'impur  & d'beterogene  elle  les 
unit  parfaitement  les  unes  avec  les  autres  • 
puis  les  fixe  par  fa  grande  ficcité , laquel- 
le lui  a été  augmentée  par  les  diverfes  co- 
chons de  l'art , & céte  ficcité  l'a  exaltée  à 
une  fuprème  & exubérante  teinture , infi- 
niment au  delà  de  celle  de  l'Or , laquelle  el- 
le communique  au  Met  ail , qui  en  manque, 
& le  rejferrant , fixant  & teignant  de  là  for~ 
te  > corrige  fon  imperfection , & en  fait  un 
. parfait  Met  ail. 

Le  1 4.  je  portai  mes  lettres. le  matin 
au  Meilager,  8c  après  dîner  je  fus  au  Re-, 
colets,  puis  je  fus.  voir  Serre  le  Juif,  8c. 
delà  chez  M.  Tôle.  . ^ 

* Le  15.  je  demeurai  jufquesàii. 
heures  à étudier  , puis  je  fus  à la  Méfie*. 
8c  après  dîner  par  euriofité  au  prêche  de 
M.  Colomiés  efprit  feditieux  8z  brou- 
illon. <.  . - 

Le  1 6.  je  fus  voir  rafïner  du  Succre  j 
puis  chez  M.  Pomier  Chirurgien , ama- 
teur de  Cliymie , 8c  qui.s’y  entend , de 
• ; en 
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en  fuite  prendre  une  lettre  que  M.  le  ocioirt 
Nonce  d’Irlande  avoit  laiflée  aux  Jèfùr- ,Ô4Î* 
tes , qu’il  ccrivoit  en  Portugal  en  ma  fa- 
veur. ^ . ; u 

Le  1 7.  je  fus  à bord  dmn  vaifleau 
Olonois , qui  ne  voulût  jamais  me  me- 
ner , je  fus  prier  M.  Des  Touches  de  lui 
en  faire  commandement,  mais  inutile- 
ment; car  il  lui  dit  qu’il  pafloit  le  De- 
troit. 

Le  18.  l’aprefdmée  je  fus  aux  Mini- 
mes, & appris  que  pour  guérir  le  Scor- 
but , ou  empêcher  qu’il  ne  vienne  ; 

Il  faut  piler  de  l’herbe  ou  de  la  graine 
de  moutarde , & en  mettre  dans  unverre 
de  vin  blanc , & le  boire. 

Le  19.  je  foupai  chez  M.  Tôle , qui 
’ m’apprit  pour  guérir  les  Dartes  farineu- 
fes  ; • 

Qu'il  fallait  détremper  de  la  coupperofe 
blanche  dans  de  l’eau , & en  baf inerte  - 

i mal.  - 

* Le  22.  je  fus  a IadVîeflc  a îx  Jefuî- 
tes  , lfaprcfdinée  j’appris  de  M.  Tôle 
cése  recéte  pour  i’Hydropiiie,  i 

%i.  Racine  de  Bryonia,  autrement  Cou- 
ieyiée  > par  rouelles  > féebée  a l’ombre  entre 
- D 5 ‘ deux. 
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mRübre  deux  linges-,  puis  mi fe  en  poudre , elle  fe 
peut  garder  ftx  fêmaines  , en  prendre  le 
poids  d'un  écu  , infuje  du  foir  au  matin 
dans  du  virkblanc , & la  bien  remuer  pour 
0 la  pouvoir  boire  5 puis  fe  promener  me 
heure  & demie , en  même  temps  boire  deux 
onces  d'huile  d'olive , dans  laquelle  on  peut 
mettre  un  peu  de  fuccre , & s'empêcher  de 
vomir  , autrement  le  tout  fer  oit  inutile. 
'■L'operation  ne  s'en  fait  que  Jix  jours  apres, 
on  en  peut  prendre  au  plus  deux  fois , de 
trois  jours  entrois  jours,  fi  elle  purge  par 
’ les  jambes  il  ne  faut  y appliquer  que  des 
feuilles  de  choux  rouges . 

J’appris  aullî  à couper  d’un  coup  les 
myfteres  delà  Pa/fion  fur  du  papier,  & 
la  démonftration  de  la  Lunule  d’Hippo- 
crate. 

Le  24.  j’appris  au  matin  que  M.  Bar- 
der envoioit  un  vaifleau  nommé  la  Ma* 
riantie  , fous  la  conduite  du  Capitaine 
Beau,  je  parlai  à l’un  & à l’autre,  & fus 
afluré  du  paflàge , & un  Cordelier  m’ap- 
prit à^uérir  toutes  fortes  de  fièvres  ; 

En  pilant  de  l'Ail  avec  du  Sajfranypuis  les 
mettant  entre  deux  linges  en  envelopper  le 
doigt  annulaire  de  la  main  gauche. 

Le  25.1 
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Le  25.  je  fçiis  que  le  Capitaine  Ri-  o faire 
chard  Olonois  ëtoit  venu.  Je  l’allai  voir , 164 
mais  il  me  dit  qu’il  n’alloit  pas  à Lisbon- 
ne, je  fus  le  foir  à fon  Bord  avecM.  Fleury 
Lionnois , j’y  gâtai  mes  habits  avec  du 
Goudron,que  j’ôtai  le  foir  avec  de  la  ter- 
re grafle. 

, Le  27.  je  vis  le  matin  M.  Fleury,  qui 
me  promit  fbn  cheval  pour  aller  à Xain- 
tes;  lereftedu  jour  je  m’entretins  avec 
M.  le  MédecinT oie , qui  me  récapitula 
cequ’il  m’avoit  dit  auparavant  ; je  reçus 
lettre  de  M.  Régnier  j jefùs  voir  prépa- 
rer notre  vaifleau , étant  dans  un  autre, 
où  ëtoit  des  Bafques  qui  venoient  de  la. 
Baleine,  lefquels  m’alliirerent avoir v& 
entre  les  mains  du  Capitaine  Rafiou  au- 
tre Bifcain , la  Corne  d’une  Licorne  de 
mer  , blanche  , virollée  jufques  à 4* 
doigts  du  bout , de  la  longueur  de  7*  ou 
lo.  piés.  Il  l’avoit  prife  au  dernier  voya- 
ge qu’il  venoit  de  faire  aux  cotes  du 
Noïd  * à la  hauteur  de  <56.  degrez , & 
l’avoit  portée  au.  Havre  de  Grâce,  ow 
M.  Roux  l’iyoit  prife  & portée  â Paris. 

Le  28.  après  avoir  oiii  MefTe  aux  PP„ 
Jefuîtes,.  je  partis  pourXaintes,  j’allaL 
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oBob.e  dîner  au  Guicharroux  à 5.  lieues  , puis 
îi' fî*  coucher  à Tonne  Boutonne  à 2.  lieues. 

Gui-  , • N 

CHAR-  * Le  29.  j'allai  dîner  a Xaintes  5. 

»°ux.  ucuës,  C’elf  une  petite  Ville  affile  au  bas 
Xaik-  eu  cotc-u  , qm  a une  tics  belle  prairie  au 
tes  j*  /.  devant , dans  laquelle  paffiela  Rivière  de 
Charante.  Au  pié  des  murs  il  y a un 
Pont , à l’entrée  duquel  , du  côté  du 
Fauxbourg  des  Dames , il  y a un  Arc  tri- 
omphal double , ouvrage  Romain , qui 
montre  encore  la  grandeur  de  ce  peuple , 
& la  Science  de  l’ Architecture.  - Au  der- 
rière de  la  Ville  font  les  relies  d’un  Amr 
phitcatre,  dans  un  lieu  où  la  Nature  avoit 
beaucoup  aidé  C’eft  pourquoi  il  y a en- 
core devant  le  dit  Am  phitcatre,  les  mà- 
furcs  »Sc  les  vertiges  d’un  autre  femblable 
ouvrage,  qui  à mon  avis  devoitétreun 
Cirque  y parce  que  la  place  paroi t encore 
de  ligure  longue.  J’y  rencontrai  M.  Ve- 
* deau  Procureur,  beaufrere  de, M.  Tho- 
mas le  Médecin , qui  me  mena  voir  ces 
Antiquités  ^ & puis  nous  fumes  trouver 
le  dit  lieur  Thomas  , qui  revenoit  de 
conduire  M.  le  Prefident,  qui  alloit  à 
Paris. 

Le  3 o. M. Thomas  me  vint  voir  au  ma- 

* * . •* 

• ..  •...  tin, 
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tin  » puis  M.  le  Coq  le  fils. me  mena  chez  oiïobrt 
fou  pere,  qui  me  fit  dîner  avec  lui  : après  l645* 
.quoi  je  retournai  à mon  logis.  L’apref- 
dince  je  vis  le  Cabinet  de  M.  Veret, 
Apoficalre.,  où  il  y a des  fruits  des  In- 
des, des  pétrifications >. des  coquilles., 
des  Animaux,  8c  des  Médailles.  Il  y a 
un  poiifon , qu’il  dit  être  le  Remore , qui 
eft  delalongueur  de  la  main  ,•  la  tête  de 
la  groficor  d’une  groiïc  olive , 8c  va  tou- 
. jours  diminuant  jufques  a la  queue.  Il  a 
comme  trois  écailles  longues , qui  for- 
ment fa  tête.  Le  deffous  défi  gorge  eft 
ondé  &<reufé  comme  celle  d’un  chien. 

De  là  je  fus  au  jardin  de  M,  Vincent 
Chanoine , qui  efl  dans  un  baftion.de  la 
Citadelle , ou  il  y a très-belle  v.ué‘ , . en 
fuite  je'paflai  chez  M.;Merendiere  le  Mé- 
decin , qui  étoit  de  retour,  je  m’entre- 
tins une  heure  avec  lui  ; puis  j’allai  au 
Couvent  des  Dames  hors  la  Ville,  qui 
eft  une  des  meilleures  Abbaies  de 
; France.  c - ..  ..  . . 

. Le  $ r . je  vis  le  matin  M.  Merendier- . 
re,  fes  Fourneaux  , 8c  l’invention  de 
..donner  le  feu  au  degré  qu’il  veut,  8c  de 
l’y  conferver.  11  n’a  jamais  travaillé  au 

D 7 grand 
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grand  oeuvre  ; mais  il  a feulement  tiré 
l’Argent  du  Mercure  qu’il  me  fit  voir , 
m’aflurant  qu’il  Tavoit  paflc  par  la  coup- 
pelle,  & que  de  quatre  parts  de  Mercure, 
il  en  avoit  tiré  trois  d’argent.  Je  vis  auiîï 
entre  Tes  mains  une  préparation  de  fel 
Armoniac  imparfaite. 

Kovemb.  Le  1 3.  de  Novembre  j’appris  de  M. 
JVîenier  Mathématicien  ; 

Que  i onzième  propofition  du  3.  livre 
d'Buclrde  pouvoit  être  faujfe , fi  ion  fai- 
foit  deux  cercles  fur  deux  plans  , qui  fe 
touchajfent  angulairement, comme  aux  deux 
coins  d'une  chambre  : car  alors  les  cercles  fe 
toucheroient  & la  ligne  qui  feroit  menée 
d'un  centré  a i autre  ne  pajferoit  pas  par  le 
dit  attouchement. 

Le  1 8.  je  fus  à la  Digue  avec  le  fils  du 
Capitaine  Beau,  je  fis  pécher  des  Dailles, 

& j’experimentai  qu’en  aiant  mâché  de 
crüës,  puis  crachant  contre  le  mur,  il 
femble  que  cefoient  des  pièces  de  Lune , 
c’eft-à-dire,  que  cela  éclaire,  & rend' 

Une  lumière  blanche  dans  l’obfcurité,  I 
comme  celle  de  la  Lune.  L’aprefifinée 
je  fns  chez  M.  Menier  voir  fonGlobe  ce- 
Jeûe  d’Airain  5 de  là  je  fus  avec  M-  Tôle 

fur 
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fur  la  rive , où  j’appris  l’arrivée  du  Ca- 
pitaine Beau. 

* Le  19  le  loir  j’experimentai  que 
les  Soles  éclairoient , comme  les  Dail- 
les,  mais  non  pas  tant. 

Le  2 o.  je  mis  en  état  tout  mon  équi- 
page tout  le  long  du  jour.  Jefùslefoir 
voir  M.  le  Médecin  Tôle , qui  étoit  de 
retour.  J ’appris  le  fecret  de  deviner  deux 
Cartes , que  deux  perfonnes  ont  tirées. 

Il  faut  div'îfer  les  cartes  en  deux  mon- 
ceaux, dont  F un  na  que  des  cartes , qui 
font  marquées  de  nombre  pairs , & F autre 
monceau  de  nombres  impairs  , obfervant 
que  les  figures  noires  > &les  as  noirs  font 
impairs , & les  figures  rouges , & as  rouges 
tiennent  lieu  de  pairs;  puis  fai  fiant  pren- 
dre une  carte  , reprenant  les  monceaux  > 
vous  les  changez, , en  forte  que  celui  qui  a 
tiré  la  non-pair  y la  met  au  monceau  pair  9 
& au  contraire. 

Le  22.  j’appris  que  pour  empéchèf 
un  verre  de  fe  Gaffer 

Il  le  faut  tremper  dans  de  F eau  (F  alun  $ 
& pour  empêcher  que  les  vaijfeaux  ne  fe 
café  tit , il  les  faut  frotter  d’ Ail,  dedans  & 
dehors. 

Le  24, 
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liment,.  Le  24.  le  mauvais  vent  d’Oüeft,  avec 
1(545-  la  plu  ie,  continua  depuis  le  20.  j’éprou- 
vai que  les  Huîtres  s’ouvrent , quand  la 
Mer  eft  pleine.  Le  foir  M.  le  Marquis 
de  Choiii  nous  fît  quantité  de  tours  de 
cartes,  8c  répéta  32.  mots  divers,  8c 
fans  fuite , que  j’avois  écrits  : Après  les 
lui  avoir  nommez  une  fois , il  les  dit  tous 
d’ordre  ; puis  les  reprit  d’ordre  en  com- 
mençant par  le  dernier , 8c  finilfant  par 
le  premier , 8c  difoit  le  quantième  étoit 
celui  qu’on  lui  démandoit.  Il  dit  qu’il 
l’eût  fiit  auffî  aifément  de  500. 

* . .. II  m’apprit  à faire  trouver  les  quatre 
Rois,  quatre Dames , & ce  en  mettant  tes 
, cartes  futvqnt  l’ordre  de  ces  deux  vers  : 
Unam ,.  ter  dçcimam  , quatuor  Re- 
gina  miniftrat', 

Quinque , novem , Rex  ièptem  bis, 
fèxque  Rolandi. 

Apres  il  faut , aiant  ainfi  mis  d’ordre  l es 
cartes  dans  lemoriceaujes  étendre  fur  la  ta- 
ble dé  en  i\.  & les , quatre  de  chaque 
.forte  fe trouvent  enfemble  dans  le  rang  des 
mots  des  vers.  Il  m apprit  au  fi  a faire  di- 
jparoître  la  carte  , puis  la  faire  revenir . 
Il  faut  que  les  cartes  fient  retournées  les 
.!  -.03.  . fi- 
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faces  contre  les  faces , puis  fai font  mettre  novtnib. 
U carte  dejfus , en  retirant  promptement  la  ‘ 
main  derrière  ; dans  ce  temps  vous  tournez, 
le  monceau  dans  votre  main , & faites  pa* 
roître  le  deffous , dont  la  première  eft  autre 
que  celle  qu'on  a tirée  ; puis  retirant  encore 
le  bras , vous  retournez,  le  monceau , & la 
carte  tirée  revient  dejfus.  Pour  fç  avoir 
quelle  carte  l'on  a petifé  de  celles  qui  fe 
jettent  l'une  apres  l'autre  fur  la  table',  il 
faut  fçavoir  feulement  quelle  » était  la  pre- 
mière , & fans  mêler  autrement  les  cartes , 
qu'en  les  faifant  couper  > elles  gardent  la 
même  fitüation',  fi  bien  qu’en  commençant 
a conter  depuis  celle  que,  vous  aviez,  jettes 
la  première  , lor [qu'elle  fe  pre fente , ( &, 
c'eft  pourquoi  il  faut  attendre  quelle  vien- 
ne , quand  bien  l'on  auroit  paffé  les  cartes 
fongées.  Un  importe).:  contant  dis- je  de* 
fuis  que  ladite  première  apparok  , jufquei 
au  nombre  ae  celles  qu’on  auroit  penfé , on  • 
les  ironie  juftement  en  un  aune  tours  : Vous 
faites  voir  7.  ou  8.  cartes  , puis  vous  dé* 
mandez,  la  quantième  vous  voulez,  quelle 
vienne  » mais  non  pas  au  delà  des  j.  ou  8. 
Montrées.  Après  qu’on  vous  l’a  dit,  vous 
portez,  les  cartes  derrière  le  dos , &. contez. 
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Htvemb.  en  mettant  les  cartes , les  unes  fur  les  au- 
^4Î*'  très  9 jufques  au  nombre  qu’on  a dit  9 & 
quand  vous  y êtes  arrivé , au  lieu  de  mettre 
la  carte , qui  accomplit  ce  nombre  fur  les  I 
autres , comme  les  precedentes , vous  met- 
tez. au  lieu  d'elle , toutes  celles  que  vous 
avez,  contées  fur  le  monceau  des  cartesy  puis 
vous  démandez,  la  quantième  étoit  la  carte 
qu'on  a penfée,  par  exemple  la  5,.  Vous 
Contez,  donc  en  jettant  la  première  carte 
fur  table , 6.  puis  7.  & jufques  au  nombre 
qu’on  defire  quelle  vienne  > & lors  elle  s'y 
trouvera,  ■:  / . 

Le  2 5.  Montteur  le  Marquis  de  Choifi 
me  vint  dire  adieu  : puis  je  fus  à la  Mette  . 
aux  Capucins  ; & après  j’écrivis  à Nan* 
tes.  Le  mauvais  temps  cettâ.  Le  foir  M 
de  la  Touche,  dit  Langon  > me  dit  que 
k première  fois  qu’il  fe  battit , fon  pere 
lui  voulut  fervir  de  fécond , & fe  battit 
♦ autti. 

Le  25.  je  fos  le  matin  chez  le  Capi- 
taine Beau,  & chez  M.  Tôle;  l’apref- 
dînée  je  vis  M.  de  la  Leu , qui  me  dit 
qu’il  avoit  vu , & oiii , & qu’il  s’etoit 
laiflé  aller  au  mouvement  de  fon  efprit 
intérieur , quand  il  changea  de  Religion  ; 

mais 
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mais  quil  h’avoit  point  raifonné.  je  ne  g»*«»** 
remarquai  rien  de  relie  de  céte  exçellen- 1 
re  vivacité  defprit  , qui  l’a  fait  autrefois 
admirer. 

Le  5 o.  je  fus  à la  Me(Te  à la  grande 
Eglifè  ; puis  voir  le  Capitaine  Beau  j 
le  temps  fe  mit  au  Nord  ; mais  il  chan- 
gea i’aprefdînee.  Je  fus  avec  M.  Bugeau 
-.qui  me  dit  que  pour  la  mémoire  Artifi- 
cielle , il  feutfe  former  une  chambre  à fix 
cotez , & dans  chaque  côte  y placer  par 
ordre  en  cinq  lieux  diftinôfs,  cinq  per- 
fonnes , fort  familières , qui  font  en  tout 
30.  au  (quelles  vous  attribuez  les  mots 
qu’on  vous  dit  ; ainfi  vous  les  repetez  » 
comme  fît  M.  le  Marquis  de  Choifï* 
dont  nous  avons  parle  ci-devant. 

Lei.  de  Décembre  je  fus  toute  l’a- 
prefdînée  avec  M.  Bugeau , chez  lequel 
on  me  vint  avertir  qu’il  falioit  partir  : 

J’allai  en  hâte  mettre  ordre  à tout  , & 
m’embarquai  à iOè  heures  du  foir , M. 

Tôle  & M.  Bugeau  m’aceompagnerent 
■ Jufques  au  vaifleau. 

Le  2.  entre  5.  & 6.  du  matin.»  nous 
. des-ancrâmes  > & fîmes  voile  de  chef  de 
Boi.  Le  vent  fut  bon,  & nous  fîmes 

en- 
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Dnemb.  environ  cinquante  lieues  : je  fus  toujours 
l6+y  malade. 

* Le  3.  le  vent  ne  fût  pas  fi  bon;  mais 
nous  fîmes  toujours  feillage,  je  me  pour- 
tai  bien , 8c  mangeai  la  nuit , le  vent  fît 
j.  /.  tout  le  jour , nous  fîmes  5 . lieues. 

Le  4.  le  vent  fe  mit  fort  bon  au  ma- 
tin , & le  Soleil  fe  leva  beau  dedans  les 
nues,  quibordoient  tout  l’horizon  ; mais 
après  le  vent  nous  manqua , & nous  ne 
SM*  fîmes  pas  grand  chemin.  - . 

Le  5.  le  vent  fût  bon , & nous  fîmes 
3 o.  lieues  & davantage.  < ■ s 

Le  6.  à huit  heures  nous  doublâmes 
le.  1.  le  Cap , & vîmes  un  vaifleau , qui  nous 
- fît  tenir  au  large  , 8c  le  vent  s appaifa  un. 
peu.  ... 

Le  7.  nous  fûmes  obligez  de  tenir  le 
large.  Le  foir  le  vent  fût  bon,  & au  ma- 
tin nous  nous  trouvâmes-à  5.  lieues  de 
ÎLT  Mondegp,enmer.  ^ 

• Le  8.  nous  apperçûmes  un  vaifleau 
qui  nous  empêcha  de  continuer  nôtre 
chemin:  8c  parce  que  nous  avions  le  vent 
fur  lui',  nous  tâchâmes  de  le  confèrver. 
Deux  heures  après  nous  apperçûmes  un  . 
très-grand  vaifleau  Turc  du  même  cpté 

que 
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que  le  premier , mais  plus  loin.  Le  pre-  Decemb. 
mier  qui  avoit  le  vent  fur  lui , Te  retira  en  l6*s‘ 
terre,  nous  nous  tinmes  en  mer;  mais 
dans  peu  nous  vîmes  que  ce  dernier  ve- 
noit  â nous.  Il  nous  donna  la  chaffè  tout 
le  jour:  & comme  il  étoit  de  plus  de  3 00. 
il  nous  fit  grand’  peur.  Nous  tâchâmes 
de  relâcher  à Mondego , mais  le  vent 
venant  de  ce  côté , il  étoit  difficile  : nous 
lèfïâïâme's  en  louvant , & le  Turc  en  fai- 
foit  de  même  : Enfin  il  s’àpprochoit  fort 
de  nous , &:  nous  de  terre  5 lors  que  la 
nuit  arriva , dans  robfcurité  nous  tâchâ- 
mes de  louver  & retourner  à Mondego  ; 
mais  parce  que  nous  ne  fçavions  pas  s’il  y 
avoit  bonne  Rade  5 fur  les  n.  heures 
nous  mouillâmes  l’ancre  à deux  lieues 
feulement , & y demeurâmes  jufques  à 
demi  - heure  devant  le  jour  du  9.  que 
nous  eûmes  l’alarme  chaude  d’un  vaifleau 
qui  parut  proche  de  nous  contre  terre. 

Cela  fît  couper  les  ancres  promptement, 

& nous  allâmes  pour  gagner  Mondego , 
cependant  le  jour  vint,  & nous  vîmes 
que  ce  n’ étoit  qu’une  Caravelle , & que 
le  grand  vaifleau  étoit  loin  en  mér  à nous 
attendre.  Des  çhalouppes  de  Mondego 

‘ ,.ar- 
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D<cmb.  arrivèrent  à bord , où  nous  nous  mîmes, 
i64î*  & nous  y allâmes  oüir  la  Meflé , & dîner 
chez  un  bon  homme,  & le  vaiflèau  de- 
meura à l’abri  du  petit  Fort,  L’aprefdî- 
née  le  vaiflèau  Turc,  ou Dunkerquois 
s’approcha  du  Fort , & dit  à ceux  qu’on 
envoia  à Ton  bord,  qu’il  étoit  Anglois , 
qu’il  s’étoit  égaré  ; mais  il  ne  voulût  pas 
permettre  qu’on  décendit  fous  fès  pons. 
II  avoit  plus  de  50.  canons , 6.  pierriers , 
& 250.  hommes;  ce  qui  fïteonnoître 
qu’il  étoit  ennemi.  Nous  mangeâmes  le 
loir  des  melons  excellens. 

* Le  10.  je  pris  une  mule , & vins  à 
Corn-  Coimbre  à ^.lieues.  En  chemin  j’oüis 
881 7* L des  coups  de  canon  en  mer , qui  me  fi- 
rent appréhender  que'  nôtre  vai fléau 
Mo»-  n’eût  rencontré  le  Turc.  Je  paflài  à Mon- 
thma-  temaior,  petite  Ville  fitiiée  fur  un  mon- 
ticule , au  milieu  d’une  plaine  de  5.  lieues 
de  long,  au  travers  de  laquelle  paflèla 
Rivierede  Mondego.  Céte  plaine  eftfî 
bafle,  & eft  fi  entourée  de  montagnes  , 
que  les  eaux  des  pluies  s’y  ramaflant,  de 
la  mer  y regorgeant,  rendent  le  païs  ma- 
récageux une  bonne  partie  de  l’année, 
& il  n’y  a de  fémé  que  du  blé  de  Turquie. 

J'eus 
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J’eus  la  pluïe  tout  le  jour,&  j’arrivai  à de-  d ecmi. 
mi-heure  de  nuit.  J^4î* 

Leu.  Il  plût  tout  le  jour  , ce  qui  fît 
que  jene  pus  voir  que  bien  peu  la  Ville  > 
qui  eft  bâtie  au  bout  de  la  plaine  iùfditç 
fur  une  montagne , au  pie  de  laquelle  paf- 
fe  le  Mondego  deflous  un  Pont  , qui 
aboutit  à la  porte  de  la  Ville.  A caufe  de 
fafitüation  il  faut  toujours  monter , 8c 
l'on  ne  boit  que  de  l'eau  de  Fontaine , qui 
eft  conduite  des  montagnes  prochaines  > 
par  de  grands  Aqueducs.  Sur  ces  mon- 
tagnes qui  font  tout  alentour,  & der- 
rière celle  où  la  Ville  eft  fitüee , il  y a 
quantité  de  beaux  Couvens  * qui  font  les 
chofes  les  plus  remarquable»  : Entre- 
autres  celui  de  Sainte  Anne , «ont  l’Egli- 
fe  en  eft  obfcure  comme  toutes  les  au- 
tres., Les  murailles  font  au  dedans  de 
carreaux  verniriez.  .De  là  je  fus  à Saint 
Hierôme , où  j’oiiis  le  Regent  de  Phi— 
lofophie , qui  expliqua  à ma  confidera-r 
tion , & puis  décendit  de  fa  chaire,  & me 
vint  accompagner  avec  tous  lès  Ecoliers 
jufques  à la  porte  De  là  je  fiis  à S.  Be-> 
nito , voir  le  Pere  Fr.  Pedro  de  Menefès, 
Le&eur  de  Mathématique.  ’Lefoir  à 

heu- 
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Decemb.  heures  il  fit  très  - mauvais  temps , &il 

i64î*  tonna  beaucoup. 

y Le  i i.  au  matin  je  fus  à S.  François , 
au  delà  du  Pont , qui  efl  beau,  long,  & 
bien  entretenu.  De  Saint  François  on 
voit  toute  la  Ville.  Le  Couvent  eft  bâti, 
maisd’Eglfe  n’eft  que  commencée.  De 
là  je  fus  à Sainte  Claire  Monaftere  de 
filles  qui  en  eft  proche.  La  Reine  fainte 
•Elizabet  l’a  fondé , & y eft  enterrée  au 
milieu  de  l’Eglife  , dans  un  tombeau  de 
pierre  relevé , fur  lequel  eft  fon  effigie 
couchée , & vêtue  en  Rdigieufe  ; mais 
la  couronne  fur  la  tête,  avec  un  baluftre 
d’argent  ‘•out  au  tour.  Je  fus  en  fuite  à 
rUniverfnP,  qui  n’a  rien  de  beau  qu’une 
grande  Côfir',  d’où  l’on  découvre  beau- 
coup de  pais.  C’étoit  le  vieux  logis  des 
Rois , & il  eft  fort  laid.  L’Eglife  n’a  rien 
d’extraordinaire.  A l’entrée  à main  droi- 
te eft  le  logis  du  Reéieur  : De  là  je  fus 
auxjefuites,  ou  Apoflolos.  Leur  Eglilè 
ii’eft. point  encor  achevée,  le  Iogis.;eft 
le  plus  grand  qu’ils  aient  en  tout  leur  Or- 
dre. Au  derrière  eft  la  cour  des  Ecoles* 
où  font  les  clafïès  , laquelle  n’eft  pas 
achevée.  Elle  doit  ctre  toute  entourée 

de 
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de  grand  piliers  de  pierre  blanche , a vec»n«**i. 
un  ordre  d’ Architecture  tout  a Fentour  i64î* 
au  defl'us.  LesPeres  ont  les  Clailès  de 
Grammaire,  Rhétorique,  Humanité, 

& Philofophie  de  l Univerfité  , & ont 
62000.  Rayes  de  rente  , autrement 
25000.  cru fados.  De  là  je  fus  àîaFé, 
autrement  la  grande  Eglile.  Elle  eft  ob- 
fcure  comme  les  autres , & avec  des  car- 
reaux vernilfés.  Sa  Sacriftie  eft  plus  clai- 
re , mais  non  pas  Ci  belle , ni  ornée  de 
tableaux  , que  celle  des  Jefuîtes.  Les 
Chanoines  ont  400000.  Rayes  de  rente, 
de  l’Evéque  50000.  cru  fados.  Puis  j« 
paftai  à TEglife  de  1»  Mifericorde  & à 
l'Hôpital  Réal,  dans  la  place  qui  nell 
guere  belle,  àcaulè  delafitüation  de  la 
Ville,  qui  ne  permet  pas  qu’il  y ait  des 
lieux  plats,  excepté  la  rue  delà  ealfada 
devant  les  Jefuîtes.  Il  y a une  place  où  • 
l’on  tient  le  marché  des  grains  tous  les 
Mardis , & vis-à-vis  eft  le  College  des 
Religieux  de  Saint  Eloy , dont  la  Façade 
eft  fort  belle.  L’aprefdînée  je  fus  à Sain- 
te Croix,  où  je  vis  la  Sacriftie , qui  eft 
des  plus  belles;  la  voûte  eft  de  pierre 
claborce  par  carrés  de  compartimens  ; 
Tom.  I.  È les 
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Dfctmb.  les  murailles  de  carreaux  verniffés.  Dans 
, J45'  la  longueur  eft  une  table , dans  laquelle 
il  y a huit  tiroirs  en  long , & fix  rangs 
l'un  fur  l’autre  , avec  deux  boucles  de 
cuivre  dore  à chacun,  & tous  raïés  de  fi- 
lets d’ivoire  raportez.  D’un  côté  eft  un 
* lieu  à fe  laver , & vis-à-vis  une  Chapelle 
d’un  Crucifix.  Dans  le  Chœur  de  Sainte 
Croix  à main  gauche  eft  le  Tombeau  de 
Dom  Alphonfe,  premier  Roi  de  Por- 
tugal , & dans  une  niche  tout  contre , 
fon  épée  & fon  bouclier  font  dans  des 
étuis  5 vis-à-vis  à main  droite  eft  la  Sé- 
pulture de  fon  Fils  Dom  Sanche.  Cette 
maifon  eft  la  chofe  la  plus  digne  d’étre 
vûë  de  Coimbre.  En  fuite  je  Fus  au  Je- 
fuîtes  voir  un  Pere  Anglois , qui  eft  bon 
Mathématicien. 

Le  *13.  je  fus  le  matin  encore  voir 
Sainte  Croix;  c’eft  un  très-grand  lieu, 
dont  les  Religieux  ne  vont  point  par  la 
Ville.  Le  Supérieur  eft  General.  La  mai- 
fon a 30000.  Ducats  de  rente.  Outre 
la  belle  Sacriftie',  le  Dortoir  eft  très- 
beau  & remarquable;  il  eft  fort  long, 
propre , blanc , & clair.  Il  y a 30.  cham- 
bres de  chaque  côté,  il  eft  yoûté  avec 
v-  - un 
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un  lambris  de  menui ferie , & le  pavé  eft  Dnmb. 
de  grandes  pierres  en  compartiment  ^ l64*’ 
toutes  Tes  portes  font  d’une  Architecture 
relevée.  Au  bout  il  y a une  plate-forme 
baluftrée  , qui  regarde  dans  le  grand 
clos.  II  y a deux  Cloîtres , le  premiers 
l’entrée , où  eft  une  fontaine  au  milieu  ; 

& un  autre  , qui  eft  divifé  en  carrés , 
pleins  d’orangers , fèparés  de  grands  car- 
reaux en  forme  de  petits  étangs , Iefquel$ 

■on  pafle  fur  des  chauffées  de  brique  pour 
aller  fous  un  Dôme,  où  triomphe  une 
fontaine.  Je  vis  aufti  l’épée  du  Roi  Dom 
Alphonfe  I.  & une  Chappelle  d’os  de 
morts , dont  on  fait  cas  fans  raifon.  II 
y a dans  le  Dortoir  une  Chapelle  de  Re- 
liques. De  là  je  fus  dire  adieu  au  Pere 
Pedro  de  Menefes , de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noît , Profefleur  de  Mathématiques , que 
je  connus  peu  fçavant,  fort  attaché  aux 
opinions  communes.  L’aprefdînée  je 
fus  dire  adieu  auxjefuîtes,  au  Pere  An- 
glois  Mathématicien,  qui  me  débita  la 
penfée  du  flux  de  la  Mer  » caufée  par  la 
Lune , qui  pouffant  l’Air , comprime  la 
Mer  en  un  endroit,  & la  fait  regorger  ail- 
leurs; &auffiJa  penfée  de  la  gravité,  qui 
. E 2 doit 
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Deetmi.  doit  procéder  d’une  expulllon  des  corps 
1 64  contre  la  terre  , foit  par  les  raïons  du  So- 
leil , foit  par  le  mouvement  perpétuel 
des  atomes , qui  font  les  penfées  de  Des- 
Cartcs.  La  nuit  nôtre  Hôte  mourut. 

Le  14.  je  partis,  & je  vis  à une  lieue 
de  là  une  fontaine , qui  fort  dans  le  che- 
min , de  deflous  une  roche  , fi  pleine 
qu’il  n’y  a point  de  fi  gros  ruifieaux  • le 
lieu  fe  nomme  Alcavedec  : En  fuite  nous 
fumes  dîner  au  Ravafiil , avec  la  pluie , à 
a t yia-  4,  lieues  de  Coimbre  ; & coucher  à Al- 
A viafera , 4.  autres  lieues. 

Tomar  Le  15.  nous  fûmes  dîner  à Tomar, 
l'  à 4.  autres  lieues , où  les  montagnes  fi- 
nifi'ent , c’eft  un  petit  Bourg  fitiié  dans 
la  plaine,  au  milieu  des  oliviers.  11  y a 
un  fort  beau  champ,  ou  place,  6c  une 
petite  Riviere  nommée  Nabaon.  Au  def- 
îus  de  la  montagne  eft  un  Château , * qui 
étoit  des  Templiers , & qui  eft  occupé 
par  les  Religieux  de  Chrift.  LePrieur 
eft  Sous -grand  Maître  de  l’Ordre  de 
Chrift , dont  le  Roi  eft  Grand  Maître. 

Le  Couvent  a le  quart  du  revenu  de  tou- 
tes les  Commanderies  de  cét  Ordre, 
C’eft  un  des  grands  bâtimens  de  Reli- 
gieux, 
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gieux  j qui  foit  en  Portugal.  II  y a 1 1.  Decemi^, 
Cloîtres,  de  il  n’y  a i*ien  d’entier  qu’un 104 y 
Cloître , & i’Eglife , dont  le  Chœur  eft 
à la  façon  du  S.  Sepulchre  ; fçavoir , 8. 
colonnes  de  4.  piliers  joints  enfemble , 
qui  fe  joignent  à la  voûte , <&  fous  ces  8. 
colonnes  eft  le  grand  Autel.  On  va  tout 
au  tour  du  dit  Chœur,  & le?  colonnes 
font  toutes  dorées  5c  peintes.  C’eft  une 
des  meilleures  chofes  de  cette  maifon , 
avec  la  Bibliothèque  -,  mais  par  delTus 
tout , le  principal  c’eft  le  Cloître , qui  eft 
tout  de  pierre  de  taille  , d’une  Archi- 
tecture merveilleufement  belle , avec  4. 
petites  Tours  aux  quatre  coins  ; où  dans  _ > 

deux  de  meme  ouvrage  5c  matière , font 
deux  elcaliers  à limaçons , qu’on  voit  de 
bas  en  haut.  Au  milieu  de  ce  Cloître  il  y 
à une  fort  belle  fontaine , les  dortoirs 
font  beaux , & à chacun  il  y a des  fon- 
taines. 

Le  1 6.  nos  eûmes  beau  temps , 5c  fu-  Ouï- 
mes dîner  à Oulcan  à 4.  licuës  , 5c  cou- 
cher  à Santaren , à 4.  autres  lieues.  . 4./. 

Le  17.  nous  oiiîmcs  une  grande  Mef-Z*“' 

r r A O N «OUCHE 

le  avant  jour  , oc  fumes  dîner  a Zam- y. /. 

„ bouche,  s.  lieues,  5c  coucher  à Aillan-A,s‘ 

' - iandre 

E 3 dre , 4.  /. 
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Dccemb.  dre , 4.  Iieuës , où  le  Tage  commence  à 
,64î‘  être  fort  large.  ‘ 

Lis-  Le  18.  nous  arrivâmes  à Lisbonne  à 
5.  /NE  3* ^cures > à 5. lieues , & paflâmes  la  Ri- 
vière à Saccaben , qui  eft  à une  lieue  «8c 
demie  de  Lisbonne. 

Le  19.  je  fus  voir  au  matin  M.  le  Mar- 
quis de  Roüillac  , AmbafTadeur,  puis 
M.  de  Matos  ; & l’aprefdînée  je  me  pro* 
menai  dans  les  rues. 

Le  10.  je  vis  M.  de  Matos  le  matin  ; 
♦ & l’aprefdinée  M.  Cerqueira  me  mena 

chercher  une  maifon , & voir  le  Pere 
Bufeo.  » 

Le  2 1.  j’oiiis  Meffe  à'S.  Paul , & Pa- 
prefdînée  avec  M.  Cerqueira  je  cherchai 
un  logis , & vis  Monfieur  Fonfeque. 

* Le  24.  j’oiiis  laMdleàfAnnon- 
ciade.  Le  loir  M»  de  Lange  me  dit , 

Que  h feuille  de  Sureau,  trempée  dam 
l'huile  d'olive , puis  pouffée  dans  le  fonde- 
ment gucrijfoit  les  Heiuorrbdides. 

Et  Morifieur  de  Chaffaut , 

• Ou'une  grenoiiille  verte , fendujè , après 

lui  avoir  couppé  la  tête-,  & appliquée  fur 
les  reins  à nud , l'y  laiffant  quelque  jours , 
empêcboit  de  pijfer  au  lu. 

Le  25. 
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. Le  25.  j’oiiis  Meflè  à Notre  Dame  i^ecemb. 
de  Lorette;  & de  là  je  fus  voir  d'autres  1615,1 
JEglifès.  Ce  jonr-là  toutes  les  boutiques 
croient  ouvertes , comme  le  jour  d’une 
fimple  Fétc. 

Le  27.  je  loiiai  des  meubles  pour  1 8. 
te  fions  le  mois , & je  fus  voir  M.  de  Ma- 
tos*î  qui  répondit  pour  moi. 

Le  28.  j’achetai  l’aprefdînée  mon 
ménagé  de  terre  , qui  pour  le  port  &; 
achet  me  coûta  1 j 60.  Rayes.  J’appris  le 
matin  que. nôtre  vaiffaau  étoit  arrive  le 
■jour  precedent  ; & le  foir  M.  le  Beau  nô- 
tre Capitaine  foupa  avec  moi. 

« Le  29.  je  païai  :à  M.  d Almcide  8. 
ccus  3 pour  le  temps  que  j’avois  été  chez 
lui  > & ce  à raifon  de  30.  fols  par  jour 
& 5.  fols  ma  chambre , & les  extraordi- 
naires. ..  . • : 

Le  1*  de  Janvier  j’oii’s  Mefle  à Saint 
Julian;  & je  fus  l’aprefdînce  à bord  de  l64°’ 
nôtre  vaiffeau  , d’où  je  retirai  mon 
lit. 

Le  3.  je  fus  le  matin  quérir  de  Tar- 
gent  chés  M.  de  Matos , & avec  lui  dér 
jeûner  chez  M.  d’Almeide  , puis  chez 
AI.  F Ambaffadeur  ; -de  là  à bord  retirer 
♦ E 4 mon 
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J*»vier  mon  coffre  ; nôtre  Capitaine  vint  dîner 
chez  moi. 

Le  5.  je  fus  me  promener  à l’Alfan- 
dega,  qui  ellla  Doüanne , dont  le  Roi 
tire  fon  principal  revenu.  C’elt  un  très- 
grand  lieu.  D’un  côte  delà  place  du  Pa- 
lais & vis-à-vis , il  y a plufïeurs  bureaux 
des  jurifdi étions  de  la  dite  Doüanne. 
Les  magafins  font  tous  voûtez.  Le  logis 
cft  fait  en  potence , qui  a fa  cour , ou 
place  au  milieu , qui  aboutit  à la  Mer, 
qui  la  clôt , & luitfert  de  folle. 

• Le  6.  l’aprefdînée  je  fus  me  pro- 
mener au  Monaftere  Roial  de  Belen , 
des  Freres  de  Saint  Jerôme.  L’Eglife  ,* 
le  Dortoir , & le  Cloître  ; font  de  pier- 
es  de  taille  ouvragées.  L’Eglife  eft  pres- 
que au/fi  large  dans  la  Nef,  que  dans  la 
croifée;  qui  eft  caufe  que  la  voûte  de  la 
* croifée  paroît  une  pièce  fort  hardie,  aiant 
42.  pas  de  long;  fçavoir  plus  que l’E- 
■ glifè  n’eft  large , & 28.  pas  de  largeur , 
depuis  la  féparation  de  la  Nef  ( par  une 
grande  bnluftrade  de  bois  garnie  de 
bronze  ) jufques  à la  Chapelle  du  grand 
Autel  , autrement  le  fond  de  l'Eglifo. 
Toutes  les  voûtes  dçl’Eglife,  qui  font 

de 
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de  pierre  de  caille  , font  compofees  de  di-  Jm*» 
verfes  voûtes > puisse  joignent  en  forme  r6*6‘ 
de  compartimens , dont  la  plupart  & les 
grandes , principalement  au  milieu , pan- 
chenten  bas;  au  contraire  des  voûtes 
ordinaires.  Aux  deux  cotez  de  la  croifce 
entre  la  Nef  & la  Chapelle  Major , font  * 
deux  Chapelles  > au  fond  defquelles  eft 
un  grand  Autel,  & à chaque  çptc  trois 
grandes  voûtes  dans  les  murailles.  Dans 
la  voûte  du  milieu  eft  un  Autel , & dans 
les  quatre  autres , quatre  tombeaux  des 
Princes , & Infàns  de  Portugal , de  mar- 
bre rouge , 6c  blanc  : & différons  de  ceux 
des  Rois  feulement,  en  ce  qu’il  n’y  a 
point  de  couffins  au  deflùs,  ni  de  couron- 
nes , &z  qu’ils  ne  font  point  fupportez  » 
par  des  élephans.  II  y a là  d’enterre's  les 
enfàns , Dom  Fernand , 6c  Dom  An^- 
tonio,  DomDoarte,  6c  Dona  Maria, 

& le  Cardinal  Dom  Alfonce.  A la 
Chapelle  de  la  main  droite  eft  la  repre- 
fentation  du  tombeau  de  Dom  Sebaftien, 

- que  le  peuple  croit  être  là  enterre..  Le 
fond  de  l’Eglife , ou  la  Chapelle  du  grand 
Autel  eft  faite  d’un  Dorique  diftribué  en 
neuf  faces  ; dont  les  quatre  plus  éloignées 

E S de 
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janvier  de  l'Autel , font  feparces  l’une  de  l’au- 
J'  tre , de  deux  grandes  colonnes  de  mar- 
bre blanc  du  meme  ordre,  & dans  cha- 
cune de  ces  faces , fçavoir  deux  de  cha- 
rge- que  côté,  font  des  tombeaux  , fçavoir , 
de Dom Emanuël , du  côté  del’Evan- 
prmtti.  gilc,  & après  plus  proche  de  la  Nef,  de 
Dona  Maria  fa  Femme , fille  de  Dom 
Fernand  , & Dona  Elizabet  , Roi  de 
Caftille.  De  l’autre  côté  , vis-à-vis  de 
celui  de  Dom  Emanuël  , eft  celui  de 
Dom  Joan  III.  & de  Dona  Catalina , fa 
Femme  ; fille  de  Philippe  premier , Roi 
d’Efpagne.  Après  ces  quatre  faces,  il  y 
en  a cinq  autres,  qui  vont  en  rond , for- 
mant la  Chapelle , & qui  ne  fontfepa- 
»rées  que  d’une  feule  colonne.  Les  deux 
plus  prochaines  des  tombeaux  ; font  deux 
fenêtres,  & les  trois  autres  font  remplis 
chacune  d’un  tableau , qui  forment  l’Au- 
tel , Sc  les  deux  cotez.  Cét  ordre  de  co- 
lonnes Doriques  eft  continué  d’un  autre 
audeffus,  & puis  d’un  plus  petit,  juf- 
ques  à former  la  voûte , ou  copule  : la 
forme  des  tombeaux  eft  en  la  figure,  l’in- 
fcription  de  ceux  de  Dom  Emanuël , & 

Dom  Tean  font  telles  : > : 

Lit- 
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•\  Littore  ab  occtduo , qui  primant  ad  lit- J 
* toraSolis  /:  > 1 

Extendit  cultum  , mtitiamquç  Dei  » 
Tôt  reges  domiti , fubmifêre  turas  , ‘ 

ifffciÿî-  Conditur  hoc  tumulo  niaxinm 
EMANUEL.  • 


• v P4# , domi  , belloque , forts > modera- 
t,  j*r  minemiro 

Auxitjoannes  tertius  imperium  y 
Divina  excoluit , regwo  exporta fit  Atb*~ 

* W4T, 

Hw  tandem  fitus  eft , -Re* , patrie 
, que  pareils. 

Le  Cloître  qui  eft  tout  voûté  , eft  de  la 
même  pierre  de  taille  ouvragée*  a dix 
-pas  dé  large,  & quatre  vints  quatre.de 
long  : dans  le  milieu  il  y a un  parterre 
d’eau  de  quatre  grands  quarrés,ou  étangs. 
Le  dedans  du  Cloître  elt  de  même,  & au 
dehors  un  petit  corridor  de  la  meme  ma- 
tière , & façon , que  le  refte.  Le  Dor- 
toir, eft  aufli  fort  long,  & contient 72. 
chambres,  dont  les  unes  ont  la  vue  de 


la  Mer , 8&.  les  autres  d’un  grand  clos , 
planté  de  citronniers,  8c  orangers.  T ou- 
tesles  portes  des  chambres  font  de  me- 
7 _ \ E 6 nui- 
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j.wvhr  nuifcrie , avec  leur  Architecture , & au 

i0'f6'  fond  une  plate-forme  , qui  regarde  la 
pleine  mer , où  il  y a une  allez  belle  fon- 
taine. 

Le  8.  je  fos  avec  M.  d’Almeide  à 
l’ Abfàma , & aux  inagafins , Jk  Arfenal 
du  Roi , que  l’on  commence  à garnir.  Il 
fr’y  a encore  qu’environ  1000.  paires 
d’ Armes , dans  les  deux  magasins  hauts. 
Il  y a peut-être , contre  les  murailles , 
2000.  paires  d’Armes  pour  des  piquiers. 
L’on  a déjà  fondu  environ  27.  canons  ; 
& il  y en  avoit  encore  environ  14.  de 
prêts  à fondre  tous  moulez.  Ils  ont  une 
invention  particulière  pour  nettoier , & 
polir  droit  le  dedans  du  canon , qui  eft 
telle  quelle  eft  ici  dépeinte , avec  un  ba- 
nania,  que  je  vis  planté  contre  la  muraille 
de  la  Ville , le  long  du  quai. 

J’achétai  des  Cocos.  Ils  ont  de  l’eau 
dedans  qui  a le  goût  de  petit  lait , & con- 
tre le  concave  de  la  coque,  il  y a une  chair 
blanche  de  l’épaifleur  dedeuxducatons  ; 
de  même  faveur  & façon , à peu  prez 
comme  la  chair  du  naveau , excepté  qu  a 
la  fin  qu’on  l’a  mâchée , elle  a un  peu  plus 
de  la  faveur  denoifette  mêlée  avec  celle 
de  nayeau.  . Le  9, 
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Le  9.  je  fus  à la  foire  auRoffie,  qui 
s’y  tient  tous  les  Mardis,  c’eft  fort  peu 
de  chofe.  De  là  je  fus  à Saint  Julien, 
^dont  on  celebroit  la  Fête , où  l’Eglife 
étoit  très-bien  parée  à l’accoutumée. 
T ous  les  piliers  de  l’Eglifè  étoient  garnis 
de  gazes , de  tapifleries , & Anges  de  ci- 
re bonne  Mufique , & 64.  lumières  de 
flambeaux,  ou  bougies  blanches  fur  le 
grand  Autel. 

Le  10.  je  fus  le  matin  chez  M.  Cor- 
neau , François , qui  étoit  malade.  L’a- 
prefdînée  je  vis  M.  Fonfeque,  quim’in- 
ftraifit  de  la  façon  de  la  juftice  d’ici  ,*  8c 
des  charges  de  la  Couronne  & maifon  du 
Roi , & des  degrez  de  Nobleffe;  & com- 
me la  première  maifon  de  Portugal  étoit 
la  maifon  de  Bragance , à qui  l’Office  de 
• Connétable  étoit  toujours  aflfe&é,  puis 
celle  d’ Avero , venue  d’un  bâtard  du  Roi 
Dom  Jean  premier,  & que  l’Office  de 
Major  - domo  - Môr  étoit  pareillement 
affecté  au  Marquis  de  Govea,  Comte  de 
Portalegre. 

Le  11.  l’aprefdînée  j’allai  avecCer- 
queira  à Nôtre  Dame  du  Deftierro, 
Monaftere  des  Bernardins , où  étoit  la 
. E 7 Fête, 
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Janvier  Fête,  & bonne  mufîque  ; quand  on  dc- 
l6+-*  couvrit  Je  S.  Sacrement,  cela  ce  fâifoit 
peu  à peu  par  machines. 

Le  12.  j’étudiai  tout  le  matin  chez# 
moi  L’aprefdmée  je  fus  me  promener 
avec  M.  de  Matds , dans  de  méchans  & 
laids  jardins  , où  je  remarquai  les  Aorias, 
avec  quoi  ils  arrofènt  ; & de  là  nous  fû- 
mes dans  l’endroit  où  l’on  bâtit  les  vaif- 
feaux , parler  au  Capitaine  Jacinto  An- 
tonio, avec  qui  jefperois  palier.  Je  vis 
les  prodigieux  mats  des  Caraques , qui 
ont  plus  de  5.  pies  & demi  de  diamè- 
tre. 

Le  15.  je  fus  le  matin  chez  M.  l’Am- 
bafîàdeur.  •.  , ? . 

Le.  17.  j’écrivis  le  matin  en  France, 
par  M.  Falque  de  S.  Etienne.  Je  donnai 
à dîner  à Meilleurs  de  Lange,  &Châ-- 
teau-Fort:  en  fuite  je  fus  parler  à Jacin- 
to Antonio,  avec  Gafpard Rodriguez. 

De  là  chez  M.  l’ Ambafladeurj  puis  aché- 
ver  mes  lettres  pour  France.  A;'  . . n 

Le  20.  je  lus  au  matin  dîner  chez 
d’Almeide,  où  j’eus  quelque  froideur 
avec  M.  de  Château-Fort.  La  nuit  je  fus 
f rés-mai  d’une  grande  défaillance,  caur 

-,  - fcc  - 
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fée  à mon  avis  du  brafier  que  j’avois  en-  j.mwr 
ferme  dans  ma  chambre  en  me  cou-'6*6, 
chant.  tk 

* Lez i.  l’aprefdinée  je  fus  aux  A- 
pôtres , où  j'eus  du  bruit  avec  le  Por- 
tier. 

* Le  28.  j’oüis  la  Meffe  à Noftra 
Senora  de  la  Natividad , hors  de  la  porte 
S.  Antoine.  Au  retour  je  paflai  chezM. 
Fonfeque.  De  là  je  m’en  allai  voir  M. 
Brunet,  Médecin  , qui  vint  avec  moi 
jufques  à mon  logis.  En  chemin  nous 
trouvâmes  M.  l’AmbalTadeur , qui  avoit 
eu  du  bruit  avec  le  Capitaine  des  Gar- 
des , pour  fon  carrofle  qu'il  falût  reculer, 
à caufe  que  celui  du  Capitaine  ne  le  pou- 
voir étant  dans  la  décente. 

Le  premier*  de  Février  je  fus  porter^^"’ 
de  l’argent  à M.  de  Matos , puis  en  pren- l6*6' 
dre  d'autre  chez  d’Almeide , que  je  por- 
tai chezM.  de  Matos.  De  là  je  fus  au 
1 Couvent  des  Auguftins , dit  Noflra  Seno- 
ra da  gratta  , derrière  le  Château  ; de 
'.là  à S.  Vincent , Religion  de  Chanoines 
réguliers,  où  je  montai  fur  les  Tours  ; de* 

. là  à la  verrerie , & retournai  chez  d’Al- 
meide: puis  trouvai  M.  Brunet  qui  vint 

> l ‘ fou-  ' > 
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Février  fouper  & coucher  avec  moi.  Et  la  nuit  il 
l6*6'  me  propofa  de  parler  au  Roi , & parla  le 
lendemain  au  Camereiro  Mor. 

Le  7.  je  fus  le  matin  chez  d’AImei- 
de , & loiiai  fa  chambre  à deux  vinteins 
par  jour.  Je  fus  porter  de  l’argent  à Mi 
de  Matos,  & fis  emporter  tous  mes  meu- 
bles de  mon  logis , & fus  coucher  chez 
* d’Almeide , qui  me  dit  fes  avantures  l'a- 
prefdînée , & la  vertu  de  la  graine  du 
Strimomum , 

Qui  étant  pilée  avec  un  peu  de  vin 
blanc,  puis  mettant  ce  marc  dans  un  fa - 
cbet,  & laiffant  dijliler  céte  liqueur  dans 
le  vin,  fait  d'horribles  effets. 

"Le  10.  le  foirM.  Brunet  me  vint 
avertir,  d’aller  le  lendemain  voir  le  Com- 
* te  de  Sa  Camereiro  Mar , chez  le  Roi. 
Puis  je  paflai  le  refte  du  jour  chez  moii 
jetter  des  oranges. 

■*  Le  1 5*  la  tempête  du  vent  d’Oüeft3qm 
s’ctoit  levée  la  nuit , & qui  me  l’avoit  fait 
palier  avec  inquiétude,  continua  tout  le 
jour  , j’en  fus  indifpofé  tout  le  matin. 

’ L’aprefdînée  je  fus  au  Palais  voir  le 
Comte  de  Sà, qui  s'entretint  long-temps 

avec  moi,  * - • i * •*  • ' « . . 4 < 

Le  16 , 
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Le  1 6.  je  demeurai  tout  le  jour  au  lo- 
gis à travailler  pour  le  Comte.  L’après- 
ioupcr  je  fus  voir  M.  Brunet , la  tempête 
continua , & je  me  trouvai  le  coeur  tout 
foible , faute  de  nourriture , & pafiài  une 
mauvaife  nuit. 

Le  1 7 . l’aprefdînee  je  fus  à.  S.  Roch 
voir  le  Pere  Flamand , que  j’avois  vu  à 
Coimbre,  quimeditfon  fentiment  de 
la  façon  que  fe  fait  la  glace.  Je  fus  tout  ce 
jour- là  très- indifpofe  d’une  foibleflè  de 
coeur.  J’allai  à la  Riviere  acheter  des 
cancres  , & bus  de  l’hippocras  ; mais 
tout  cela  ne  me  foulagea  point , & je  paf- 
fai  encor  une  mauvaife  nuit.  Le  matin  la 
tourmente  avoit  celle.  . . . 

* Le  18.  je  fus  encor  indifpofe  ;j’oü:s 
la  grande  Meffe  > le  Sermon,  & le  Prô- 
ne à S.  Paul.  L’aprefdîne'e  je  fus  voir  le 
Pere  Bufeo  ; le  foir  M d’Almeide  m’en-: 
tretint  long-temps  de  fes  voyages,  & 
entre-  autres  particularitez  m’aflura , 

Que  dans  /’ Amérique  au  Roiaume  de 
Guiana , les  hommes  y vivoient  ordinaire- 
ment 200.  ans , & qu’il  avoit  parlé  a un 
qui  en  avoit  plus  de  iSo.  lequel  lui  dit , 
quen  fa  jeunejje  il  avoit  été  au  Rio  des 

Am  a - 
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Amazones  y où  il  avoit  vu  un  Village , au- 
quel il  ri  y avoit  que  des  femmes,  qui  étoient 
trh-adroites  a tiret  de  l'arc  ; & qui  rete- 
naient pendant  quelques  Lunes , des  hotn -? 
mes  avec  elles  : cét'homme  ne  fçavoit  point 
lire,  non  plus  que  tous  les  autres  du  dit 
pais , où  ils  n'ont  autre  mémoire  que  des 
neuds  qu'ils  font  a des  cordes , autant  qu'ils 
ont  vu,  de  Lunes,  ] l lui  dit  atift  d’ avoir  vu 
des  hommes , qui  ri  étoient  hauts  que  d'une 
coudée  ; mais  qu'il  ri  avoit  plus  oui  parler 
des  dites  femmes , & ne  fçavoit  ce  quelles 
étoient  devenues,  ...  ,-.v.  , , 

• Le  zo.  je  me  trouvai  plus  greffé  du 
mal  de  reins.  J’écrivis  l’apreîclmée  à 
Meilleurs  Régnier , & Barancy. 

Le  21.  je  m’allitai  tout-à-fait,  & je 
demeurai  au  lit  le  2 2.  2$.  24.  25.  & 16, 
très  - indifpofé  de  violentes  douleurs' de 
reins , d’eftomac , & de  ventre , fans  ja- 
mais dormir  ; je  .vomis  beaucoup  de  vers; 
je  fus  traitté  par  M.  Brunet,  & vifité 
aufîï  du  Do&eur  Guillielmoi  grand  Phy- 
fionomifte  : comme  aufÏÏ  de  plufieurs 
Marchands.  J’eus  pendant  ce  temps 
deux  mèflàges  des  Comtes  de  Pena 
Guion  , & d’Atouquia  , qui  fouhait- 
. " toient 
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t oient  fort  de  me  voir. 

Lé  28.  mes  douleurs  finirent  tout- 
à-fait. 

Le  7.  de  Mars  ma  maladie  ainnt  re-  ^art 
commencé , je  fus  extrêmement  mal  de 1 4 
violentes  douleurs  d’eftomac,  & cjui  fi- 
nirent en  un  tenefme,  qui  avec  danger  de 
mort  & abandonnement  des  Médecins  , 
me  dura  jufques  au  11.  d’ Avril,  que  je 
me  levai,  & allai  loger  chez  M.  Brunet. 

Le  1 6.  je  gardai  la  chambre  , & Dom 
Jean  de  Yillaverde , vieux  Chevalier  de 
Chrift  , ami  de  l’Aftrologie  me  vint 
voir.  •« 

Le  19.  j’achetai  un  baril  de  confitures 
liquides,  oùilyavoit  dcLatianas,  qui 
eft  fait  prefque  comme  le  melon.  * 

Le  20.  jefus  voir  Dom  Jean  de  Vil- 
la verde,  qui  me  dit. 

Que  le  jus  de  la  première  écorce  de  la 
racine  du  carduus  afininus , appliqué  fur 
une  brûlure , appaifoit  incontinent  la  dou-  * 
leur,  '&  qu'il  ne  refioit  plus  aucune  cica- 
trice , ni  marque  ; mais  certainement  & 
plus  vrai  le  jus  d'oignon , appliqué dejfus , 
fait  (ét  effet . 

Le  21.  je  Ris  le  matin  chez  d’AJmei- 

de. 
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Mârs  de , où  M.  Defgranges  rae  fît  voir  l’éx- 
1646.  pCrience  qu'il  avoit  fait  faire  de  leaii  Re- 
gale. 

Ctftem  pre nez*  ad.libitum  falpetre , 2.  parties, 

*iüeZ  Vitriol  Romain , demi-partie  de  fel  Am - 
ter.  tnoniac , dr  rfotfWr  de  tout  de  bol  fin; 
mettez,  le  tout  en  poudre  impalpable , 

/ex  me/ex,  enfemble  ; puis  mettez*  le  tout 
dans  une  cornue  bien  lutée , Jî  grande , 

/e  fim  demeure  vuide , puis  la  mettez*  ainfi 
nu  fourneau  de  reverbere  , ^ que  le  feu 
touche  à r entour  de  la  cornue , <?«  laijfant.  Un 
trou  en  haut.  Et  vous  commencerez*  F ope- 
ration parte  premier  degré,  de  feulent*, 
niant  premièrement  appliqué  au  col  de  la 
cornue  votre  recipiant , & lutez.  bien  lès 
embouchures  de  terre  grajfe  fêche  & cri- 
blée , deux  parties  de  tuiles , très-bien  pi- 
lées, & tant  foit  peu  de  fuie , & de  ta 
petite  laine  ou  bourre , mettez*  le  tout  en 
confifiance  requife , & rhume  fiez*  de  blancs 
, d'œufs  battus , & exprimés,  par  une  épon- 
ge , & ce  feulement  quand  vous  tous  en 
voudrés  fervir . t 

Eatf  forte  ou  de  fé parution  ï.  partie  de 
falpetre,  & 3 . parties  de  couperofe , & vous 
fervez.de  la  façon  precedente  pour  faire  la 
féparation.  Le  25, 
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f Le  25.  je  fus  voir  le  matin  M.  Def-  mw 
granges,  quefcpt  p^rfonnes  déguifées 16461 
avoient  été  afiàfiiner  le  foir  dans  fon  lo- 
gis. L’aprefdînée  je  me  trouvai  fi  mal, 
que  je  me  rais  au  lit , & j’eus  de  grandes 
douleurs  la  nuit. 

* Le  2p.  jloiiis  la  Méfié  à S.  Paul , 

& fus  chez  Calmon  , voir  fi  j’y  pourrois 
manger.  J’arrêtai  un  valet  nommé  Ant. 
d’Almeide.  j’allai  à la riviere,  où  j’ache- 
tai un  perdreau,  que  je  vins  manger  avec 
M.  Brunet.  A la  Méfié  je  trouvai  M. 
Fonléque  da  Mefa , qui  me  demanda  la 
Province  la  plus  abondante  en  chevaux 
en  France  , & les  moiens  de  les  faire 
venir.,  r.  j 

_ Le  2.  de  Mai  l’aprefdînée  je  fus  voir  Mai 
Domjean  de  Villa verde, que  je  reconnus  16461 
moins  fçavant  , que  je  l’eftimois.  Le 
foir  Brus  loupa  chez  Calmon,  où  il  com- 
mença à faire  des  chofes  qui  m’obligè- 
rent a me  retirer  doucement. 

Le  3.  Brus  me  vint  prier  de  faire  fa 
paix  avec  Calmon.  L’aprefdinée  je  fus 
voir  M.  du  Jour , & Meilleurs  les  Ingé- 
nieurs. 

. Le 4-  je  fus  chercher  une  caravelle, 

■ .V;,  <iLie 
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que  je  croiois  être  arrivée  ; & delà  au 
1646.  vaifl'eau  de  M.  Magiou.  L’aprefdînée  je 
fus  chez  M.  l’Ambalfadeur,  & il  arriva 
deux  vaille  aux  de  France,  un  de  Bayon- 
ne , l’autre  de  la  Rochelle. 

Le  5.  je  fus  chercher  un  valet  à la 
Chapelle , qui  vint  l’aprefdînée , & l’au- 
tre s’en  alla , il  s’appelle  J ean  Cerqueira. 
M.  Fonfeque  me  donna  le  matin  des  let- 
tres de  Meilleurs  Tôle , Verpiniere , & 
Fonfeque  de  la  Rochelle , où  il  y avoit  la 
folution  d’un  problème*,  que  j’avois  de- 
mande à M.  Pigeau. 

Le  6.  je  vis  chez  Calmon  M.  de  S. 
Paul , & M.  du  Bocage  , Ingénieurs. 
Mon  valet  s’en  alla  le  matin.  L'aprefHî- 
née  je  fus  à S.  Roch , voir  le  Pere  Bar- 
ton , Anglois  Mathématicien , qui  me 
prêta  le  livre  duSyftemeduPereChri- 
ifophle  Borri , intitulé  Colle  fia  Agrono- 
mie* > imprimé  à Lisbonne.  Le  foir  il 
me  vint  un  autre  valet , nommé  Domin- 
go 3 & j’eus  un  long  entretien  avec  M. 
de  S.  Michel , Ingénieur.’ 

* Le  8.  je  gardai  le  lit,  & le  foir  je 
tombai  en  pamoifon. 

Le  10,  je  fus  vifité  au  matin  deMon- 

fieur 
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fleur  Grimaldy,  envoie  en  cette  Cour  Mai 
par  le  Prince  de  Portugal,  qui  eft  en  Hol-  l6^ 
lande. 

Le  12.  M.  Bernard  Secrétaire  de 
l’Ambaffadeur , me  vint  dire  adieu.  En 
foupant , j’eus  broüillerie  avec  M.  Bru-  * 
ftet , qui  m’échaufta  en  telle  forte , qtie 
je  fus  inquiet  toute  la  nuit,  6c  ne  pus 
dormir. 

«if  * Le  i le  matin  M.  de  Matos  paflà 
chez  moi , 6c  me  donna  avis  d’un  vaif- 
feau  qui  lui  étoit  arrivé  de  Nantes.  Et  le 
foir  m’envoia  deux  lettres  de  M.  Regnier 
du  20  & 2 6.  Mars. 

. Le  17.  j’appris  cette  reccpte  pour  la 
Sciatique.' 

Après  avoir  purgé,  ou  pris  lavement , 
Prenez,  1.  livre  brioine  , 2.  livres  d'hie - 
ble  , demi  - livre  de  graines  de  gene- 
vre , feuilles , va  atritica , mante , mar- 
jolaine , / auge romarin , fleurs  de  camo- 
mille, &melilot,  de  chacun  4.  Manipu- 
les , qu'on  fajfe  de  tout  dccoftion , pour  un 
demi-bain  chaud , dans*lequel  il  doit  en- 
trer pendant  trois  jours  , deux  fois  par 
jour  : au  commencement  la  décoltion  doit 
fe  faire  avec  de  Veau  feule , en  quantité 
t *.«.  ' 1 de 
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de  5.  pintes  ; après  le  premier  bain , il  faut 
mêler  du  vin  avec  de  l'eau , pour  faire  la 
décoftion  : puis  pour  oindre  après  les  dits 
bains , prenez,  ftic  de  rofc  & feüilles  d'hie- 
blei.  onces , huile  de  camomille  6.  onces , 
boiiilliant  ad  fuccorum  confumptionem  : 
deinde  adde  ceræ  quantum  fans,  acetî 
guttulas  aliquot  ad  penetrationem  > fiat 
unguentum  : fervés  vous  du  dit  onguent 
après  chaque  bain,  & pendant  10.  ou  nm 
jours  encor  après. 

* Le  20.  je  fus  à S.  Paul  , & au 
Corpo  - Santo  pour  oiiir  Méfié  , mais 
n’y  en  trouvant  point , j’allai  à la  Cha- 
pelle du  Roi , où  l’Evéque  de  Targa  dit 
la  Mcfi'e  en  Pontificat , avec  le  Diacre 
8c  Soudiacre , vêtus  de  Tuniques  de  bro- 
çatelle  jaune,  comme  le  parement  d’ Au- 
tel ; mais  differens  de  la  Çhafuble  de 
l’Evêque  , qui  êtôit  d’une  toile  d’or  à 
fleurs  à fond  rouge , & fa  Mitre  d’une 
toile  d’argent  à fleurs  d’or.  Il  y avoit  en- 
core deux  Prêtres  qui  fervoient  en  Sur- 
plis, & les  Acolytes , & de  plus  fix  au- 
tres Prêtres  revêtus  de  chappes  de  ve- 
lours rouge»  à grands  feiii  liages  à fond 
d’or.  Le  Roi  y oiiit  la  Mefle  dans  fa  Tri- 
.'.i  bui)e* 
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hune,  qui  eft  au  fonds  de  la  Nef,  vis- 
à-vis  le  grand  Autel.  L’Evêque  11e  mon-  u ^' 
ta  à l’Autel  que  quand  il  falut  confacrer. , - 
En  m’en  revenant  & pa fiant  au  travers 
de  la  cour  du  Palais , le  Roi  paffoit  en 
haut , au  devant  d’une  fenêtre  : 11  s’ar- 
rêta , 8c  me  regarda  tout  le  temps  que 
je  pafïài  , foûriant  aux  reverences  que 
je  lui  faifois.  En  paflant  devant  le  Palais, . 
comme  j’allois  à la  Meflè,  il  svétoit  dé- 
jà rencontre' à une  fenêtre  qui  regardoit 
fur  la  rue , & m’avoit  déjà  beaucoup  re- 
gardé. L’aprefdînée  je  fus  voir  D.  Jean 
de  Villaverde,  qu’un  vieillard  de  fes  amis 
vint auflï- tôt  voir,  averti,  comme  je 
jugeois  par  fon  compliment  » de  ce  que 
j’etois  : puis  je  fus  à la  confîturie,  <3cdc  > 
là  à làRiviere , où  j’achetai  un  gros  can- 
cre, & en  vins  manger  à fouperchez: 
Galmon. 

Le  11.  j’oiiis  la  MefTe  à S.  Nicolas 
avec  Mrs.  Brunet , & du  Poncet , 8c  de  là. 
dîner  8c  fouper  à une  quinte  à une  lieuë 
de  Lisbonne , où  étoient  auffi  Mrs'.  du 
Jour  , de  Matos , de  Brus,  & de  S.  Mi- 
chel, je  reçus  une  lettre  du  6.  Mai  de 
M.Regnjer.  . . : , " 

. Tom.  I.  ■ F Le  22, 
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* Le  22.  • revenant  de'  dîner  de  cheî!  i 
M.  du  Jour,  je  trodVaiqu  oin  étoityenu 
chez  M.  Brunet  pour  PaflafBner. 

Le  2 3 . je  cherchai  un  autre  valet , & 
je  fus  avec  D.  Jean  de  Villaverde  voir 
Gafpar  Pinera  Lobo,  Me.  de  Catrip/ 
& bon  Aftronome.  Entre  5 5c  6 heures 
dufoir,  il  s’éleva  une  tempête , qui  fît 
chaffer  prevue  tous  les  vaiffeaux , & en 
brifa  quelques-uns.  La  foudre  qui  tom- 
ba à laRibera  tiia  aulli  quelques  per- 
fonnes.  '*  . - : 

Le  £5.  je  fus  le  matin  avec  M.  du 
Jour  voir  le  Comte  d’Atouguia , qui  me 
reçût  fort  civilement*  L’aprefdînée  je 
menai  M.  Grimaldi  chez  M.  Fonfe- 
que.  • - ..  : • ' ^ : -» ..  'j 

Le  26.  faprèfdînée  je  fus  à l’audien- 
ce de  M.  FAmbalfadeur  d’Angleterre  » 
elle  fût  longue  avec  le  Roi,  quiiuilaifià 
faire  fes  trois  revefehcès,  &t  approcher 
du  daiz,  avant  que  d’oter  le  chapeau 
en  fuite  il.  fe  couvrit , & 
aufE , & demeurèrent  tous<feuxdebôutL: 
de  là  il  fût  chezii  Reine , où  après  La- 
voir faiiiee , ilfic  en  s’en  allant  des  reve*^ 
rences  à toutes  les  Dames-,  & Donas 


•*  fir  t 
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4e  la  Reine , qui  etoient  tout  aut  tour  de 
la  chambre  , qui  étoit  tapilfée  d’une  ,64*‘ 
très-belle  tapiflerie  de  la  Chine,  toute 
d’or  & de  foie , à grands  perfonnages. 
v Le  29»  je  fus  4 la  foire  avec  M.  Gri- 
maldi  : de  là  au  Terrerodo  pajfo , & à U 
si , pour  avoir  des  Araras  & des  Periqui - 
tes.  L’aprefdînée  je  fus  voir  un  Herbo- 
rifte  Allemand , nomme  Guilielrae;  puis 
chez  Dom  Jean  de  Villaverde. 

•vJte-31.  je  fus  déjeuner  chez  M.  du 
Jour , j’oiiis  la  Melle  à S.  Louïs  ■ en  fuite 
je  vis  palTer  la  procellion  à la  rue  des  Au- 
rives  -,  tous  les  corps  des  métiers  y vont , 
avec  leurs  marques  dans  leurs  petites  en- 
fèignes;  beaucoup  de  Moines  , & Prê- 
tres ; tous  les  Chevaliers  de  Chrift , avec 
leur  manteau  de  l’Ordre;  le  Prince;  & 
le  Roi.  Le  plus  remarquable  étoit  la 
Croix  d’or , garnie  de  pierreries , des  Pe- 
res  Auguftins , qui  eft  eftimée  1 00000. 

’ * . -v 

~'3Le  1.  de  Juin  je  fus  à la  Chartreufe  J*  ■ 
voir  lesPerés  D.  Baudry  Prieur, & Dom l6& 
Fournier  Commilfaire  , lequel  eft  cu- 
rieux en  Géométrie,  & a beaucoup  voya- 
gé, j’y  dînai , 6c  revins  le  foir.  , 

F 2 Le  2, 


7 nin 
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Le  2.  je  fus  voir  M.  de  Selman,  que. 
D.  Fournier  m’avoit  dit  être  curieux  ; 
mais  parce  qu’il  a voit  des  affaires , je  ne: 
fiis  pas  long  - temps  avec  lui.  De  là  je. 
fus  voir  Guillelme  l’Herborifte  , qui  me 
dit,  *'•  , 

Que  le  Ciceringis  tiouvroit  fa  fleur 
que  le  Soleil  ne  fût  arrivé  au  midi , & la 
rjéfermoit  quand  il  arrivott  au  couchant . 
Que  le  Cicercula  fubterranea  , qui  eft 
Siîvofa  y produit  fes  fruits  fous  terre.  Que 
le  Trifolium  ftellatum  cache  fa  tige? 
fous  terré.  Que  le  Convolvülus  Indicus: 
ouvre  fa  fleur  la  nuit , & la  ferme  le 
jour , comme  dit  Monâr des.  Que  le  Ciol- 
cigiol , ; dont  écrivent  Lobel  % Cluflus , 
Dodoneus , change  tous  les  ans  de  nouvelle 
- racines.  i;[.\  • . . J ’ . «a:.U 

De  là  jefùsfouperche^  BhnchozU  : • 
* Le  3 . je  fus  déjeuner  chez  M.  <jh 
lVlatos,.  &,  de  là  à.  Bélen  dîner  avee  M.! 
Defgranges.  * * ~ .zirù 

' Le  5/  je  ftis  le  matin  avec  le  Pere  LTr- 
bin  Cordelier,  à Noftra  Senora  de  la  Pe-r 
na  de  France , ' où  je  communiai , * & p£.; 
fijsmonyœu.  . . * . 

Le  7.  jefeà  la  rivière  me  promenée. 

♦ T wave^ 
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avec  Gorabaud  Orfèvre , Chirurgien , J:i‘* 
Ôc  Chiromancien. . : 

Le  9.  L’Herborifte  me. dit , 

. Que  la  foudre  du  cœur  d'un  crapaut  e fl- 
an très-grand  poifon , même  jettée  fur  mie 
lettre , au  lieu  de  poufliere , mêlée  avec  du 
fang  humain,  & pulverifée  aufli.  Et  que 
quand  un  homme  a du  poil  blanc  au  font - 
met  de  la  tête  , il  fera  pendu:  quand  il 
en  a au  devant  du  font , aux  fournis , & ■ 

4ux  paupières , en  tous  ces  dits  lieux  a U 
il  mourra  d’ Apoplexie  : quand  il  en, 
a a la  barbe , il  eflt  grand  fripon , chien - - 
ne  tir , & trompeur. 

• * Le  1 2.  je  pris  un  valet,  qui  s’appelloit 
François. 

. Le  1 3 . jour  de  S.  Antoine , je  fus  à I2' 
Meffe  à S.  Paul  * avec  M.  Brunet  ; & de 
là  voir  le  Refident  de  Suede.  Nous  dînâ- 
mes avec  lui , & nous  fûmes  nous  pro* 
mener  fur  le  tard  à la  Mer.  J’appris  » 

Que  pour  guérir  les  verrues  , il  faut 
prendre  autant  de  neuds  de  paille  de  fro -1 
ment,qu?ily  a de  verrues, &les  faire  toucher 
les  dites  verrues  , puis  les  mettre  pourrir 
fous  du  fumier.  Et  les  verrues  pourriront , 
comme  les  dits  neuds  j,  aufquels  il  faut 

F 3 laijfer 
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laiffer  un  peu  de  chalumeau  attaché. 

Le  1 5.  je  fus  dîner  avec  M.  Defgran- 
ges,  quim’aflûra. 

Que  la  graine  de  ftaphifagria  pulve - 
rifée,  caufoitde  grandes  douleurs  au  fon- 
dement , ftïon  jettoit  du  feu  fur  l'ordure 
d'un  homme,  & en  même-temps  de  ladite, 
poudre.  Qu'un  peu  de  Mercure  mêlé  avec 
l'excrement  d'un  homme  , en  confiftance 
d'onguent  , dont  on  remplira  un  tüiau  de 
plomb  , & le  bouchant  bien  , le  mettre 
dans  l'eau  courante  dun  Ruijfeau  , tant 
qu'il  y demeurera,  la  perfonne  aura  le  flux 
de  ventre.  . . f*";',—  V V'» 

* Le  17.  je  lus  à la  Mçfïe  à S.  Paul: 
l’aprefdînée  chez  M.  du  Jour , & avec  lui 
voir  pafler  la  Procefîion , que  les  Cor- 
deliers faifoient , en  honneur  de  la  Con- 
ception de  la  Vierge , que  depuis  peu  le 
Roi  Dom  Jean  IV.  ûvoit  prifepourPrô- 
te&rice  de  fbnRoiaume.  Au  retour  Je 
falüai  le  Camereiro  Môr  dans  fa  lit- 

• * * * " r • V \ «kl  ' 

tiere. 

Le  îo.  je  fiis  au  bord  de  la  Frégate 
de  M.  le  Chevalier  du  Parc , fajüer  M. 
Lanier , arrivé  depuis  peu , que  plufieiirs 
Grands  du  Roiaurâe  vifiterent.  L’apref- 
- dinée 
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dinée  j'y  retournai  pour  raccompagner  7***.' 
à l'audience.  Le  Roi  lui  envoia  fonbri-  1646" 
gantin , qui  le  paffa  à Bona  Vifta , où  il  ' 
y avoit  trois'  carroflès  , qui  l’y  atten- 
doient , & qui  le  menèrent  à Alcantara , 
où  la  plupart  des  François  fétoienr  allé 
attendre  , il  y arriva , prefque  à la  nuit, 

/Le  Roi.  lj^ttendoit  dans-  la  première  Sa- 
ie > les  reins  appui  es  contre  une  table , 
qui  joignoit  la  muraille  du  fond  delà  Sa- 
le , fous  un  daiz  ^ & jamais  il  ne  fit  fem- 
t:blant  delefilüer,  ni -quand  il  entra,  ni 
-,  quand  il  lui  parla  4 ni  quand  il  fortit , & 
fe  tint  todjours  aufS  immobile  qu’une 
Statue;  il  y avoit  trois  Grands  appuies 
contre  les  murailles , au  coté  de  la  Sale  . 
-proche  du  Roi , qui  furent  toujours  cou- 
verts > finon  quand  le  dit  Sieur  Lanier  fe 
-‘retira alors  ils  le  faliierent.  Il  donna 
fbs  lettres  au  Roi , après  les  avoir  mifes 
fur  fa  tête , & puis  les  baifa  : fes  deux  fils 
falüerent  le  Roi & lui  baiferent  la  main, 

& M.  Dupart  en  'fuite.  Pendant  qu’il 
parloit  au  Roi , l’on  apporta  deux  bou- 
gies blanches , dans  des  petis  chandeliers 
d’étude  fur  la  table , il  étoit  déjà  fi  tard 
qu’on  ne.  voioit  plus  le  Roi , qui  ne  lut 

F 4 pas 
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J1*/»  pas  Tes  lettres  : de  là  il  fut  voir  la  Rèinè* 
i0‘ & qui  n’étoit  pas  fous  ledaiz,  mais  un  peu* 
retirée  à main  droite  ; fes  fils  la  falüerent 
aufîî,  & après  M.  Lanier  s’en  alla  coucher 
àBelen,  ou  le  Roi  l’envoia.  :»v 

' . Le  2 3 » . je  fus  à Belen  voir  M.  Lanieiy, 
avec  qui  je  dînai , & je  lui  parlaldu  de£*’ 
fein  de  Baffara , Ormm , & Quep  ; puis 
par  fon  ordre  je  fus  voir  le  Commandeur 
' de  Nuchefes , qui  commandoit  la  flotte 
qui  étoit  venue  de  Flandres.  Il  me  fît 
Lire  collation.  Le  Pere  Pontelier  me  dit 
qu'il  avoit  des  lettres  pour  moi  à Lisbon-  v 
ne , mais  je  ne  les  pus  recevoir  à mon 
retour,  parce  qu’elles  étoient  fous  la.cle£ 
Céte  aprefdînée  M.  Lanier  eût  une  fe- 
conde  audience  du  Roi , pendant  laquel- 
le le  Comte  de  Pena  Guion,  parla,fort 
long- temps  de  moi  à M.  Brunet , lequel 
il  pria  de  ne  pas  manquer  à me  mener  le 
Lundi  à Alcantara  voir  M.  te  Princé-?i]& ; 
foir  on  fît  quantité  de  feux  par  toute  la 
Ville , & devant  notre  logis , à la  plate 
deRemolares.  1 
- 1 > Le  25.  J’aprefdînée  je  fus  avec  M. 
Brunet  a-  Alcantaratrouver  M.  le  Com- 
• te  de.  Pçna  Guion  -, . qui  me  . mena 
. j après 
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après  falüer  M.  Je  Prince , qui  me  ravit , Jù* 
tant  par  la  vivacité  de  fon  e/prit , que  par 
la  folidité  de  fon  jugement^  reconnoïtre 
les  foibles  railons  des  adverfaires  de  Ga- 
lilée , qui  fut  la  première  chofe  qu’il  me 
demanda.  Il  prevcnoit  les  réponfes  que 
je  voulois  lui  dire  contre  ces  objections , 

&S.  A.  m’en  fît  de  très-fubtiles  & judi- 
cieufesj  tant  pour,  que  contre  ; allé- 
guant & répondant  aux  paflnges  de  l’E- 
criture. Il  me  fît  l’obje&ion  contre  la 
judiciaire , de  la  prccellïon  de  céte  équi- 
noxe , qui  doit  avoir  bouleverfé  les  ligni- 
fications anciennes  des  lignes.  Enfin 
j’admirai  en  lui  fa  gravité  & fon-  air  le— 
rieux  , qui  palfe  au  delà,  de  fon  âge 
aulîi-bien  que  fa  mémoire , tant  pour  les 
fupputations  des^dfvers  éloignemens  des 
globes  celeftes  >.  pour  les  époques  des 
Chronologifîes , que  pour  les  diverfes-c- 
pinions  de  l’âge  du  monde.  La  converfa- 
tion  fut  d’une  heure  <5c  demie ,,  & il  l’eut 
continuée  plus  long-temps , fi  le  Com- 
te , qu’on-  fit:  appeller.  , ne  lui  eut 
dit  de  remettre  la  conférence  à une 
autre  fois.  En  m’en  allant  le  Comte 
me  fit  beaucoup  de  complimens  , & 1 

F 5 me 
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me  pria  de  l'aller  voir  lclendemain.  ' "t 
Le  z6.  je  demeurai  le  matin  au  logis  r 
l’nprefjlîïiée  je  fus  voir  le  Comte  à Al- 
cantara,"  qui  me  dit  que  le  Prince  et  oit 
très-fàtisfait  de  moi , & qu’il  m’envoie- 
roit  bien-tôt  quérir.  Nous  difcourtimes- 
toute  l’aprefd  i née  des  fciences , & je  re- 
çus une  lettre  de  M.  de  la  Senegerie, 
avec  le  modèle  de  ces  lampes.  f 


A,  B,  C,  D,  E eft  la  lampe  ordinaire . 
de  Cardan. 

*F  eft  une  roue  dentelée,  qui  donne' 
de  fes  dents  dans  la  mèche  G. 

à céte  roue  F.,  eft  attachée  la  pou- 
lie H. 

K eft  une  poulie  à laquelle  eft  atta- 
chée une  autre  poulie  L. 

M,  N eft  une  caille  de  bois  pleine  de 
millet , ou  de  petit  fablon  d’hor- 
loge,qui  coule  par  le  trou  de  T.  Et 
céte  caillé  aura  la  forme  marquée 
à part , afin  que  le  fable  coule 
mieux. 

R,  S eftunboiflèau  pour  recevoir  le 
fable. 

O eft 

À" 


l . 
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O eft  ün  poids  foûtenu  par  le  fable , juin 
auquel  eft  attachée  une  corde , qui 1 ^ 
paflant  par  les  deux  poulies  P,  Q» 
fe  va  entortiller  à la  poulie  K. 

A mefure  que  le  fable  coule , le  poids 
Odécend,  & fait  mouvoir  la  pou- 
lie K,  & par  même  moien  fa  pou- 
lie L. 

La  dite  poulie  L?  par  le  moien  de  la 
corde  L,  H?  fait  auffi  mouvoir  fa 
poulie  H*,.&  par  confequentla  roue 
• • F,  qui  fàitavancer  la  mèche  G. 

Cete  façon  de  lampe  a cela  de  commo- 
de y que  la  caiffe  pleine  de  fable  ne  luicfl 
point  attachée , & s'en  peut  féparer\  & tl 
ne  faut  qu'une  feule  mach'me  de  fable  pour 
plufieurs  lampes.  ! 


A,B,C,  D,E  eft  la  lampe. 

F eft  une  roue  déntelée,  qui  donne 
de  fes  dents  dans  la  mèche  G. 

V eft  une  poulie  qui  eft  attachée' à la 
roué  F.  \ 

H,  I eft  une  double  poulie. 

K>  L eft  aufïi  une  autre  double  pou- 
lie. 

E d 
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C>  eft  un  vaiflèau  plein  d ’eau.  > 

R eft  une  boutcillepleined'eau,  qui 
fournit  de  l’eau  au  vaiflèau  Q»  lors 
qu’il  en  a befoin. 

S eft  un  filtre , qui  filtre,  l’eau  dnyaif- 
feau  Q,  dans  le  vaiflèau  N,  O. 

P eft  un  bois  qui  nage  fur  l’eau , au- 
quel eft  attache  la  corde  P,  M,  L> 
T.  A mefure  que  le  filtre  met  de 
l’eau  dans  le  vaiflèau  N,  O,  le  bois 
P hauflè  , & le  poids  T baiflè  , 
lequel  en  dècendant  fait  tourner  la 
poulie  K,  L. 

Céte  poulie  fait  tourner  l’autre  pou- 
lie H,  I,  & celle-ci  fait  auflï  tourner 
la  roue  F,  laquelle  donnant  de  fes 
dents  dans  la  mèche  Gs  la  fait  avan- 
cer à proportion  qu’elle  brûle.  ' - * 


1 

> 

3, 


. AUTRE  LAMTE. 

- * X 

H » 

Aj  B,  C,  D eft  le  corps  de  la  lam- 
pe, danslaquelleeftl’huile. 
v E,  F,  G eft  le  - couvercle  de  liege 
garni  d’un  fer  blanc  qui  nage  fur 
l’huile.  : * - 
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1 . <1  eft  une  creraaliere  de  Jer  fichée  & Jum 
attachée,  immobile  au  fonds  de  la 
lampe  , qui  pâlie  au  travers  du  lie— 

‘ -8,e  j 'qu^.elf  pjerçé  en  T,  pour  cet 

?t,v  r î*’  •’  .i  \ j *: 

K,  L lont  deux  roues  a dents*,  atta-  lampe 

- chées  enfemble  , dont  la  pe*  ^ 
rt  .,i  tite  rouë  K,  donne  de  fes  dents  </<-«;- 
~ dajis  la  cremaliere  I.  fie* 


v.v 


I 


f 


M eft  une  autre  petite  rouë,  qui  eft 
‘ Y , menée  par  la  grande  rouë  L.. 
v"  R,  S eft  un  fer  blanc  courbé,  dans 
lequel  eft  couchée  la  mèche  O,  P> 
pardefiousleliege. 


.-  Les  rouës  K,  L,  M,  & le  fer  blanc  R, 
* 1 S,  font  attachez  enfemble  au  cou- 
„ ■ . • verde  de  liège  E,  F,  G,  H,  en  fa- 
çon qu’il  n’y  a qu’une  moitié  qui 
^ foit  au  delfus , l’autre  moitié  paf- 
<{î>  fant  au  defious  de  ce  couvercle, 
' . " dont  E,  F,  G,  H,  avec  fa  machine 
K,  L,  M,  R,  S,  O,  P,  nage  fur 
l’huile  , & baille  à mefure  que 
* * l’huile  fe  confume , bailfant  la  rouë 
K,  donne  de  fes*dents  dans  la  cre- 

■p 
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maliere  I,  & retourne  par  confe- 
quent , & fait  mouvoir  avec  elle  la 
grande  roue  L. 

'•'C ete:  touë  Lofait  - mouvoir'.  la  petite 
roue  M»  laquelle'-  . donnant  de  fes 
dënts  dans  la  mèche  O,  P,  la  fait 
avancer.  Ce  qu’il  fâfloit  faire. 

• La  roue  Left  double  ou  triple  de  la 
roue  K,  afin  que  lorfqne  K fait  , un 
- • .totir , h roue  M.  en  faflè  deux  ou , 
. trois , félon  la  proportion  4e  la 
'•  • grande  roue  à la  petite. 


Lampe 
de  Çar- 
dan  qui 
ft  fournit 
d’huile 
£r  de 
ruèihe. 


AUTRE  LAMTE. 


A>  B,  C,  D eft  le  corps  de  la  lampe» 

que  je  fuppofe  pleine  d’huile. 

E>  F,  G eft  un  liege  qui  eft  à Gallti 
fur  les  huiles. 

F,H3Ï,K,L,M  eft  une  corde  attachée 
au  liege  en  F,  & qui  pafie  par  tou- 
tes les  poulies  H,  1,  K,  L,  M,  au 
bout  de  laquelle  eft  le  poids  N. 

O eft  une  roue  de  fer  ou  de  cuivre 
dentelée,  qui  eft  attachée  à la  pou- 
lie K. 


P eft 
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P eft  k bout  de  la  mèche» 
cachce  dans  le  bec  de  la  lampe. 

Le  liege  fumageant  fur  fhuile  » il  de- 
. cend  à mefure  que  fhuile  baiffc 
dans  le  corps  de  la  lampe  V & à 
proportion  que  le  liege  décend , le 
poids  N décend  auffi,  lequel  fait 
tourner  la  roué  O,  attachée  à la 
poulie  K,  la  roue  donnant  de  fes 
dents  dans  la  mèche.  * 

P la  fait  avancer  en  tournant»  &ce 
à proportion  que  fhuile  fe  confir- 
me dans  la  lampe.  Ce  qu’il  falloit 
Faire.  - . 


Le  2 7.  je  demeurai  le  matin  au  logis. 
Je  fus  faprefdînée  voirM.  Lanier , puis 
le  Pere  Pontelier  à S.  Roch,  & paflfai 
chez  le  Comte  d’Atouguia , que  je  priai 
rie  me  faire  fçavoir  bien-tôt  la  réponfe 
riu  Prince  » puis  me  vins  retirer. 

Le  29.  je  fus  le  matin  à la  Mefïè  & 
au  Sermon  à S.  Paul.  L’aprefdînée  je 
portai  à M.  Lanier  le  mémoire  d’Or- 
mus,  de  BafTara  & de  Quefo,  Gom- 
* baud 
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baud  fit  la  bague  de  M.  Brunet  » & com-* 
* • - ‘ mença  à loger  avec  moi.  * 

Juillet  Le  premier  de  Juillet,  le  Roi  vint  à 
l646-  k Mifericorde , & lefqjrM.  Gombaud 
m’apprit  à nommer  toutes  les  cartes  ; ce 
qui  le  fait , ► 

En  Us  dijpofant  en  forte  que  le  nombre 
des  cartes  s'augmente  toujours  de  <ÿ.jufques 
à 13.  par  exemple  la  première  étant  i.la 
fécondé  fera  un  6.  la  un  valet , la  4. 
fera  un  trois  9 parce  qu'à  11.  que  vaut  le 
valet  J ajoutant  5.  font  1 6.  dont  ôtanfii$. 
refie  trois  y & pour  Us  couleurs  on  a un  or- 
dr ( familier,^  .. 

Il  m'en  apprit  auft  un  autre , de  fça- 
voir  le  nombre  des  po  'tn  fis  de  trois  cartes  ; 
après  lefquelles  fuivant  leur  nombre  y vous 
cirntéz.  j u fques  à 15.  & puis  recevant  Us 
tartes  qui  refient  à conter  y ajoutant  U*. 
vous  fçavez,  U nombre  : par  ex . la  première 
efi  un  huit , vous  jettez.  encore  fept  cartes^ 
Sa  z.  étant  un  9.  vous  jetteZ.  après  6.  car- 
tes y & ,U  ■§.  étant  un  10.  vous  j citez  5, 
varies:  le  refie  des  ;j  art  es  e fi.  donc  15. 
aufquelles  ajoutant font  27 .fi  bien 
■qu  autant  font  Us  points  de  trois  cartes  ; £?* 
fi  toutes  Uslcart  es  / é t o i eut  au  lieu  d’ ai  oit- 

L\j  ^ - ter. 
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ter  il*  du  refiant  de  s cartes  > il  faut  enJfiUt 
diminuer  4.  . • - 'f 

• ILe  2 . je  fus  lé  matin  fçavoir  la  répon- 
se du  Comte  d' Atouguia  » qui  me  donna 
la  naiiTance  de  fon  fils  , je  fus  copier  les 
mouvemens  d’Origan  chez  D.  J.  deNo- 
roigne , qui  ne  me  voulût  pas  prêter 
les  livres.  L’aprefdînée  je  travaillai  à 
céte  aaiflànce  , jet  cherchai  à changer 
mes  Raies  pour  des  Louïs , que  M.  Ber- 
ger me  promit  , & des  recommanda- 
tions au  Maître  du  vaiffeau  où  je  voulois 
palier,  & des  lettres  de  faveur  pour  Mar- 
Îèiîle.  Meilleurs  Brunet  & Brus  nous’ 
vinrent  voir  comme  nous  foupions. 

Le 3.  l’aprefdîne'e  je  fus  à Alcanta-, 
ra , & j’accompagnai  le  Roi  & le  Prin- 
ce à Vepres,  il  me  regardèrent  prefque 
toujours.  Il  y eût  un  deffi  de  voix  entre 
Vafcbnfel  & un  Çordelier,  & j’eusun. 
long  entretien  avec  leGomte  de  Villa- 
Nova.  . ... 

Le  4.  j’appris  ces  fecrets  pour  rom- 
pre le  fer,  * 

: Ana  eau  forte , efirit  de  nitre , cfprin 
de  vitriol,  lesjetter  dans  la  cire,  dont  le  fer 
efi  entouré  > après  i’ayçir-  auparavant 

• bien 
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juillet  bien  frotté  de  jus  d’ Eclaire , & y jettcr  de* 
1 dans  i.  once  de  Mercure . . • • • 

• De  plus  pour  écrire  fans  qu’il  fe  con- 
noifle;  il  faut  écrire, avec  de  F urine , puis 
le  laijfer  fécber , & quand  vous  voulez,  voir 
F effet,  frottez,  récriture  avec  de  U cendre 
de  papier  brûlé.  - - . * , • 

-■  Pour  mouler  un  verre  bien  net,  pouf 
fable , prenez,  du  bol  & du  tripoli  bien  ta* 
mifez. , imprimez,  fur  notre  fable  la  mé* 
daille  que  vous  defirez, , & mettez,  deffus 
une  piece  de  verre  de  la  meme  grandeur., 
puis  quand  il  ejl  bien  rouge  appuiez.  le  avec 
une  petite  piece  de  fer.  • . — 

Je  fus  en  fuite  à Alcantara  prendre 
congé  ; j’eus  deux  fois  entretien  avec  le 
Prince , qui  me  lut  toute  fa  Théorie  des 
planètes.  Le  Roi  vint  pour  être  de  la 
conférence  ; & la  Reine  étoit  à une  por* 
te  derrière  la  portière.  Au  retour  je  vis 
M.  Lanier  pour  lui  dire  adieu*  & Jean 
« Nunes  de  Acuna  qui  étoit  auprès  de 
S.  A.  ' " * +' 

Le  5.  je  fus  voir  Dom  Jean  de  Mene- 
fes,  pour  nôtre  embarquement  , & la 
place  de  nos  lits , & je  parlai  pour  cela 
auflî  à Dom  Francifco.  de  Faro , qui 
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me  fît  grande  civilité , ’&  cajolîerie  me-  y»iUci 
me.  L’aprefdînée  je  fus  fur  la  mule  du ï6*6’ 
Comte  de  Pena  Guion  à Alcantara.  En 
paflant  je  fus  chez  M.  Lanier  à fon  logis 
pour  lui  dire  ce  que  j’avois  vu  au  vailfèau.  * 
De  là  je  fus  falüer  le  Roi,  <|ui  me  fit 
fçavoir  ce  qu’il  defiroit. 

Le 6.  la  Reine  m’envoia  un  billet, 
je  fus  le  matin  voir  le  CamereiroMor? 
fes  tableaux,  & fês  livres  de  Taille-dou- 
ce après  avoir  dîné. 

Le  7.  je  travaillai  tout  le  jour  pour  la 
Reine. 

' * Le  B.  mon  valet  s’en  alla  , & me 

vola  huit  piftoles  ; je  le  fus  chercher , en- 
fuite  je  vins  oiiir  la  Melle  à S.  Paul.  Le 
foir  j’eus  ordre  d’aller  à Alcantara;  le 
lendemain  je  fus  dire  adieu  à Guillielme, 
qui  me  dît  que  je  n’irois  pas  fi-tot  en 
France,  & que  monfrere  mourroit  céte 
année.  " 

Le  9.  je  déjeunai  avec  deux  Peres 
Cordeliers,  & j’achevai  décrire  pour  la 
Reine.  L’apréfdînée  je  les  fus  porter  à 
Alcantara,  avec  Meilleurs  Gombaud, 

& Roquemont.  J’eus  par  deux  fois  en- 
tretien avec  la  Reine.  Le  Roi  y vint , je 
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Juillet  reçus  beaucoup  d’honneur  & de  joïe , & 
1 6*6,  au  départ  elle  me  donna  la  main  àbai- 
fer , & ordre  pour  me  faire  païer  80000. 
Raies. 

Le  10.  je  fus  voir  Dom  Jean  de  Me- 
nefes,  de  là  Dom  Francifco  deFaro. 
qui  me  promit  des  lettres  pour  les  In- 
des , & me  dit  combien  la  Reine  étolt 
fatisfaite  : je  fus  recevoir  mon  argentf. 
jL’aprefdinée  je  fus  à Alcantara , fur  le 
cheval  de  du  Poncet,  j’y  arrivai  quel^ 
Reine  écoit  au  promenoir.  Au  retour  je 
la  remerciai  de  fes  bienfaits  ; mais  le 
monde  qu’il  y avoit  & la  venue  du 
Prince , à qui  je  baifai  les  mains  , fût 
caufe  qu  elle  ne  me  pût  dire  tout  ce  qu’el- 
le defiroit , fur  les  deux  avis  que  je  lui 
donnai.  * 

Le  11.  grand  matin  j’eus  ordre  de  la 
Reine  de  l’aller  trouver  l’aprefdînée.  Je 
fus  porter  mon  argent  à Dom  Jean  de 
* Menefes , • & j’allai  dîner  avec  le  Refi- 
- dentdeSuede,  nommé  Laurens  Skiit, 
fieur  de  Kongsboo  ; apres  je  fus  chez  M. 
du  Laurens , qui  me  refiifa  fon  chévak; 
mais  M.  de  la  Morlais  me  donna  le  lien. 
Je  fus  à Alcantara , où  je  reçus  de  nou- 

* veaux 

. *v  ^ , 
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veaux  honneurs  de  la  Reine , & de  gran-  juin * 
des  marques  de  relfentîment  de  mon  de'-  i646* 
part:  jelui  offris  un  fecret,  quelle  ac- 
cepta. Au  retour  j’achetai  fon  portrait, 

& je  fus  dire  adieu  à M.  Lanier.  Lefoir 
la  Reine  envoia  pour  ce  que  je  lui  avois 
promis. 

Le  12.  j’écrivis  à Mefïîeurs  Regnier, 
&ToIe;  en  fuite  je  fus  voir  Dom  Fran- 
eifeo  de  Faro , à qui  je  dis  que  la  Reine 
m’avoit  promis  de  menvoier  mes  paf- 
feports  , & je  le  priai  auffi  de  lui  eg 
parler.  Il  me  le  promit , & me  jura  de 
m’envoier  au  vaifîèau  la  lettre  pour  le 
Vice-Roi  des  Indes.  Au  retour  l’hom-  , 
me  de  la  Reine  me  vint  trouver , je  lui 
donnai  à déjeuner  & une  bague,  6c  lui 
montrai  le  portrait.  L’aprefdînée  je 
partis  à deux  heures  , pour  m’embar- 
quer , le  vent  fût  caufe  que  la  Fregate  ne 
nous  pût  mener  qu’au  vaiflfeau  de  Notre 
Dame  de  Lorette,  où  en  fuite  la  cha- 
louppe  déjà  Capitane  arriva , pour  pren- 
dre tous  les  pilotes  , afin  d’aller  tenir 
confeil  à Belen.  Elle  nous  mena  à fon 
bord;  nous  trouvâmes  le  General  qui 
alloit  à Belen , 5c  qui  en  revint  après  mi- 


Juillet 
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nuit;  nous  couchâmes  dans  la  chambre 
d’Efpere , par  la  civilité  du  Capitaine  de 
Malaguerra à qui  nous  fît  aufïï  foùper- 
avec  lui/ . • • ■'  - 

Le  13  .'  nous  achetâmes  le  matin  du 
fruit  & du  pain,  nous  fîmes  accommoder 
le  coffre,  3c  DomFrancifco  futauvaif» 
feau  qui  me  promit  ma  lettre. 


C* 


VOYA- 
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E 14.  à cinq  hcLires&  dçr  Jxiiift 
mie  , Dom  Francifco  de l6i6' 
Farovint  au  vaiflèau  & me 
donna  la  lettre  , & nous 
commençâmes  à bouger. 
Nous  dînâmes  avec  le  General  , &le 


Capitaine  Malàgüerra  > . qui  me  dit , - . ; 

Que  Us  chevaux  Arabe i.  fe  comoijjbir 
%m,  À ce  qu'en  leur  fincarn  la  QUtlles  U 
fang  en  fort  oit,:  : 1 , . .. 

* Le  15.  nous  ouïmes  Mefle  dès  le 
matin , nous  aperçûmes  trois  vailfeaux 
qui  couraient  devaiitnoua>  & nous  com-  * 
. men- 
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juillet  mençâmes  à les  pourfuivre  à 2.  Heures? 
lb'}6‘  mais  ils  fe  retirèrent  à la  forterefïe  du 
Cap  Saint  Vincent,  où  nous  arrivâmes 
à 5.  heures  & demie , & amenâmes  pour 
attendre  les  vaiflèaux  qui  étoientenar- 
riere;  mais  les  voulant  reconnoitre , & 
ne  fçaehant  pas  qu’ils  euffent  envoie  des 
chalouppes  au  premier  de  nos  vaiflèaux  ; 
le  General  nous  envoia  un  vaiflèau  qui  Te 
mit  à la  voile  pour  le  reconnoître  : j’y 
fus  avec  M.  Gombaud , le  Sergent  Ma- 
jor, leTiniente-Môr,  & je  trouvai 
que  c’ctoient  des  François  de  S.  Malo. 
J’en  amenai  le  Maître  , & parce  qu’il 
étoit  tard  , nous  ne  pûmes  aborder  la 
Capitaine  , <Sc  nous  r fûmes  coucher  à 
i’Almirante.  - ■ • . r • 

Le  1 6.  nous  arrivâmes  à la  Capitai- 
ne , & bientôt  après  les  Capitaines  des 
vaiflèaux  François  furent  arrêtes  , on 
fût  quérir  leurs  livres  & lettres , à caufe 
de  la  difficulté  qu’ils  firent  de  les  envoier 
quérir,  & on  envoia  des  foldats  dans 
leur  bord,  d’où  l’on  fit<fortir  de  leurs 
gens.  On  envoia  quérir  des  Matelots 
dans  les  Algarves  qui  étoient  prêts;  mais 
* 'tout  cela  ne  nous  fit  pas  perdre  le  temps. 

àcaù- 
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à caufe  que  le  calme  nous  retenoit  par  Juillet 
force  : au  devant  du  Cap  S.  Vincent  l’on  IÛ4°* 
tint  aufli  confeil  touchant  les  dits  Fran- 
çois , que  les  Portugais  difoient  avoir  des 
facilitez  appartenantes  aux  E/pagnoIs  de 
Cadis. 

Le  17.  les  matelots  vinrent  de  terre  ; 
au  nombre  de  60.  Ton  tint  encore  confeil 
touchant  les  3.  vaifleaux  , dont  deux 
etoient  François  , & un  Hambourgeois. 

Le  vent  fe  mit  enNord-Eft^nous  de'meu- 
râraes  tout  le  jour  devant  le  Cap.  L’on 
refolût  de  mener  les  vaifleaux  à Toulon, 

6c  l’on  difperfa  lesOfficiers  en  divers  vaif- 
feaux. Nous  fuivîmes  4.  vaifleaux  qui  pa- 
rurent jufques  à la  nuit , & le  lendemain 
dilparurent.  / 

Le  1 8 . la  barque  qui  étoit  aile  en  ter- 
re porter  les  lettres  pour  le  Roi  revint. 

Nous  dinâmes  à quatre  heures , & peu 
après  le  S.  François  un  des  trois  vaifleaux 
pris,  fevint  joindre  à la  Capitane , avec 
grand  danger  de  fe  rompre  l’un  l’autre  ; 
le  Sacrement  rompit  fon  grand  mât:  nous 
' ne  fîmes  point  de  chemin , 6c  nous  nous 
tinmes  toujours  au  devant  du  Cap. 

Le  19.  le  vent  d’Eft  6c  le  vaifleau  du 
Tom,  I.  G Sa-> 
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jwitt  Sacrement  nous  fit  demeurer  à lou- 
i6‘*6.  y écr. 

Le  20.  cefûtlamémechofe  jufques 
aufoir,  cju’un  vent  Nord-Eft  nous  fît 
reprendre  nôtre  chemin > & le  mât  fut 
aufli  racommodé. 

Le  1 1 . le  meme  vent  Nord-Eft  con- 
tinua , fi  bien  que  nous  fîmes  peu  de 
chemin. 

* Le  22.  jour  de  Sainte  Magdelei- 
ne , nous  fîmes  aufii  peu  de  chemin.  ^ 
j’eus  deux  longues  convertirions  avec  le 
General , touchant  ce  qui  fe  faifoit  au 
Monaftere  de  San  Placido  à Madrid  , 

- pour  quoi  on  prît  F.  de  Villa-nova  , Pro- 
tonotario  d’Àrragon , favori  du  Comte 
Duc;  & comment  le  dit  Comte  étant 
pourfuivi  de  Flnquifition , mourût  par 
une  lettre  empoilonnée > que  le  Roi  lui 
enYoia. 

Le  23.  ce  fut  la  meme  chofe  pour  le 
peu  de  chemin  ; Roquemont  me  vola 
jna  montre. 

Le  2 4.  le  vent  d’Eft  continuant , 3c 
le  mât  du  Saint  Jean  l’Evangelifte  s’étant 
rompu,  au  lieu  de  faire  chemin,  nous 
fetournâraes  en  arriéré.  L’on  tint  con- 

. feil , 
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feil  , où  l’on  refol  lit  de  continuer  le  J «Met 
voyage  fans  s’arrêter. 

Le  15.  jour  de  S.  Jaques,  le  même 
vent  d’Efi  continuant  nous  nous  trouvâ- 
mes le  matin  au  devant  du  Cap  S.  Vin- 
cent j la  charrue  fit  eau.  Je  fus  jufques: 
à minuit  avec  le  General , parlant  des 
Efprits  curieux. 

Le  2 6.  jour  de  Sainte  Anne , je  don- 
nai Une  prife  de  ma  poudre  à un  verolê  , 
qui  en  guérît  ; 8c  en  fuite  toute  l’apref- 
dïnée  je  travaillai  à la  chambre  du  Ge- 
neral. Le  calme  8c  le  courant  des  eaux , 
du  côté  du  Nord-Oüeft , nous  menèrent 
plus  de  douze  lieues  loin  du  Cap,  du  côté 
de  Lisbonne. 

Le  27.  nous  nous  trouvâmes  à douze 
lieues  du  Cap , le  calme  continua , 8c 
nous  ne  vîmes  plus  le  vaifl'eau  de  S.  Jean, 
ce  qui  nous  obligea  d’attendre , & de  lui 
envoier  la  barque  des  le  matin:  lèvent 
fe  mîtNord-Oüeft , 8c  la  Mer  fans  agi- 
tation. Nouseufïïons  pu  faire  beaucoup 
de  chemin  ; mais  n’aiant  point  de  nou- 
velles de  la  barque , ni  du  vaiffeau , nous 
nous  tînmes  toujours  proche  du  Cap* 
L’aprefdînée  j’eus  quelque  pique  avec  le 
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juillet  Pcre  Louis  de  Brito  & fon  compagnon 

l6*6’  Pantaleon  Carualho  , en  prefence  du 
General.  Le  vaiflèau  de  Genes  continua 
fon  chemin , & difparût  le  fqir  ; il  y eût 
pleine  lune  à cinq  heures  du  foir , & l’e'- 
clipfe  à l'autre  He'mifphere.  Le  vaif- 
fèau  de  Genes  qui  ctoit  revenu  le  matin 
s’en  alla  tout-à-ïait. 

Le  28.  le  bon  temps  & le  vent  de 
Nord-Oüeft  continüoit , mais  nous  n’a- 
vions point  de  nouvelles  du  vaiflèau , ni 
de  la  barque , fi-bien  que  nous  tournâ- 
mes tout  le  jour  à l’entour  du  Cap.  M.  le 
General  fît  arrêter  un  Capitaine  de  Ma- 
riguerra  , qui  avoit  envoie  une  chaloupe 
à nôtre  bord,  contre  l’ordonnance  qu’ü 
avoit  faite  : l’on  dît  que  les  retardements 
8c  defordres  pourroient  bien  être  caufes 
de  la  volonté , que  plufieurs  pilotes  & 
autres  avoient , de  n’aller  pas  en  France, 
de  crainte  d’en  revenir  tard , & de  ne 
pouvoir  après  être  à temps  pour  paflèr 
aux  Indes.  Le  Connétable  fe  vint  plain- 
dre que  la  plupart  des  boulets,  qu’on 
lui  avoit  donnes , n’étoient  pas  de  cali- 
bre, & qu’ils  êtoient  plus  gros  de  beau- 
coup. Toute  l’aprefdînée  je  travaillai 
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dans  la  chambre  du  General , qui  me  dit  J*w<* 
comme  Dom  Francifco  Quiroga  avoit î6,,J‘ 
donne  plufieurs  fois  avis  au  Roi  d’Efpa- 
gne  de  la  part  de  Dieu , du  malheur  qui 
le  menaçoit  , s’il  n’envoioit  le  Comte 
Duc  : le  foir  je  fus  encor  avec  lui  juf- 
ques  à une  heure  après  minuit. 

* Le  29.  le  matin  mon  perroquet 
mourût:  le  vent  fe  mît  Nord,'  <Scnous 
attendîmes  toujours  des  nouvelles  du 
vaiflèau  jufques  à fix  heures  du  foir  qu’il 
arriva,  & lors  nous  continuâmes  notre 
voyage  avec  un  bon  vent  de  Nord,  qui 
nous  fit  faire  ccte  nuit  quatorze  lieues, 
jufques  au  Cap  de  Sainte  Marie. 

Le  30.  le  vent  fe  relâcha  le  matin , 

& M.  le  General  ordonna  qu’on  donnât 
la  cale  à un  foldat  mais  l’aprefdînée  le 
General  me  dit  qu’il  avoit  vu  a l’Ile -de 
Madere  y étant  Gouverneur,  un  fruit 
nommé  Pacovm  en  forme  de  concom-  pacvjm 
bres,  de  la  longueur  dun  doigt,  dans®’**' 
lequel  on  voit  un  Crucifix  en  le  coupant 
en  rouelle  ; l’arbre  eft  une  cfpece  de  Ba- 
nania  , excepté  que  les  feuilles  font  plus 
petites.  Nous  limes  chémin  tout  le  jour, 
quoi  qu’avec  peu  de  vent , & l’aprefdînée 

G 3 nous 

».  ^ 


Digilized  by  Google 


Juillet 

16+6. 


*40Ht 

1646. 


150  VOYAGE  j 

nous  parlâmes  des  mouvements  avec  le 

General. 

Le  3 1.  jour  de  S.  Ignace  à Soleil  levé 
nous  fumes  à la  vue  deCadis,  <Sc  Ton 
découvrît  une  galere  & féze  voiles  ; mais 
après  s’étant  retires , nous  jugeâmes  que  . 
c’étoient  des  barques  de  pêcheurs:Je  vent 
le  mît  Oiicfi;  qui  nous  empêcha  d’avan- 
cer che'min.  Lefoiril  parût  à l’horifon 
du  Levant  une  lumière  comme  celle  du  . . 
crepufcule,  que  je  jugeai  lignifier  du 
vent  ; ce  qui  arriva  ainiî. 

Le  1.  d’Août  nous  vîmes  de  loin  le 
Detroit;  mais  le  vent  d’Efi:  êtoitfifort, 
que  nous  ne  pûmes  y arriver,  & ne  fîmes 
que  louvêer  tout  le  jour. 

Le  z.  au  matin  nous  nous  trou- 
vâmes proche  des  cotes  d’Efpagne  > 
vers  le  commencement  du  Detroit,  que 
nous  pafiames  â 7.  heures  du  foir , fi  bien 
que  nous  ne  pûmes  voir  que  confufément 
le  Mont  de  Gibraltar,  qui  eft  avance  tout 
feul  dans  la  mer  de  plus  d’une  demi-Iieuc; 

8c  confine  en  terre  à une  plaine , dont  la 
forme  fe  voit  à la  Figure  ici  marquée. 

C’eft  le  commencement  du  Détroit,  du  ji 
côte  d’Efpagne  venant  du  Levant,  8c 
N / vis- 
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vis-à-vis  du  côté  d'Afrique  eft  la  Ville 
de  Ceute.  11^-  a 4.  lieues  de  trait  entre-  10tù’ 
deux.  Un  peu  plus  avant  eft  la  Ponta  de 
Carncro  ; & du  côté  d’Afrique  la  mon- 
tagne des  finges.  C eft  là  le  plus  étroit, 
qui  ne  paroït  ctre  que  de  deux  lieues  & 
demie  de  large , il  peut  l’être  davantage-, 
mais  la  hauteur  des  montagnes  de  part  & 
d’autre  le  fait  paroître  ainfi  étroit.  Plus 
avant,  du  côté  d’Efpagne , eft  la  Ville 
de  Tarifte  qui  paroït  forte  & grande  : elle 
eft  en  plain  au  bord  de  la  Mer  avec  deux 
Forts  * un  dans  la  Ville,  & l’autre  au 
f dehors:  au  dévant  eft  une  Ile , dans  la- 
-quelle il  y aunegrofte  Tour,  qui  fertde 
Fanal  -,  enfin  le  bout  du  Détroit , du  côté 
d’Efpagne  , eft  Talfagar , & du  côté  * 

d’Afrique  le  Cap  de  Sigueres  : la  largeur 
eft  là  de  fept  ligues , & toute  la  longueur 
du  Détroit  eft  de  douze  lieues.  Nous  le 
paflames  avec  un  vent  de  Nord-Oüeft  fi 
foible , qu’on  le  pourrait  nommer  calme. 

Nous  vî mas  quantité  de  poiftons , longs, 
noirs,  & laids,  nommez  T ctes  rondes , 
qui  ont  à peu  près  la  figure  d’une  fang- 
fuë,  hormis  qu’ils  font  plus  grands , car 
il  y en  a de  16.  piés,  & gras  à proportion. 
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Le$.  nous  eûmes  calme  tout  le  jour, né-' 
anmoins  les  courans  font  fi  grands  qu'ils 
nous  firent  cheminer  1 2.  ou  1 5 . lieues , 
& à la  vue  on  les  apperçoit.  Le  foir  à huit 
heures  nous  vîmes  une  très-grande  ex- 
halaifon , elle  pa(fa  de  l’Oüeft  à l’Eft  dans 
le  figne  du  Scorpion , où  elle  vint  finir 
aux  deux  petites  Etoiles  qui  font  proche 
Tune  de  l'autre , dans  la  queue  du  Scor- 
pion les  4.  après  le  cœur  du  dit  Scor- 
pion , qui  ëtoit  juftement  au  Midi , éle- 
vé de  2 5.  degrez  fur  l’horifon.  En  voici  à 
peu  prez  la  figure.  Elle  commença  à pa- 
roïtre  comme  une  Etoile  de  la  première 
grandeur  -,  puis  s'augmenta  extraordinai- 
rement en  rond , & incontinent  enflam- 
ma toute  la  matière  qui  étoit  devant  elle , 
s'étendant  en  long  de  en  large  en  figure 
de  Comete  ; puis  quand  elle  finit , elle 
épandit  de  petites  étincelles  , comme 
font  les  fufées  après,  qu’elles  font  crevées 
en  l’air  : elle  dura  en  tout  3.  ou  4.  minu- 
tes ; les  deux  jours  precedents  Ton  en 
avoit  aulîi  vu  une , mais  non  pas  fi  gran- 
de. 

Le  4.  nous  eûmes  encore  calme , & 
ne  fîmes  point  de  chemin , M.  le  Gene- 
ral 
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ral  prit  la  goutte , & je  guéris  une  plaïe 
ulcereufe  avec  le  Baume  fuivant. 

3.  livres  d'huile  d'olive  de  U meil- 
leure. 


1646. 


1.  livre  de  ter cbentine , battue  & lavée 
dam  un  verre  d’eau  rofe , divifee  en  trois 
jus,  incorporée  dedans. 

Demi-livre  de  cire  jaune  coupée  en  pe- 
tits morceaux. 

3.  onces  de  faut  al  rouge , parfaitement 
f,ié.  v 

Mettez.  l'huile  dam  un  pot  a tenir  deux  b™** 
féaux , fur  un  feu  de  braiz.e  & de  cendres 
fans  bois } jufques  a ce  qu’il  foit  fi  chaud  Lm- 
(fans  toutefois  bouillir  ) que  vous  n'y  puif-  s*1'- 
fiez,  tenir  le  doigt:  alors  jettez.  y dedans 
deux  verres  d’eau  de  fontaine  , & faites 
boiiillir  cela  un  quart  d'heure  -,  puis  jettes 
y la  ter  cbentine  lavée  & imprégnée  de  l'eau 
de  rofe,  & faites  les  bouillir  cnfemble  en- 
cor un  autre  quart  d’heure  ; aprés  jettés  y 
ta  demi-livre  de  cire  en  morceaux  , & fai- 
tes les  bouillir  demi-heure  r en  fuite  jettes 
y les  trois  onces  de  fant al  remuant  fouvent 
avec  une  efpatule  de  bois,& faites  les  bouil- 
lir une  heure , apres  quoi  larjfez.  le  tout  far 
des  cendres  chaudes  jufques  au  bourde  24. 
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heures , fans  y remettre  de  U cendre , apres 
quoi  faites  le  refondre , paffez,  le , 6"  le 
laiffant  refroidir  , divifez.  le  en  quatre  , 
pour  voir  s'il  y a de  l'eau  dedans , qu'il  faut 
vuider , & garder  le  refte  dans  des  pots 
bien  bouchez 

* Le  f . il  n’y  eût  point  de  vent  non 
plus  : le  foir  on  vît  deux  vaifleaux  du  coté 
de  la  terre  d’Efpagne. 

Le  6.  nous  nous  trouvâmes  proche 
de  la  cote  de  Barbarie,  fans  queperfon- 
ne  reconnût  l’endroit;  parce  que  le  cal- 
me nous  mettoit , où  Ton  n’a  pas  de  cou- 
tume de  fe  ranger.  Je  fçûs  que  les  Fran- 
çois pris  menaçoient  de  me  tuer , entr’- 
nutres  l’Ecrivain  de  S.Malonommé  la 
Garde  , & un  paflager  du  dit  vaifléau 
nommé  Grand-Moulin , qui  s’en  fuît  de 
S.  Malo  pour  avoir  tué  un  Leveur  des 
droits  fur  le  vin.Un  vent  d’Eft  fe  leva  dès 
la  nuit , & dura  tout  le  jour , avec  lequel 
nous  allâmes  louvcant.  M.le  General  me 
dit  ces  vers  : 

Los  ojos  del  que  mas  los  regoÙ  » 

Pajlo  de  los  gufanos  han  de  fer  ; 

Tues  fi  ellos  fe  los  tienen  de  comer , 

No  vale  mas  que  me  los  l/eya  yo. 

Le  7; 
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Le  7*  le  vent  d’Eft  continua , & nous 
îouvéâmcs  : l’aprefdînée  nous  nous  trou- 164 
vâmes  à 4.  heures  à deux  lieues  de  file 
d’Arboran , qui  nous  étoit  à l’Eft , les 
pilotes  en  furent  étonnés  : parce  que 
n’aiant  pu  gagner  dépuis  le  Détroit  que 
9.  ou  10.  lieues  , les  courans  nous  en. 
avoient  fait  faire  40.  Le  foir  le  vent 
s’augmenta , & la  nuit  il  fût  très-violent: 
nous  vîmes  le  foir  les  montagnes  de 
Grenade:  le  Vehedor  m’envoia  des  con- 
fitures r il  fe  nommoit  Lopo  Alvares  de 
Fonfeca. 

Le  8.  le  vent  d’Efi:  continua  violem- 
ment y un  mâtereau  du  grand  mât  de 
S.  Jean  Baptifte , commandé  par  Manuel  > 

Vello,  fe  rompît  : l’aprefdînée  fur  les  6, 
heures  le  vent  fe  calma , & toute  la  nuit 
étant  calme,  nous  retournâmes  en  ar- 
riéré. 


Le  9.  le  calme  continua , M.  Te  Ge- 
neral condamna  deux  foidats  larrons  à, 
avoir  les  mains  cloiiées.  Je  fus  avec  M* 
Gombnud  au  vaifleau  de  Genes  , que 
nous  avions  trouvé  au  Détroit , voir  M. 
Martineau  y mais  je  n’y  pus  arriver,  je 
paflài  auMalo  <k  â l’A Imitante , où  les 
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François  médirent  beaucoup  de  chofes  : . 
puis,  je  lus  dîner  à la  Charrue  : à 6.  heu- 
res je  me  retirai  à la  Capitale,  il  fît  cal- 
me tout  le  jour,  le  foir  le  ventd’Eftfe 
leva,  nous  perdions  toujours  chemin. 

Le  10.  jour  de  S.  Laurens  lè  vent 
d-Eft  continua  : la  nuit  la  Lune  fe  joignit 
au  Soleil  à une  heure  après  minuit  ; fur 
le  foir  il  fit  calme  tout-à-fait.  Nous  vî- 
mes fauter  hors  de  l'eau  des  petits  poif- 
fons  au  tour  du  vai  fléau. 

Le  ii.  il  fe  leva  un  petit  ventd’Efl:» 
mais  fl  fcible  qu’il  fit  aifément  place  au 
calme.  L’aprefdinée  le  Senor  Paulo  An- 
tonio nous  fît  voir  des  pierres  dites  La- 
pides Indtci , que  M.  le  General  m’af- 
fura  - 

Etre  un  remede  fauvcrain  pour  guérir 
la  pierre  , en  donnant  de  la  raclure , qui 
eft  blanche  ( quoi  que  la  pierre  fait  tanée  ) 
dedans  du  vin  blanc ; & me  dît  qutl  en  avoit 
fait  V expérience  en  Flandres. 

L’aprefdînce  nous  nous  trouvâmes  au 
devant  des  montagnes  de  Grenade , & 
les  nc'ges  de  Sierra  Nevada  j 8c  nous 
étions  à 8.  lieues  loin  de  terre.  Ledit 
Paulo  Antonio  me  dît  que 

Là 
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La  véritable  foudre  de  fjrmfathic  étoit 
la  feule  foudre  de  couperofe  y ou  du fimple 

fel  file . - rie  /yrn~ 

. ,Et  M.  Ic  General  m’alfûra  cîe  cét eP‘rth,ei 
vérité,  dont  il  en  a voit  YÜplulieursex- 
periences , & ajouta  que 

Si  la  plaie  caüfoit  de  U douleur , qu'il 
ri y avott  qua  frotter  le  linge  teint  de  fang 
avec  du  fein  doux,  , 

Nous  eûmes  pluûeurs  autres  entre- 
tiens de  chofes  curieufes , & le  foir  aulîi  ; 
car  ordinaireipent  après  les  prières  & la 
doélrine , j’allois  caulèr  dans  la  chambre 
du  dit  General  jufquesà  n.  heures.  Le 
foir  un  vent  d’Oüeft  fe  leva. 

* Le  12.  le  vent  d’Oüeft:  6c  Sud- 
Oüeft  s’augmenta  un  peu.  Deux  Capu- 
cins Italiens  , dont  l’un  fe  nommoit 
P.  Gregorio , vinrent  dîner  avec  le  Ge- 
neral , puis  forent  au  vaiflèau  de  Genes  : 
à S.  heures  du  foir  le  vent  femîtSud- 
Oüeft,  & fe  rafraîchît  beaucoup , toute 
la  nuit  nous  friftons  2.  lieues  defeillage 
par  heure. 

Le  13.  lesPeres  qui  avoient  couché 
dans  la  barque , avec  tous  ceux  qui  leur 
avoient  fait  compagnie,  arrivèrent  à la 

: - G 7 Ca- 
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V 

^foüt  Gapitane  à 6.  heures,  le  vent  Sud-Oüeft 
s’augmenta  à midi.  Un  Marinier  tomba  ' 
dans  la  Mer , le  vent  fe  calma  fur  le  tard  ^ . 
puis  fur  les  huit  heures  il  fe  mît  Sud-Eft  > 
la  nuit  il  fe  calma. 

Le  14.  le  vent  fe  mît  Eft , mais  à 
huit  heures  du  matin  il  fît  une  petite  bour- 
rafque;  l’on  vît  la  terre  de  Barbarie  : le 
temps  fut  calme  > couvert  , & étouf- 
fant. 

Le  15.  il  fit  encore  calme  tout  le  jour» 
& l’on  vît  la  terre  d’ Afrique  à huit  lieues 
du  Cap  d’Yvi  : le  foir  le  Senor  Paulo 
Antonio  m’apprît 

Comment  l'on  pajfe  deux  coûte  aux  dans 
un  limon  fans  le  coupper.  En  enfonçant 
dans  le  limon  une  boucle  , dans  laquelle 
pajfent  les  couteaux. 

Le  j 6.  à deux  heures  au  matin  le  vent 
fe  mît  Sud-Oüeft , &nous  fàifions  grand 
feillage,  A fix  heures  du  matin  nous  vî- 
mes un  vai fléau  au  deflous  de  notre  vent , 
qui  s’approcha  de  nous  environ  quatre 
lieues:  puis  fàifant  la  même  route  que 
nous  au  Nord-Eft  » étant  au  Nord  il  s'é- 
chappa en  peu  de  temps  ; ce  qui  fit  chan- 
ger le  deflein  qu’on  avoir  de  le  prendre» 

» ' & l’oit 
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& l’on  foupçonna  que  ce  ne  fut  quel- 
qu'un  qui  nous  vint  reconnoïtre.  A midi  u’4<5* 
le  vent  fe  mit  Suci-Efl; , 8c  nous  conti- 
nuâmes toujours  notre  route:  l’apref- 
dînée  M.  le  General  me  donna  un  beau 
couteau  ; 8c  i'Ecuïcr  de  cuifine  me  dit  , 
quil  falloit 

1 2.  blancs  d'œufs , les  battre  jufques  a &«»'- 
ce  qu'ils  fuient  en  écume  , demi-livre  de  ma>i^er' 
fuccre  en  foudre  , le  battre  avec  la  dite 
écume  : puis  faites  bouillir  une  pinte  de  bon 
lait  de  vache  un  bouillon  pour  l’épreuve  ; 
battez,  le  tout  enfemble  : puis  mettez,  le  fur 
un  réchaud , le  remuant  toujours  jufques 
au  premier  bouillon  ; vous  y mettez* , mufc> 
ambre , & fleur  d'orange.  Quand  ilefire - - f 
froidt  vous  le  foiiettez,  encor  avec  des  ver- 
ges \ & le  ferrez. 

Le  1 7.  le  vent  s’étant  rafraîchi  dès  le 
foir  auparavant , nous  fîmes  bon  feillage. 

Le  matin  Ton  avoir  oui  un  bruit  comme 
d'artillerie,  qui  fît  croire  quec’étoient 
quelques  vaifleaux  qui  febattoient,  ou 
l’armée  d'Efpagne , à caufe  que  nous  ap- 
prochions les  Iles  : le  foir  nous  décou- 
vrîmes au  Nord-Oüeft  file  d'Iviça , au 
derrière  de  laquelle  le  Soleil  fe  couchant» 

la. 
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'jckt  la  dite  Ile  paroifloit  comme  une  grande 
i6  }6.  tacj1Cj  qui  occupoit  la  plus  grande  part 
de  Ton  difque.  La  Lune  parut  extraordi- . 
naireraent  orangée  à l’Occident  , fe 
cachant  premièrement  dans  des  nuées 
épaiflès  fous  l’horizon.  Le  loir  je  fus 
jufques  à minuit  avec  M.  le  General. 

Le  18.  j’achévai  ce  que  le  Vehc- 
dor  défiroit  ; nous  fumes  au  point  du 
jour  au  Sud  de  Majorque  , le  vent 
étant  Sud  ; à 4.  heures  nous  fûmes  au 
Sud  de  file  de  Minorque  : dès  le  midi  le 
vaifléau  de  Genes  démeura  derrière , & 
nous  quitta. 

* Le  19.  m’étant  levé  à la  pointe  du 
jour , je  me  trouvai  à la  fin  du  jeu  du  Ve- 
hedor,  qui  me  donna  Barato.  Au  point 
du  jour  les  François  & le  vaifléau  du 
Sacrement  ne  parurent  point;  nous  avi- 
ons pourtant  cargné  un  peu  nos  voiles  ; 
mais  le  grand  vent  de  Su  J que  nous  avi- 
ons en  poupe  , nous  fit  faire  beaucoup 
de  chémin  : la  nuit  à 10.  heures  le  vent 
étoit  Oiieft-Sud-Oüdt  ; à midi  il  fe  m k 
Nord:  fortant  de  dîner,  le  Sacrement 
&leS.  François  (dont  le  Capitaine  fe 
nommoit  ViUc  Brian)  parurent,  & un 

de 
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de  nos  Matelots  tomba  en  Mer  de  la 
proue , mais  il  fût  fécouru  : la  nuit  il  fit 
de  grands  éclairs , & plût  beaucoup  , & 
j 'appris  ces  fecrets. 

Pour  faire  de  la  pâte  refïèmblant 
au  marbre  noir. 

rj.  i.  onces  de  fpalte  que  vous  ferez 
d'tffoudre  dans  un  pot  plombé , à petit  feu9 
& étant  fondu  vous  y ajouterez,  le  tiers  de 
car  abé  fondu,  & mêlerez*  le  tout  enfemble ; 
& étant  bien  fondu  le  retirerez*  du  feu , & 
tout  chaud  vous  le  jetterez*  en  un  moule 
bien  poli , & quand  il  fera  fec  l’ ôterez  de 
votre  moule.  * 

é 

Pour  conferver  des  œufs  fix  fé- 

tnaines  frais. 

< * \ * 

■Ailes  faut  mettre  S.  S.  S.  avec  du  fel  > 
& ils  feront  toujours  du  petit  lait. 

Le  20.  au  matin  le  vent  étoit  Nord- 
Oüeft , & nous  courions  Nord-quart  au 
Nord-Eft , puis  au  Nord;  étant  à foixan- 
tc  lieues  de  terre  au  Sud  de  Toulon.  Le 
vent  qui  a voit  commencé  des  les  dix 
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./Ai  heures  du  foir  de  la  nuit  precedente 
4 ’ s’augmcntoit  toujours  , & la  Mer  étoit 
extrêmement  grofl'e.  Le  pilote  nous  dit 
qu’ordinairement  le  dit  vent  duroit  24. 
heures  : à Soleil  couchant  il  nous  vint  di- 
re qu’il  avoit  découvert  terre.  La  nuit  ce 
vent  & la  Mer  s’augmentèrent  exceflîve- 
ment  ; ce  qui  nous  fit  courre  au  Sud- 
quart  Sud-Oiiefl:, 

Le  z 1 . le  vent  & la  Mer  fe  calmèrent 
un  peu  , & nous  courûmes  Nord-Eft- 
quart  Nord-Oiieft > comme  nous  avions 
- Lut  une  partie  de  la  nuit.  A 2,  heures 
après  midi  Ton  découvrît  terre  de  la  Hu- 
ne. A une  heure  de  Soleil  l’on  découvrit 
onze  voiles  qui  nous  donnèrent  à penfèr, 
mais  ce  ne  fût  rien.  J’appris  céte  Epi- 
gramme  du  Comte  de  Villa-Mediana> 
faite  par  Dora  Rodrigo  Calderon. 

Efte  que  en  la  fortuna  mai  fubïda , 

* No  cupo  en  fi  ; ni  cupo  en  el  fu  fuerte^ 

Vivïendo  parecib  digno  de  muerte  ; 

Mûri  endo  parecib  digno  de  vida. 

Le  22.  étant  tout-à-fait  calme , nous 
nous  trouvâmes  à Soleil  levé  au  Sud  du 
Cap  Rouge,  à 5. lieues  en  Mer,  d’où 
nous  vîmes  l’XIe  deCorfe,  plus  de  2 5. 

lieues 
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lieuësloin:  en  fuite,  à caufe  duca \mc  Août 
qu'il  fit  tout  le  jour , nous  ne  pûmes  al- ,6*6, 
1er  qu’à  une  lieue  & demie  des  Iles 
d'Hieres.  Nous  vîmes  une  Setie,  qui  fût 
long-temps  allez  proche  de  la  Capitane  ; 
puis  étant  pourfuivie  par  l’Admirale,  elle 
le  retira  dans  les  Iles.  Les  deux  vailïèaux 
François  ne  parurent  point  : ce  qui  fit 
foupçonner  qu’ils  étoient  allés  à Toulon, 
ou  mouiller  aux  Iles.  L’on  délibéra  d’en- 
voier  le  Vehedor  à M.  le  Comte  cT Alets, 

' & Jean  da  Cofta  à la  Reine  ; j’eus  per- 
million  aufïi  d’aller  en  terre  , & nous 
partîmes  de  la  Capitane  à deux  heures 
après  minuit , & nous  nous  mîmes  dans 
la  Caravelle. 

Le  23.  à la  pointe  du  jour  il  fît  un  peu 
de  vent , à la  faveur  duquel  nous  com- 
mençâmes d’approcher  terre  , & faire 
chemin , n’en  aiant  point  fait  la  nuit  fau- 
te de  vent;  mais  fi  lentement  que  nous 
n’arrivâmes  que  trois  heures  après  midi  à 
la  première  Ile  d’Hiere , & manquant  du 
tout  nous  ne  paflames  à la  troilïéme  que 
le  lendemain  avant  jour. 

Le  24.  je  me  mis  dans  l’clqulf  pour 
aller  apprendre  le  chémin  d’une  barque , 

qui  - 
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qui  me  dit  que  j’ctois  proche  de  Tou- 
lon : j’appris  la  mort  de  M.  1* Admirai , 
& que  les  Galeres  étoient  là.  Je  fus 
prendre  le  Vehedor , & nous  fumes  en- 
femble  à l’Admiral  de  France  , fnliier 
M.  des  Gouttes  ; puis  avec  lui  voir  M. 
F Archevêque  d’Aix , que  nous  rencon- 
trâmes venant  dans  une  Galere.  Il  en- 
voiaun  Gentilhomme  dans  un  brigantin 
à Dom  Juan  de  Menefes , & me  mena 
dîner  chez  lui , il  m’offrît  de  l’argent , & 
me  fît  beaucoup  d’honneur.  Au  Sortir  de  '■ 
chez  lui  je  trouvai  Grand-Moulin  qui  me 
voulût  fâcher.  Çela  m’obligea  d’aller  au 
devant  de  la  flotte  de  Portugal  quérir 
mes  hardes,  & faire  venir  M.  Gombaud. 
Je  les  joignis  comme  ils  abordoient 
l’Admirale  de  France.  Celle  de  Portu- 
gal Faliia  la  première  de  5 coups , & mît 
pavillon  bas  ; celle  de  France  après  un 
peu  d’efpacelui  en  rendit  6.  & abbaiffa  le 
pavillon  , & le  Portugais  auffî  ; après 
tous  les  vaiflèaux  François  falüerent,  puis 
les  vaiflèaux  Portugais,  à chacun  des- 
quels l’Admirale  de  France  rendît  le  û- 
lut.  M.  l’Archevêque  d'Aix  arriva  in- 
continent , avec  une  galere  qu’il  faliia 

■ en 
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en  arrivant , & en  s’en  allant , & reçût 
le  meme  du  Portugais.  J1  mena  le  Ge-  i6^‘ 
lierai  de  Portugal  en  terre,  en  une  maifon 
qu’il  lui  avait  fait  préparer , & moi  j’allai 
coucher  à la  Séné  avec  M.  Gombaud , & 
penfai  un  matelot  avec  la  poudre  de  fym- 
pathie. 

Le  25.  je  pris  une  barque  pour  12.  li- 
vres , qui  me  mena  à 9.  heures  du  foir  à 
* Marfeille , je  demeurai  toute  la  nuit  à la  Mar. 
chaine  devant  le  port.  SIlltE 

* Le  2 6.  j’arrivai  en  terre  à Soleil 
levé , je  logeai  à lEtrieu , & fus  à la  Mefle 
aux  Auguftins  : faprcfdinée  j'allai  me 
promener  à la  Major , & y voir  les  ca- 
nons. 

Le  27.  j’écrivis  le  matin  à Lyon  ; il 
plût  extraordinairement  avec  tonnerres, 
le  foudre  entra  dans  un  vaiffeau  au  port , 

& tua  trois  hommes. 

Le  28.  je  partis  en  carroffe  pour  aller 
àAix,  diffant  de 5. lieues,  moiennant Ar* 
35.  fols , je  fus  faluër  M.  de  Champigny,  5’ lm 
qui  me  reçût  avec  tendrefle , & me  fît 
fouper  avec  lui. 

Le  29,  je  fus  porter  mon  argent  à la 
monnoie  : de  là  ayec  Meilleurs  de  Vei- 

le> 
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Je , & Nevrc , au  Cabinet  de  M.  Bour* 
l6tf6,  rilly,  que  je  fus  revoir  après  dîner  avec 
M.  de  Champigny.  Jeny  vis  que  4.  ta- 
bleaux de  Fouquieres,  une  Magdelaine , 
& une  femme  qui  lave  fès mains,  une 
perle  qui  faifoit  l’Ordre  de  la  toifon  du 
tielltf  eu-  Prince  de  Morgues , qui  fùlfent  confide- 
n»fues.  rabjes  . en  fujte  je  fus  prendre  M.  de 
Champigny  aux  jefuîtes,  & j’allai  avec 
lui  chezM.  le  Baron  de  Rians , pour  voir 
le  Cabinet  de  M.  de  Pcyrefc , où  je  re- 
marquai entr  autres  belles  chofes  , une 
pierre  qui  femble  un  morceau  de  pâte, 
& qui  fe  plie  de  tous  cotez  comme  delà 
pâte , j’y  appliquai  la  langue , & je  la 
trouvai  infipide  comme  les  autres  pierres; 
j’eftime  que  ce  font  des  fibres  d’herbe, 
qui  fefont  induites  d’une  matière  pétrifi- 
ante , qui  pourtant  rieft  pas  fi  bien  join- 
te , qu’elle  ne  laifle  des  facilitez  aux  dites 
. fibres  de  fe  plier.  Je  vis  une  autre'pierre 
en  forme  de  plâtre  jaunâtre  , qui  eft 
d'un  volume  à pefer  plus  de  20.  livres , 
qui  pourtant  n’en  pefe  pas  3.  Elle  nage 
fur  l’eau.  La  quantité  d’air  qui  eft  enfer- 
mée dans  les  pores  la  rend  legere  & fur- 
nageante , & fes  pores  font  fi  petits  qu’ils 

* • ’ font 
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font  imperceptibles  à la  vûë , & ne  don-  m, 
nent  pas  lieu  a 1 eau  de  s’y  infiniier , & de 
les  remplir  en  chaflànt  l’air.  Il  y a mille 
pierres  antiques  gravées , & une  infinité 
de  Talifmans , les  trois  pies  d’un  petit 
trepie  antique  , & un  tuïau  rond  de  verre 
en  forme  d une-aflèz  grande  boucle , dans 
le  vuide  duquel  il  y a une  liqueur, qui  avoit 
Je  mouvement  réglé  du  fîus&  refiusdeux  • 
fois  le  jour,  ]’y  vis  auffi  de  la  pierre  Ami- 
anthos  , qui  reflemble  fort  au  Vitriol  ; 
elle  eft  toutefois  plus  condenfée  & plus 
oblcure.  Jefus  fouper  avec  M,  de  Cham- 
pigny , a qui  je  dis  mon  delîèin  & mes 
raifons , il  me  donna  une  lettre  de  faveur 
pour  Monfieur  Magis  à Marlèille. 

Le  50.  je  me  levai  à 4.  heures , & je 
fus  prendre  congé  de  M.  de  Champigny, 
qui  partit  pour  Morgues , pour  y faire  le 
procez  a un  certain  Niflard , qui  avoit  ap- 
porte au  Prince  de  Morgues  des  lettres 
du  Roi  d’Elpagne  : après  je  fus  aux  Mi- 
nimes voir  le  Pere  Niceron , qui  étoit  à 
1 extrémité,  &au  retour  à la  monnoie , 
ou  l’on  me  donna  24. 1. 16.  fols  du  marc 
de  mon  argent  ; il  y en  avoit  29.  marcs , 

12.  onces  , qui  môntoient  à 72  5. 1.  8. 

\ fols. 
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.Aeàt  fols.  L’aprefdinée  je  fus  avec  M.  Ne* 

1640.  vr^ } & ]e  grand  Vicaire  de  M.  l’Arche- 
vêque, chez  M.  de  Rians  : puis  à la  gran- 
de Eglife.  A main  droite  en  entrant  il  y 
a une  Chapelle , au  milieu  de  laquelle  eft 
Je  Baptiftére  , entouré  de  huit  groflès 
colonnes , qu’on  «toit  de  pierre  fondue , 
qui  vont  jufques  au  haut  de  la  voûte , & 
forment  un  Dôme.  Plus  avant  à côté  du 
Chœur , qui  eft  auili  grand  que  la  Nef  , 
il  y a une  Chapelle , où  , fuivant  la  tra- 
dition , eft  morte  Sainte  Magdelaine. 
Les  femmes  ont  ce  fcrupule  de  croire 
qu’elles  y mourroient  , fi  elles  y en- 
troient. Je  fus  en  fuite  retenir  place  au 
carroflé  , 8c  après  fouper  dire  adieu  à 
Monlicur  de  Champigny  7 & à M.  Ne- 
vré,  qui  me  donna  une  lettre  pour  M. 
Magis , 8c  une  autre  pour  M.  Pifcato- 
ris. 

Le  32.  je  partis  à 4.  heures  du  ma- 
tin , 8c  j’arrivai  à Marfèille  à 8.  heures  8c 
demie , je  vis  leur  célébré  Proceflion  de 
Saint  Lazare , qui  pafla  en  cét  ordre , 48. 
filles  orphelines , 40.  pauvres  fem mes  „ 
48.  garçons  orphelins,  16.  pauvres  hom- 
mes ,18.  Prieurs  de  la  Charité,  120.  Pe- 

nitens 
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ttitens  blancs , quantité  de  petits  enfans  Août 
reprefentans  Saints  & Saintes  , Anges  l64& 
& Diables,  8t  Jefus  portant  la  Croix, 
22.Hermites,  34.  Recoletsj  celui  qui 
portoit  la  Croix  menoit  à lès  cotez  deux, 
petites  filles  vêtues  en  Religieufes  de 
Sainte  Elifab.eth , qui  tenoient  le  chape- 
let & la  ceinture  du  Frere,  24.  Augu- 
ftins  reformés , 22.  Minimes,  40.  Ca- 
pucins, 22.  Auguftins,  22.  Trinitai- 
res,  52.  Obfervantins , 32.  Carmes, 

30.  Prêtres  de  la  Parroifle  de  Saint  Lau- 
rens  , 14.  de  Saint  Martin  , 12.  des 
Acolytes , beaucoup  de  Muficiens , 1 6. 
Chanoines  de  la  Major  , avec  de  fort 
belles  chappes , entr’autres  une , ouvra- 
ge de  la  Chine en  façon  de  favonnerie. 

Ils  portoient  une  Croix  toute  de  crifta! 

& d’or.  Leur  Prévôt  faifoit  porter  fa 
queue,  & l’Archevêque ,d’Aaix  Mon- 
fieur  Scarron  y alloit  donnant  la  bé- 
nédiction. En  fuite  le  Chef  Saint  Lazare 
d’argent , fur  un  grand  pie  d’eftail  de  mê- 
me, pefant  fept  quintaux , bien  enrichi 
de  pierreries.  Il  étoit  précédé  de  quan- 
tité d’Officiers  de  l’Hotel  de  Ville  avec 
des  flambeaux  blancs,  & porté  par  douze 
,Tom.  I.  -H  Pe- 
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Penitens  , & derrière  étoient  les  trois 
Confuls  Viguiers  vêtus  de  robes  de  Da- 
mas rouge:  doublées  de  velours  noir, 
& en  fuite  une  grande  quantité  de  peu- 
ple. 

septrmb.  Le  premier  de  Septembre  , je  fus 

1646.  c|iez  Meilleurs  Magis  , 6c  Pifcatoris  : 
puis  chercher  des  Cartes  marines  , 6c 
acheter  desLTrfins.  L’aprefdînée  j’écri- 
vis à Dom  Juan  de  Mencfes , &jc  fus 
voir  Meilleurs  Magis , & Pifcatoris  , & 
pafïâi  tout  le  jour  avec  eux.  Ils  ont  été 
en  Devant , dont  il  me  dirent  plufieurs 
çhofes , & fur  tout  des  merveilles  qu’on 
fait  à Baruc , au  Caire  , & autres  en- 
droits , par  la  Géomence  & la  Cabale. 

« Monficur  Pifcatoris  me  dît  comme  un  de 
les  valets  lui  avoit  voulu  faire  de  l’argent 
avec  du  Zin  ; mais  qu’il  ne  réiifïit  en  au- 
tre choie  que  de  blanchir  un  double  fu- 
perficiellement , & que  le  même  valet 
avoit  travaillé  en  Levant  avec  un  Evê- 
que; mais  nuffi  en  vain.  Lefoir  jetrour 
vai  Monficur  d’Arenes , qui  arri voit  de 
Malte.  Il  me  vint  voir  après  fouper, 
comme  je  revenois  d’achéter  le  Cours 
de  Mathématique  d'Herigone  , qui 
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me  coûta  dix  livres , <3c  fe  trouva  impar- 
fait.  i646* 

* Lez.  Monfieur  Pifcatoris  me  vint 
prendre , & me  mena  à la  MefFe  aux  Ca- 
pucins, où  je  faliiai  Monfieur  de  Scu- 
deri , dans  l'allée  des  lauriers.  Je  le  fus 
voiiTaprefdînée , & je  faliiai  fafceur; 
puis  je  fus  à l’Eglife  des  Jefuîtes , dont  la 
voûte  eft  peinte  par  un  de  leurs  Freres  , 
qui  travaille  fort  bien;  principalement 
en  grifaille , & qui  a peint  leur  Eglife  de 
.Lyon.  De  là  trouvant  Monfieur  Magis  , 
nous  nous  fûmes  promener  de  l’autre 
côté  du  port.  Ils  me  firent  le  conte  d’u- 
ne piece  d’étoffe  qu’on  avoir  voice  dans 
Baruc  à un  valet  , qu’un  Magicien  lui 
fît  rapporter  dans  fa  chambre  : Le  foir  ‘ 
après  fouper  je  fus  chez  le  Capitaine 
Vincenfe. 

Le  3.  je  vis  chezM.  Magis  quelques 
Idoles  qu’il  a d’Egypte.  L’aprefdînée  je 
fus  avec  Monfieur  Pifcatoris  chez  un  Di~ 
.ftillateur , qui  me  donna  de  l’efprit  de 
Nitre,  & de  Vitriol.  Le  dit  Sieur  me 
dît. 

Que  fi  l'on  urine  avant  que  la  fièvre  Rmèdt 
quarte  prenne,  & qu'on  pétrifie  apres  ün^J* 
.■  H a pain  quarte* 
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septemb.  pain  avec  céte  urine , faifant  manger  tout 
l6+<5‘  le  pain  à un  chien  mâle , il  prend  la  fièvre, 

& le  malade  en  guérit. 

Et  me  confirma  la  recepte  du  Ha- 
rang , cjui  eftci-defiùs,  m'aflfûrant  que  " 
Monfieur  de  Vendôme  en  avoit  été 
guéri;  il  me  fit  parler  à un  homme,  au- 
quel on  avoit  fait  .voir  en  Alep  dans  un 
baflin  d’eau  un  vaifièau , dontilétoit  en 
peine. 

Le  4.  Monfieur  d’Arenes  me  vint 
voir  ' 8c  me  dît  que  pour  guérir  là  Go- 
norrhée 

Il  faut  faire  diffoudre  dans  3.  pintes 
d'eau  , 3.  dragmes  de  Vitriol  , puis  fil- 
trer céte  eau  , & en  boire  3.  verres  le 
matin  , & fe  promener.  Si  l'on  vomif- 
foit  par  hasard  , il  faudroit  y ajouter 
de  l'eau  fraîche,  & continuer  8.  ou  10. 
jours  ; puis  fe  fcringuer  avec  la  dite  eau , 

& fi  purger  de  3.  en  3.  jours  avec  delà 
cajfe. 

Le  5 . je  fus  fouper  au  jardin  de  Morf- 
ïieur  Pifcatoris  } qui  fait  travailler  en 
cuirs,  à la  façon  de  ceux  de  Levant:  au 
retour  je  trouvai  Meffieurs  Randon , 8c 
Barancy , qui  m’étoient  venu  voir. 
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Le  7.  M.  Rnndon  partît  , & p eu 
après  M.  Barancy  pour  Toulon  , où  l646, 
j’écrivis  à M.  de  Champigny , & au  Ge- 
neral Portugais  ; ce  matin-là  je  vis  le  ca- 
det Laure. 

Le  8.  après  dîner  je  me  mis  en  . 
carroile  avec  M.  Pifcatoris  , & nous 
fûmes  à Aix  , & après  fouper  nous 
allâmes  faluè'r  Moniteur  de  Cham- 

. ...  ^ v 

•••  * Le  9.  j’ouis  la  Mefle  à Aix  aux 
Capucins  avec  Mrs.  deNevré,  & Pif* 
catoris.  L’aprefdînée  nous  fumes  voir 
les  bains  chauds  à l’Obfervance  a & 
les  autres  .qui  ètoient  proches.  Je  ré- 
pondis à la  queftion  qu’un  de  jtnes 
amis  m’ avoir  propofée , de  la  maniéré 
qui  fuit.  . i 


4 


Ht 


Digitized  by  Google 


Stpternb. 

1646. 


T74  - VOYAGE 

. ■ 

De  la  lumière  de  la  chan- 
dele5  & de  la  che- 
minée. 


Pour  pouvoir  vous  fatisfaire  fur  la  de- 
mande que  vous  m’avez,  faite , pour- 
quoi une  cbandele  éclaire  mieux  que  le  feu 
de  la  cheminée,  & quon  y Ut  aufit  plies 
diftinftement  : il  faudroit  mieux  connoître 
que  ion  ne  fait , ce  que  c’efi  que  la  lumiè- 
re , & quelle  efi  fin  effence . Les  Se  fia- 
teurs  £ Ariftote  qui  admettent  les  qualitez.9 
expliqueraient  bien-tot , & fort  aifiment 
. . cétealifference  de  clarté,  eu  difant  que  U , 
flamme  de  la  cbandele  a une  qualité  plus 
claire  que  celle  du  feu  des  cheminées  : mais 
je  ne  fiai  pas  fi  ion  ferait  plus  fi  avant 
apres  céte  belle  explication , fi  l’on  ne  reçoit 
pas  quelque  plus  grande  connoijfance  de 
i opinion  de  ces  autres  Pbilofopbes , qui  ne 
reconnoijfant  rien  dans  la  Nature  que  de 
corporel , tâchent  d'expliquer  tous  les  effets 
fenfMes  , parles  deux  proprietez.  quils  at- 
tribuent â ces  corps , fiavoir  la  figure  & le 
mouvement.  Sur  ces  principes  donc  U 
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différence  de  la  lumière  des  divers  feux  doit  stptmb. 
dépendre  de  la  figure  & du  mouvement  de  l6'*6' 
ces  petits  corps,  en  quoi  fe  rcfolvent  tous 
les  mixtes  combuftibles  & ardents  : ainfi 
lorfque  le  feu , que  l’on  applique  a un  bois 
ou  a du  fuif,  vient  a,  dijfoudre  ce  bois  ou  ce 
fuif  y & a en  faire  une  diffeélion , en  les 
pénétrant  dans  tout  Pinterieur  de  leurs  com- 
positions , il  pouffe  avec  autant  de  violence  ' 
qtül  peut  les  parties  en  quoi  il  les  divifi  , 
lesquelles  fi  elles  font  aufii  délicates  , & 
fubtiles , que  celles  du.  premier  feu  qui  les 
fait  finir , reçoivent  la  meme  vîteffe  quel- 
les avaient  , & meuvent  très  - vîtement 
Pair,  ou  plutôt,  une  certaine  fubfiance  plus 
délicate  d'un  autre  Elément , qui  efi;  mêlé 
dans  Pair , & dans  tous  les  petits  pores  des 
mixtes  ; ou  Pair  ne  peut  entrer.  Ce  mou- 
vement arrivant  enfin  a nôtre  œil  lui  caufe 
celui  qu’il  nous  donne  par  la  finfation  de  là 
lumière , claire  telle  quefi  celle  de  la  chan- 
dele  5 mais  fi  les  parties  que  le  feu  détache 
d’un  mixte  qu’il  brûle,  font  plus  grofiie- 
res , ou  quelles  filent  mêlées  avec  quelques- 
unes  d’autre  naturel,  comme  il  arrive  au 
bois  qui  brûle , lequel  en  pouffe  avec  les  par- 
ties de  fiamme , une  infinité  d’autres , qui 

H 4 fc 


Digitized  by  Google 


' ij6  VOYAGE 

septembre  forment  en  fuie  , & s'attachent  à la  chc - 

Iù  ?6,  • mouvement  de  ces  petits  corps  de 

flamme,  n étant  pas  fl  vîte  par  l'embarras 
des  autres , n affectera  pas  fi  fort  nôtre  œil , 
& ainfi  ne  lui  fera  pas  paroître  tant  de 
clarté  : fi-bien  qu'il  faudroit  conclurre , que 
les  plus  fubtiles  parties  du  bois  qui  font  la 
flamme,  c'eft-a-dire , qui  fe  meuvent  en 
forte  qu'elles  caufent  la  vifiion  de  la  lumière t 
font  d'une  autre  figure  (par  exemple  quar- 
rées  ) que  celles  qui  partent  du  fuif,  & font 
par  fuppofition  rondes , & ainfi  Je  meuvent 
plus  facilement , &plus  promptement  ; & 
que  de  même  qu’une  baguette  remuée  forte- 
ment dam  l'air , caufe  un  fixement  plus 
net  & plus  clair , fi  elle  efl  toute  nue , que  fi 
l'on  l'dvoit  enveloppée  d'un  tafetas , ou  d'u- 
ne autre  étoffe  : ainfi  les  particules  de  flam- 
me , qui  fortent  du  bois , mêlées  avec  des 
fels  volatils  des  humidités  & des  terres,  ne 
font  pas  une  agitation  fi  nette , que  celles 
qui  fortent  de  la  chandele , qui  n'ont  point 
tant  d’empêchements,  & moisis  encore  celles 
qui  partent  d'un  mixte  plus  fubtil , comme 
Peau  de  vie  : l'on  voit  céte  diyerfiuê , ou  ce 
mélange  dans  ces  flammes  par  leur  fuie  : 
car  le  bois  en  fait  plus  que  le  fuif , le  fuif 

que 


Digitized  by  Google 


DE  PROVENCE.  177 

que  la  cire , & la  cire  que  l'eau  de  vie , & septemh. 
les  mèches  : ces  trois  dernier  es  [mit  au  fit 
différemment  chargées  d’ordures  & de 
, champignons.  Voila  quant  à la  rai  fin  tirée 
de  la  figure , & de  la  vite ffe  de  ces  corps, 

- Il  j en  a a mon  avis  encor  une  autre  de  la 
façon  du  mouvement , car  la  flamme  du  bois 
fe  rompt  9 au  lieu  que  celle  de  lachandele 
va  également , c’efi-a-d'tre , que  les  parties 
qui  firtent  de  la  chandele , vont  de  bas  en 
haut  par  ligne  droite  : mais  celles  du  bois 
venant  de  la  longueur  du  bois  qui  efi  en  tra- 
vers 9 montent  après  en  haut  y & ainfi  il  y 
a eu  un  détour  au  premier  cours  de  leurs 
mouvements  , qui  le  brouille  & fait  une 
forte  de  crifpation  en  l’air  y & eau  fi  ainfi 
moins  de  netteté  de  vifion  y.  a quoi  L’on  peut 
ajouter  que  la  flamme  du  bois  rencontre  & 
hurte  en  partant  quelques  parties  plus  hau- 
tes du  bois  qui  efi  déjà  réduit  en  charbon  9 
qui  fait  encor  altérer  l’unité  de  fin  mouve- 
ment : ainfi  qu’il  arrive  dans  une  chandele 
qui  éclaire  mieux  quand  on  la  mouche , que 
lors  que  la  mèche  efi  fort  longue  ; dont  je  ne 
vois  pas  d’autre  raifort  que  t empêchement 
de  la  longueur  de  la  mèche , contre  laquelle 
U flamme  Imtc  y caria  flamme ydans  la^ 
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Stptemb.  quelle  elle  fe  va  perdre  en  partie , eft  au  fit 

l6i6,  grande  & plus , quand  la  mèche  eft  longue  , 
que  lors  qu'on  la  vient  de  couper , & n éclai- 
re pourtant  pas  fi  bien  : on  peut  aufi't  re ■* 
marquer  que  la  flamme  du  bois  ri  efi  pas  fi 
utile  & ramaffée  ; mais  plus  rare  & moins 
épaijfie  que  celle  de  la  chandele , & qu'au 
delà  de  la  flamme  du  bois  vous  votez*  les 
pierres  de  la  cheminée  : mais  votre  vue  ne 
fçauroit  traverfer  la  flamme  d une  chande- 
le , ni  voir  un  objet  que  vous  aurez,  placé 
de  i autre  coté  j & céte  union  & compactioti 
de  lumière  vient , de  ce  que  dans  la  matiè- 
re du  fuif  il  y a plus  de  ces  petits  corps  qui 
font  & eau  fient  la  lumière , qu'il  n'y  en  a 
dans  le  bois , & que  prefique  tout  le  fiuifi  fie 
refiout  en  ces  corps  ignées  & illuminants , au 
lieu  que  le  bois  a beaucoup  de  particules  de 
cendres  mêlées  parmi  celles  de  la  lumière  : 
il  me  fiemble  qu'on  doit  encore  confiiderer  no- 
tre fixtüation , au  regard  du  feu , & delà 
chandele  : car  pour  l'ordinaire  la  flamme 
des  chandeles  eft  à niveau  de  nos  yeux , & 
celle  du  feu  eft  fort  bajfie , & mus  ne  figu- 
rions tant  approcher  de  la  clarté  du  feu , que 
nous  faifons  de  la  chandele  ; parce  qu'ou- 
tre les  parties  delà  flamme  il  y en  a encor 

une 
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une  infinité  de  chaleurs , qui  ont  un  motive-  sytemi* 
ment  trop  émoujfé  pour  eau  fer  la  vifiion  : 
mais  qui  en  ont  bien  affezpour  l'effet  de  l’at- 
touchement , & pour  brûler  ceux  qui  s'en 
approchent. 

Enfin  pour  derniere  rai  fin  ou  rêverie 
( car  je  n’ai  pas  la  prefimption  de  pouvoir 
rien  dire  de  vrai  d’une  matière  fi  inconnue  ) 
une  partie  de  l’action  de  la  flamme  du  feu 
feperd  dans  le  tüiau  de  la  cheminée , au  lieu 
que  celle  de  la  chatidele  s’épand  dans  toute 
la  chambre  > & frappe  tous  les  endroits  des- 
parois du  plancher  & du  payé,  d’où  il  fe 
fait  une  infinité  de  re fichions  jufques  a 
noUs  mr  & beaucoup  au  delà  de  celles  qui  fe 
feroient , fi  vous  placiez,  la  même  chandele 
dans  la  cheminée  : car  alors  la  chambre  en- 
feroit  de  beaucoup  moins  claire  & vous 
verrez,  que  fi  vous  allumez,  un  bâton , & 

* que  vous  le  teniez,  élevé  en  l'air  perpendicu- 
lairement r la  flamme  en  fera  bien  plus- 
belle  , que  fi  vous,  le  tenez,  couché  & paral- 
lèle a I hortfin.  ■ v. 

Le  1 1 . je  fus  le  matin  voir  fe  Père  Ju~ 
vénal  Capucin qui  defligne  bien & a 
d’autres  belles  qualité^  puis  je  fus  ac- 
compagner M*de  Nevré  en.  Ville*  & 

. • • H G re- 


Digitized  by  Google 


i8o  VOYAGE 

Srptemb  revins  écrire  à fa  chambre  à Madame  cîe 
1 6+6-  Liergues  : pendant  ce  temps  je  reçus 
deux  lettres  de  Monfieur  Pifcatoris , Sc 
de  Dom  Juan  de  Menefcs. 

Le  12.  je  reçus  une  autre  lettre  au 
matin  de  M.  Pifcatoris , & je  fus  acheter 
lesTablesRudolpbines , un  traité  de  Gali- 
lée , & le  petit  P ht  loi  au  s , que  j’envoiai 
à Dom  Juan  de  Menefes.  L’aprefdînee 
•je  fus  voir  le  vieux  Prieur  de  la  Valet- 
te M.  Jofeph Gautier,  autrefois  maître 
du  grand  M.  Gaflendi , & je  fus  tout 
le  refte  de*  la  journée  avec  M.  deNe- 
vré. 

Le  14.  nous  fûmes  aux  Jacobines 
voir  le  pie  de  S.  André  fec.  Les  raies  de 
l’épiderme  paroilfent , mais  non  pas  les 
lignes  de  la  Podomantie. 

Le  itf.  M.  de  Nans  me  fît  voir  un 
difeours  & des  lettres  de  M.  de  Peyrefc 
fur  le  corail,  qui  jette  de  fes branches 
rompues  quelque  fuc , comme  du  lait  de 
Titimalus , qui  engendre  d'autre  corail  > 
- s'il  tombe  fur  un  corps  folide  comme  la 
pierre;  & c’eft  pourquoi  on  en  a vu  fur 
des  têtes  de  morts. 

Le  2 o.  nous  vîmes  le  C abinet  de  M. 

Lau». 
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•Laurier.  Je  fus  voir  Meilleurs  Gaffarel  > stptemb. 
^d’Ofier.  ■;  - ■ l6+6. 

Le  21.  je  déjeunai  avecM.  de  la  Va- 
lette. M.  Billon  me  vint  voir  , & le  foir 
Monfieur  de  Champigny  retourna  de 
Morgues, 

* Le 25.  nous  apprîmes  que  leloir 
auparavant  le  PereNiceron  étoitmort. 

Nous  fumes  l'aprefdînée  aux  Minimes 
avec  M.  de  Champigny , auquel  on  ap- 
porta Taimant  du  Pere  Niceron. 

Le  25.  je  dinai  avec  Madame  de 
Champigny  , & foupai  avec  Mon- 
fieur. 

Le  16.  M.  Barancy  partît  pour  Lyon 
à 6.  heures  : après  je  donnai  à déjeuner 
à Meilleurs  de  Nevré , & Joli  : je  lês  fis 
embraflèr , & partis  pour  Marfeille , ou 
en  arrivant  je  fus  voir  Meilleurs  Magis , 

& Pifcatoris , qui  m’avoit  envoie  ce  mé- 
• me  jour  une  lettre  de  Dom  Juan  de  Me- 
nefes  ; le  foir  je  pris  pour  valet  un  Ara- 
be natif d'Alep.  L’aprefdînée  jefiisvoir 
avec  Mrs.  Magis  & Pifcatoris  M.Vidaud,  . 
qui  me  montra  les  écrits  de  feu  M.  du 
Val , & m’en  prêta  deux  ï de  1À  nous  fû- 
mes nous  promener  enfemble  ; il  m’aflü- 
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Sfptmb.  ra  qu’il  vît  ouvrir  la  cuifle  à une  fille , oùr 

1646.  j’on  trouva  trois  pièces  de  rofèaux  lon- 
gues comme  le  doigt  chacune , & me  fit 
aufli  le  conte  d’une  fille  qui  fût  tournée 
8c  retournée  par  maléfice  , après  être 
, fortie  de  chez  Magdeleine  de  l^Palu , où 
elle  ètoiten  penfion. 

* Le  30.  je  gardai  le  lit  à caufe  d’un 
mal  de  dents  que  j’avois  depuis  2.  jours. 
Mrs,  Magis,  Pifcatoris  & Peiflonnel  Mé- 
decin me  vinrent  voir.  M.  Pifcatoris 
m’aflura  avoir  vu  faire , & fait  Iui-méme 
dépuis  peu,  lexperience  de  la  branche  de 
coudrier,  qui  fans  autre  art  que  d’ètre 
tenue  Amplement  entre  fes  mains  s’incli- 
ne à l’endroit  où  il  y a de  l’argent  : l’a- 
prefdinée  M.Peiflonnel  me  vint  voir,  8c 
me  conta  les  étranges  fymptomes  du  mal 
de  fa  mere,  8c  comme  une  femme  lui 
a voit  confeillé  pour  la  guérir,  dedrefler 
unfouper , où  il  n’y  eût  ni  fel , ni  pour- 
ceau,& que  ceux  qui  le  viendraient  man- 
ger ne  trouvant  ni  fel , ni  pourceau , irai- 
ent prendre  un  os  de  porc  quelle  avoit  à 
la  cuifle , qui  lui  caufoit  fa  maladie, 
pris  ces  lècrets;; 

£ : •_  . ‘ Pour 
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Septmb 

Pour  laLouppe. 

La  tige  & les  feuilles  de  l' angélique  fau- 
vagebroiées  finalement  dans  la  main , & 
appliquées  fur  une  huppe , avec  un  linge 
qui  les  tienne  deffus  durant  quelques  heures  y 
& continuant  quelques  jours  ; la  louppe’ 
guérira  entièrement  fans  incommodité  dans 
quinze  ou  vint  jours . 

Pour  la  Volaille. 

La  volaille  ou  la  viande  pendue  morte  k 
un  figuier  fe  mortifie  promptement. 

Pour  les  Rofïignols. 

Les  branches  de  figuier  guérijfent  les 
taies  des  jeux  des  Ropgnols  : Et  lors  qu'ils 
font  hydropiques  donnés  leur  a manger  des 
Cloportes , & ils  en  guériront . 


» . * ■ N 
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1646  Pour  la  Pleurefie,  les  Tumeurs 
des  Chûtes  > & les 
Goûtes. 

Tetrahit , vel  herba  JuJaïca , ou  ta 
troifiéme  ejpece  de  fideritis , croiffante  a 
tlle  de  Ré  , fraîche  ou  fécbe  , cuite  en 
bonne  quantité  dans  de  l'eau  , fait  une  de - 
coiïion  roujfe , tirant  fur  le  rouge  ; f rotant 
de  céte  décoiïion  fort  chaude  l'endroit  dou- 
loureux d'une  Pleurefie , la  guérit  infail- 
liblement > dans  deux  ou  trois  fois  ^ la 
marque  efl , que  l'eau  fe  brouille  & troUr- 
ble  : il  faut  continuer  jufques  a ce  qu'elle 
ne  fe  teigne  plus  : la  meme  décoiïion  efi 
fmguliere  pour  les  Tumeurs  des  Chûtes , & 
quelquefois  fert  pour  les  Goûtes. 

Autre  pour  la  Pleurefie. 

Trenez.  de s étouppes  étendues  en  gâteau * 
mettez,  les  dans  la  poêle,  & deffus  ces  étoup- 
pes mettez,  y trois  ou  quatre  pourreaux , le- 
ver d,  le  blanc , & la  barbe , pilez,  les  grof- 
fiercment)  faites  en  une  omelette  ? la  re- 
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tournant  plufieursfois  de  coté&  d'autre,  & septené. 
fur  la  fin  arrofant  les  deux  cotez,  avec  du  I^* 
vinaigre , & ainfi  appliquée  chaudement 
fur  la  Pleurefw,  la  guérit  dans  deux  ou 
trois  fois  ,fi  elle  ne  guérit  la  première. 

Autre  pour  la  même. 

Le  poids  d'un  écu  de  fang  de  bouc  , tue 
en  lui  couppant  la  verge  & les  teflicules  > 
bâ  dans  du  vin , dans  un  oeuf , ou  autre 
chofe  f guérit  de  la  Pleurefie. 

Pour  la  Fièvre. 

Sur  ï anni  cul aire  gauche , une  pincée  de 
fel  9 une  amorce  de  poudre  à canon , au- 
tant de  poivre , & en  aafii  grande  quan- 
tité que  font  ces  trois  , de  bonne  & forte 
fuie  de  chéminée , trois  goujfes  d'aily  &pour 
1.8.  deniers  de  faffran , piler  le  tout  avant 
que  d'y  mettre  le  faffran , & appliquer  le 
tout  immédiatement  fur  la  chair  y couvert 
apres  d'un  linge  bien  lié  y une  heure  avant 
ï accez.  : l'y  laiffer  continuer , & le  trem- 
per tous  les  matins  dans  de  l'eau  de  vie  y & 
le  garder  neufs  jours.  II  eft  mieux  expli- 
qué ici  qu’en  la  page  8 i. 

Pour 
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Pour  la  Dureté  defein. 

Pr£«/f  deux  livres  d'huile  d'olive , dr 
mettez  y dedans  une  livre  & demie  demi -• 
nium  , puis  faites  les  bouillir  dans  un  ch  au - 
dm» , jufques  à ce  quen  les  jettant  dans 
de  l'eau  froide  ils  aillent  au  f ond s , alors 
mettez  y dedans  me  livre  & demie  de  cire 
j/tune  très  - délicatement  couppée  , re- 
muant le  tout  fort , pour  l'incorporer , latf- 
fez  le  tout  encore  fur  le  feu , jufques  à cei 
que  céte  compofition  paroijfe  bien  incorporée 
toute  enfemble,  & bien  lice.,  alors  jet  tez 
le  tout  dans  un  feau  d'eau  fraîche , & le  pé- 
trirez dedans  fort  bien , & en  faites  des 
touleaux  pour  vous  en  fervir  d' emplâtre  au 
Itefoin  : il  guérit  les  Duretez  de  fein  > & 
qmpèche  que  le  lait  ne  vienne  après  l'accou- 
chement. 

, Le  2.  d’Oâtobre  je  fus  chez  M.  Pei£ 
formel,  qui  me  fit  parler  à fa  mere,  qui 
me  confirma  ce  qu’il  m’avoit  dit , ajou- 
tant quelle  coupa  là  verrue , 8c  qu*  auffi- 
tôt  il  en  revint  une  autre. 

Le  3.  M.  Vidaud  me  dît  qu’il  avoit 
oui  dans  une  maifon  à Marléille , après 
‘ ’ la 

s* 
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lamort  du  maître*  un  fifflet  qui  décen-  ofhin 
doit  depuis*  le  grenier  jufques  à leur l646, 
chambre , & le  lendemain  vît  rouler  le 
pot  à l’eau  du  meme  lieu  jufques  à la 
cour  i fans  qu’il  y eût  perfonne  au  logis  , 
que  ceux  qui  étoient  dans  la  chambre 
avec  lui  5 & c^ue  cét  Efprit  caflà  deux 
verres  par  le  pie,  & renverfa  fa  couppe 
fur  les  dits  pies.  Il  me  dît  aulîi  d’avoir  vu 
pendant  huit  jours  entre  9.  & 10.  heu- 
res du  foir , chez  une  femme  de  Marfeil- 
le,  décendre  trois  pierres  depuis  le  toiéfc 
jufques  à la  cour , qui  alloient  tournant 
au  tour  des  quatre  murailles , 8c  frappant 
à chacune , jufques  à ce  qu’elles  arrivaf* 
fent  à la  fenêtre  de  la  chambre  de  céte 
\ Demoifelle , où  elles  donnoient  le  der- 
nier coup , 8c  après  toihboient  en  terre  : 
que  ces  pierres  êtoient  tirées  de  la  cave  , 

& que  depuis  on  fçut  que  c’étoit  fon  ma- 
ri , qui  pour  lors  étoit  à Venifè , & faifoit  , 

■ ’ faire  cela  par  un  Magicien , qui  lui  donna 
céte  marque , pour  preuve  de  la  vérité 
de  ce  qu’il  lui  difoit  touchant  céte  fem- 
me, dont  fon  mari  jaloux  vouloir  fça voir 
des  nouvelles.  Il  m’entretint  aufli  fort  à 
cœur  ouvert  de  la  fcience,  de  ce  qu’^l 

avoit 
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oMre  avoit  opéré.  L’aprefdînée  je  fus  avec 
16  J6:  M.'Pifcatoris  voir  Magdeleine  de  la  Palu 
jeMag.  à fa  baftide  : Elle  me  parla  avec  beaucoup 
deuim  je  jugement,  & me  dît  de  fortes rai- 
pJh.  fons , pour  montrer  la  faufleté  du  livre  du 
Pere  Michaëlis , & m’aflura  que  fon  ma- 
riage prétendu  avec  le  Diable  étoit  faux , 
qu’elle  n’avoit  jamais  oui  parler , ni  vu  9 
ni  fçû  aucune  chofe  de  fabath  » de  pacte 
avec  le  Diable  » de  tranfport  ,-ni  de  mar- 
ques , contre  le  livre  de  M.  Fontaine  8c 
la  teneur  de  l’arrêt  de  Goffredy , impri- 
mé en  fuite  , qui  porte  qu’elle  a confefle 
ià  défloration , & fes  marques , qui  fu- 
rent vifitées  & trouvées  inlenfibles,  & 
peu  après  s’effacèrent.  Le  jour  de  Pâ- 
ques elle  me  dît  que  tout  cela  étoit  faux  > 
8c  qu’il  n’y  avoit  tie  vrai  que  fa  poflefîton; 
pendant  laquelle  elle  a toujours  eu  l’e- 
i îprit  libre , & reconnu  les  operations  que 
le  Diable  faifoit  par  fon  organe;  qu’elle 
croit  que  Goflfedy  lui  avoit  donné  ce 
maléfice  dans  un  Agnus , qu’il  lui  donna 
la  première  fois  qu’il  la  confeffa  ; qu’alors 
elle  n’avoit  que  fix  ans  & quelques  mois , 
& qu’à  fept  ans  elle  entra  aux  Urfulines 
pour  apprendre  > où  dépuis  elle  prît  l’ ha- 
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bit , & fît  profellîon , & n’en  forcît  qu’é-  octobre 
tant  polfedée  ; que  le  lendemain  après 16464 
avoir  reçu  cét  Apnus , elle  fut  quelque 
temps  tourmentée  de  grande?  convul- 
fions  & accidents  étranges  ; mais  quelle 
nefoupçonnoitrien,  ni  fes  parents  > & 
que  ce  mal  paflâ  ; que  depuis  elle  n’a  pas 
parlé  deux  ou  trois  fois  à Goffredy  avant 
que  d’entrer  en  Religion , à quoi  il  la 
poufl'oit;  qu’elle  ne  l'y  a jamais  vu  , & 
qu’elle  étoit  en  un  âge , où  il  n’y  avoit 
pas  d’apparence  qu’il  lui  parlât  d’amour , , 
ni  de  forcellerie  ; & que  celui  qui  trava- 
iiloit  le  plus  à fa  délivrance , lorfqu’elle 
étoit  polfedée , eût  en  révélation , difant 
la  Méfié , quelle  ne  guérirait  jamais  par 
exorcifraes , parce  quelle  étoit  polfedée 
extraordinairement  & pour  lamanifefta- 
tion  de  la  gloire  de  Dieu;  mais  quelle 
guérirait  par  de  grandvides  d’humilité , 
ainfi  qu’elle  en  f/t  dès  lors  fuivant  l’ordre 
de  fes  Diredeurs:  comme  de  démander 
l'aumône  par  la  Ville , porter  du  bois  fur 
fes  épaules , & s’étendre  en  bas  au  dévant 
des  portes  de  l’Egiife , afin  que  tous  ceux 
qui  entraient  lui  palfalfent  fur  le  ventre, 

& qu’ainfi  elle  fût  délivrée  un  jour  pu- 

* 1 i* 
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oïiokre  bliquement  devant  l’Evêque  d’Uzez , où 

1646.  eJit»  fouftr ït  beaucoup  ; que  plus  de  7 00.; 
Heretiques  Te  convertirent , quelle  de- 
meura plus  de  trois  quarts  d’heure  fu- 
fpendue  en  l’air,  6c  qu  enfin  illui  lortît 
du  nez , un  peu  plus  bas  que  l’œil  gau- 
che , une  chofe  groflè  6c  ronde  comme 
un  pois , toute  entourée  de  cheveux  tref- 
fés  & lacs  d’amours , laquelle  M.  d’Uzez 
prît  6c  brûla.  Je  lui  dis  que  j’envoioisle 
lendemain  mon  homme  à Aix , afin  de 
voir  l’original  de  l’arrêt  par  la  faveur  de 
M.  de  Champigny  Intendant  de  la  Pro- 
vence , afin  de  vérifier  s’il  étoit  conforme 
au  livre  qu’a  voit  fait  imprimer  M.  Fon- 
taine le  Médecin,  mort  en  réputation 
d’habile  homme,  & d’homme  d’hon- 
neur. Elle  avoit  avec  elle  un  grand  hom- 
me, à mon  avis  Prêtre  de  la  Million,  & 
Manceau , qui  eû  de  bonne  mine , mais 
qui  a la  Phyfionomie  melancholique., 
quelle  regardoit  toujours  avant  que  de 
parler.  Il  y a cinq  mois  qu’il  eft  avec  elle. 
Il  en  dit  mille  biens , & que  pour  la  con- 
noître  il  faut  tourner  la  médaille,  6c  pren- 
dre le  revers  de  tout  ce  qu’on  en  dit; 
qu’elle  vit  faintement , & a de  grandes 
- — gra- 
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grâces  de  Dieu.  Elle  a fait  bâtir  une  Cha-  otlohre 
pele  dans  fon  foypds  joignant  le  grand  l6^‘ 
chemin , pour  la  dévotion  & commodité 
'du  public.  Ce't  homme eft  pcrfuadé  de  la 
vraie  poflèflîon  de  Loudun,  8c  va  fuivant 
tous  les  lieux  où  il  peut  travailler  à la 
vigne  du  Seigneur,  particulièrement  en 
matière  de  pofleflfon.  Le  mauvais  bruit 
pourtant  de  céte  femme  encor  à prefènt , 

& les  contes  qu’on  en  fait , avec  de  beaux 
relies  qu’il  y aiiir  fon  vifagede  ce  qu’elle 
a été'autrefois  » la  commodité  & le  cor- 
fage  de  l’homme , pourraient  bien  faire 
foupçonner  qûelque  choie.  La  maifon 
efl  très-bien  fitiiée , aiant  la  vue  de  tout 
le  païfage  d’une  partie  de  Marfeille,  des 
lies  qui  font  au  devant  > 8c  de  la  mer.  , 

(CjT  Le  15.  Juillet  1659.  j'ai  appris  que 
depuis  peu  Magdeleine  de  la  Valu  a été  plus 
d'un  an  dans  les  prifons  d'Aix , accufée  d'a- 
voir donné  tin  maléfice  à une  jeune  fille.  El- 
le a été  en  fuite  mi  fe  eu  liberté  ; fa  Baflide 
donnée  au  T unitaires,  & elle  s’ efl  retirée 
auprès  d'un  de  fes  néveux , dans  les  mon- 
tagnes de  la  Provence, 

Le  4. 
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oMre  Le  4.  j’cnvoiai  le  matin  mon  homme 
x64<5#  àAix  à M.  deNcvré,  pour  aller  chez 
M.  de  Champigny  voiÉ  l’Arrêt  de  Mag- 
deleine. Je  fus  voir  aulïî  l’aprefHînée  M. 
Rcinauld  Maître  Ecrivain,  curieux  en 
Chymie  , A Urologie  , Mufique  , & 
Géométrie  : je  donnai  de  l’onguent  pour 
la  Goûte  à un  Receveur  des  Gabelles  à. 
Montpellier  , qui  s’alla  promener  l’a- 
prefdïnée;  je  lui  en  redonnai  le  loir , il 
dormît  toute  la  nuit , & fe  porta  bien  le 
lendemain , en  voici  la  defeription. 


Remede  éprouvé  pour  la 
Goure. 

stertn  ^ Beurre  frais  , fuccre  fin  , eau  de 
fZ:  vie»  huile  d'olive , ana,  faites  bouillir  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  vernijfé  ,jufques  a 
diminution  de  la  moitié  \ & de  céte  huile  ou 
onguent , qui  fe  garde  tant  qu'on  veut , 

< oignez,  en  l'endroit  douloureux , Vaiantfait 
chauffer  fur  une  afiiete , tout  autant  chaud 
que  le  malade  le  peut  foufjrir. 
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OtUri 
• I646. 

Autre  pour  la  Goûte  fcia- 
tique. 

Torte&dans  votre  poche , ou  contre  la 
cuiffe , entre  les  chauffes  & la  chémife  du 
- côté  malade  9 deux  pattes  d’un  lièvre  tué  , 
entre  les  deux  Notre  - Dames  d' Août  & de 
Septembre , f/te  obfervation  , qw’/Z 

/k«f  p<*fte  derrière  du  même  côté  ma- 
lade , & la  patte  de  devant  de  l'autre  côté  : 
ahfi  a un  malade  du  côté  droit , il  lui  faut 
appliquer  la  patte  droite  de  derrière , & la 
patte  galiche  de  dévant  : & pour  ceux  qui 
ont  mal  au  côté  gauche  » il  leur  faut  ap- 
pliquer la  patte  gauche  de  derrière , & la 
patte  droite  de  déyant  : & a l'in  fiant  le  mal 
ceffera. 


Tom.  X,  J Art*» 
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Octobre 

1646. 

Autre. 

Prenez.  la  racine  de  brionia , couppez. 
en  une  petite  portion , & creufez.  apres  le 
refte  de  la  racine,  en  forte  que  vous  y puif- 
fiez.  mettre  de  la  colopbone  pulverifée  dé- 
dans , comme  dans  un  étui  ou  bo'éte , puis 
recouvrez,  cela  avec  le  morceau  que  vous 
avez,  coupé  au  commencement , & pendez, 
le  tout  au  Soleil  avec  une  corde,  mettez, 
dejfous  un  recipiant  de  ce  que  vous  voudrez. , 
excepté  d'airain  ; & de  la  liqueur  qui  en 
difiillera  y que  vous  conferverez.  pur  l’oc - 
cafion  l’aiant  bien  chauffée , quand  vous  vous 
en  voudrez,  fervir , vous  oindrez,  la  partie 
malade , & le  mal  cejfera  dans  une  heure  a 
au  plus  tard. 

Le  5.  laprefdînée M,  Pciflonnel  me 
vint  voir,  nous  fumes  enfemble  à TOb- 
fervance , où  Libertas  eft  enterré  * dans 
la  Chapelle  qui  efl:  la  première  en  en- 
trant à gauche:  je  pris  au  jardin  du firimo-  ' 
hintn  : de  là  nous  fûmes  à la  Major , nous 
décendîmes  à S.  Jean  , & paflames  à 
l’Abbaïe  de  S.Vi^or,  où  nous  vîmes 

# les 
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les  Reliques  * entre  lesquelles  on  mon- 
tre  une  partie  de  la  Barbe  de  S.  Paul  9 
qu’on  dit  être  dans  une  petite  figure  d’ar- 
gent du  dit  Saint  ; la  boëte  de  la  Magde- 
leine , qui  eft  auffi  enfermée  dans  une 
efpece  de  corporal  ; & Ton  ne  voit  que 
peu  au  travers  de  la  dccoupûre  de  l’ou- 
vrage. On  montre  un  tombeau  décen- 
dant  à TEglifè  baffe  , où  l’on  dit  que 
font  4.  des  7.  Dormants;  la  Croix  aufli 
de  S.  André  , ' qui  eft  toute  enchafîée 
dans  une  autre  de  bois  ; on  ne  voit  que 
par  une  grille  qu’on  ouvre  au  milieu  de 
la  Croix , c’efl-i-dire , où  les  deux  bois 
fe  croifent  ; les  cotes  font  égaux,  & cha- 
cun de  cinq  pics  de  haut.  11  y a une  Cha- 
pelle bafTe , où  1! on  dit  que  font  7.  des 
onze  mille  Vierges  > qui  eft  toute  fieur- 
delizée,  & dorëe  , & où  l’on  n’entre 
point  de  crainte  de  perdre  la  vue,  par- 
ce qu’on  dit  que  la  Reine  Blanche  y en- 
trant dévint  aveugle;  mais  que  par  un 
vœu  qii’elle  fît  à la  Vierge  elle  guérit , <3c 
qu’après  elle  fît  treilliilèr  céte  Chapelle 
qui  l’eft  encore  , afin  d’empécher  que 
les  femmes  n’y  entrent.  Au  devant  de  la 
dite  Chapelle  de  la  Vierge , où  les  fem- 

I 2 mes 
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Octobre  mes  n’entrent  point , eft  une  autre,  où 
il  y a une  grotte  taillée  dans  le  roc,  où 
l’on  tient  que  Sainte  Magdeleine  fît  pé- 
nitence fept  ans  entiers,  avant  que  d’al- 
ler à la  faintc  Baume.  A main  gauche 
du  grand  Autel , du  côté  de  l’Evan- 
gile , eft  le  tombeau  d’Urbain  V.  qui 
étoit  de  céte  maifon.  Il  y a un  baluftre 
de  fer  au  tour  ; mais  rien  de  remar- 


! / 

avec  moi  , & nous  fûmes  enfemble 

oiiir  Meflè  aux  Capucins.  L’aprefdïnée 
je  fus  chez  Magdeleine  de  la  Palu  , 
pour  lui  dire  que  l’ Arrêt  de  la  Cour 
étoit  conforme  au  livre  de  M.  Fontai- 
ne, & faifoit  mention  de  fes  marques 
&defa  défloration,  mais  je  ne  lui  pus 
parler.  Elle  & fon  Prêtre  , nommé 
-Rocheval  Parifien , firent  dire  qu’ils  n’y 
é.toient  pas.  J’oiiis  pourtant  le  Prê- 
tre. J’entrai  & lui  parlai,  & nous- eû- 
mes de  groflës  paroles.  A la  fin  nous 
fortîmes  amis.  Le  foir  M.  Pifcatoris  ar- 
riva d’Aix  avec  lettre  de  Monfieur  de 
Champigny  -,  qui  m’ordonnoit  de  l'aller 
trouver. 

- ■ - .*•  Le  io. 
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Le  io.  ' étant  de  retour  à Marfeille  je  ofhtre 
fis  marché  avec  le  Patron  de  Martigues l0/i6'  - 
pour  dix-neuf  livres,  pour  moi  & mon 
valet. 

Le  1 1.  je  fus  le  matin  chez  Meilleurs  • 
Magis  , & Pifcatoris  ; & puis  je  re- 
vins au  logis , où  M.  Café  vint  dîner , & 
nous  afliîra  de  venir  avec  nous.  L’apref- 
dînée  je  fus  fur  le  port  où  l’onfaifoitma 
carte. 

Le  12.  je  fus  le  matin  chez  Mef- 
fieurs  Pifcatoris , & Magis , pour  avoir 
de  l'or  d’Italie , puis  retirer  ma  carte , 

& en  achéter  une  de  la  T erre  Sainte. 

Le  13.  je  fus  fur  le  port  voir  entrer 
Madame  la  Maréchale  de  Guebrian. 

Elle  venoit  de  Pologne  d’y  conduire  la 
Reine:  deux  galères  de  Genes  la  me- 
nèrent à Marfeille.  Le  Château  de  nô  - 
tre Dame  de  la  Garde  les  falüa  avant 
qu’elles  entraient  dans  le  port  : & quand 
elles  y furent  entrées , elles  lui  rendirent 
chacune  le  falut  , & continuèrent  leur 
chemin  jufques  à ce  qu’elles  euflent  paflé 
proche  de  laRoiale,  qu’elles  faliierent 
toutes  deux;  puis  laRoiale  les  refalüa 
de  deux  coups  feulement , qui  étoit  un 

I 3 pour 
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pour  chacune  ; après  elles  s’allerent  pla- 
cer en  forte  que  la  Roiale  & la  Reine 
ètoient  entre  elles  deux.  L’aprefdînèe 
je  fus  toujours  avec  M.  Pifcatoris , où 
je  lis  Texperience  de  la  verge  de  cou- 
drier , qui  ne  mefatisfit  pas  entièrement 
je  fus  allure  de  palier  dans  les  dites  G a 
leres. 


PRE- 
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E-  J5*  l’aprefdîne'e  le  P a-  onu™ 
trou  nous  vint  avertir  de'^' 


B nous  embarquer , je  le  fis 
avec  mes  hardes  ; mais  il  le, 
jettali  grande  quantité  de 
pafiàgers,  que  jefortis,  & vins  coucher 
8c  fouper  chez  Moniteur  Pilcatoris  : il 
fit  grande  tourmente  & pluie  ce'te  nuit. 

Le  17.  raprefdînée  nous  fûmes  ache- 
ter des  piftaches,  & boire  du  café  chez 
M.  Magis  : en  fuite  au  jardin  de  M.  Pif- 
catoris  : je  fus  fouper  & coucher  à mon 
hotelerie.  * 

Le  1 8.  je  parlai  le  matin  au  Capitaine 
de  la  Galere  Jean  Girolamo  Spinola , & 

I 4 fon 
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Ckitire  fûn  compagnon  Guido  Spinola , qui  me 
J'  promit  de  me  prendre  : puis  je  fus  chez 
M.  Pifcatoris  ; en  chemin  M.  Magis  me 
donna  le  Pater  en  Arabe,  & vint  avec 
moi  ; après  je  fus  a la  MefFe  avec  M.  Pif- 
catoris aux  Auguftins.  Au  fortir  nous 
fûmes  fçavoir  des  nouvelles  du  grand 
' Henri,  qui  ne  dèvoit  partir  qu’aprèsèes 
Morts.  Je  fus  dîner  à J’Etrieu.  Après 
dîner,  dans  l'incertitude  du  départ  du 
S.  Jean,  je  ftis  louer  une  chambre  fur  le 
fort  ; incontinent  aiant  appris  que  les 
Galères  ne  couchoient  point  à Toulon  , 
je  me  dédis  du'loüage  de  la  chambre  , & 
£s  porter  mes  hardes  fur  la  Galere;  aupa- 
ravant je  fçûs  que  le  Saint  Jean  ne  parti- 
roit  de  5.  ou  6.  fémaines;  nous  fûmes' 
boire  du  café  chez  M.  Magis  ; puisfou- 
per  chez  M.  Pifcatoris , avec  le  dit  Sieur 
Magis. 

Le  1 9.  je  fus  le  mâtin  fur  le  port , où 
je  vis  des  Maîoüins , le  vent  ctoit  fi  fort 
que  les  Gaîeres  ne  purent  fortir.  L’a- 
prefdînée  je  fus  aux  Capucins.  J’envoiai 
quérir  mon  fac  aux  Galeres , le  Capitai- 
ne m’envoia  dire  d’y  aller  coucher;  je 
foupai  chez  Monfieur  Pifcatoris  , & 

puis 
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puis  je  fus  coucher  aux  Galeres.  octobre  \ 
Le  20.  nous  fîmes  voile  à huit  heures l6+6*  “ 
du  matin  avec  M.  Jean-Jaques  Grimaldi, 

M.de  Boifdernaud  Capitaine.de  Ggleres,. 

M.  de  Louvaucourt  Picard , M,  Maflbn 
& M.  Café  ; nous  fûmes  coucher  à la 
Ciotat,  à caufe  du  vent  contraire,  oùL*c|«- 
je  vis  M*  de  la  Roche , qui  me  montra™* 
deux  bons  tableaux  aux  Penitens. 

Le  22.  nous  partîmes  à Soleil  levé,  . 

8c  fûmes  coucher  à S.  Tropez.  s.tso- 

Leîj.  nous  arrivâmes  à 3.  heures 
après  midi  à Morgues  ; nous  fûmes  dans Mo  R- 
la  Place,  qui  eft  imprenable  par  les  feu- Gdls’ 
les  fortifications  de  la  nature,  quoiqu’il 
y en  ait  d’artificielles.  C’eft  un  roc , qui 
entre  en  mer , 8c  qui  tient  feulement  au 
Septentrion  à la  terre  ferme  j maïs  de  ce 
côté , auili-bien  que  des  autres , la  mon- 
tée en  eft  inacce/fible , 8c  hors  de  mines ,, 
à caufe  que  c’eft  fur  un  roc.  Le  port  eft  * 
petit  le  Levant  l'incommode.  Le 
Château  eft  allez  beau , mais  l'afpeâ:  en 
eft  merveilleux.  Il  y a plulieurs  belles 
peintures  ; entr’autres  dans  la  galerie* 
ou  il  y a une  très-belle  Venus  du  Ti-  ■>* 
Ùm.  Il  y a une  quantité  incroiabie  de  l . 

I 5 très-  • 


Digitized  by  Google 


1 


ORokre 

l6}6. 


Akaice. 


Genis. 


202  PREMIER  VOYAGE 

très-beaux  meubles,  beaucoup  de  vaiflèE** 
le  d'argent , particulièrement  des  baijcs , 
des  chandeliers , une  buie , 3c  une  gran- 
de cuvç.  On  tient  que  ce  Prince  eft  le 
mieux  en  meubles  Ôc  vaiflèile  d’argent 
qui  foit  en  Italie. 

Le  24.  nous  fûmes  à Araice , où  nous 
neféjournâmes  guere , & partîmes  avant 
minuit. 

Le  25.  nous  arrivâmes  à Genes  à 
midi>&  je  païai  4. piftoles  pour  mon  paft*  1 
fage.  Je  rendis  en  arrivant  leslettersà 
Mrs.  Scut  : puis  je  fus  à la  Tour,,  où 
étoient  allé  loger  nos  Mrs.  Le  matin 
Je  fus  voir  T Annonciade , bâtie  parMrs. 
Lomellini.  C’eft  une  aflèz  grande  Nef, 
qui  a une  aile  de  chaque  côté.  Toutes  . 
les  colonnes  font  canelées  d’un  marbre 
blanc  & rouge , & la  moulure  eft  de  mar- 
bre blanc.  Les  bafes , chapiteaux  & ar- 
chitraves font  de  marbre  blanc.  Tout  le 
refte  de  la  voûte  eft  .déplâtré en com- 
partiments : il  y a dans  les  vuides  de  très- 
beaux  tableaux  ; 3c  tous  les  ornements  , 
feftons , cadres , 3c  bas-reliefs , font  do- 
rés 3c  ouvragés,  en  forte  qu’il  n’y  a qu’or, 
azur , & marbre.  Il  y a une  Çhapele  à 
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droit  de  la  copule , qui  a 4.  colonnes  tor-  oïhbr* 
fes , qui  forment  l’Autel , lefquelles  font l6*6' 
d’un  marbre  qui  femble  une  Agate.  De 
là  je  fus  voir  le  Palais  du  Prince  Doria  , 
hors  de  la  porte  S.  Thomas,  fur  laquelle 
il  y a deux  Statues  de  Jefus-Chrift , & de 
S.  Thomas.  Le  Palais  eft  fort  grand , 8c 
garni  devant  de  plufieurs  terraftès  balu- 
ftrées  de  marbre , defquelles  ondécend 
dans  un  fort  grand  jardin , qui  eft  bas  air 
devant  du  logis.  Au  milieu  eft  une  très- 
belle  fontaine  de  marbre  blanc , ornée  de 
quantité  d 'Aigles  tout  autour  du  baiïïn  » 
qui  eft  de  4.  ou  5.  pies  de  hauteur  au 
milieu  eft  un  grand  Neptune,  qui  tient  5.» 
gros  chevaux.  A main  droite  eft  une  vo- 
lière , dans  laquelle  il  y a de  gros  arbres  , 
chênes  verds,  & autres,  avec  deux  badins 
de'fontaine.EUe a 130. pas  delcng,&  22* 
de  large,  toute  fermée  & couverte  delfus 
de  fils  de  fer , qui  fe  tiennent^  de  grofies 
barres  de  fer  comme  le  bras , de  plus  de 
20.  pies  de  haut.  Au  bout  du  jardin  vis- 
à-vis  des  dites  terrafiès , on.  montera  d’au- 
tres pareilles , qui  aboutifiènt  fur  la  Mer, 

Tout  le  Palais  eft  peint  à frefque , dedans 
& dehors-,  par  F crin  dd  Vago.  Au  retour 
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oMn  nous  vîmes  les  beaux  greniers  de  la  Ville 

1646.  au  devant  du  Mon  a Itéré  de  la  maifon 
jDoria:  delà  je  vis rEgîife des  Peres de 
l’Oratoire  qui  eft  belle  auffi:  en  fuite  je 
fus  aux  Cordeliers  proche  le  meme  Pa- 
lais Doria , où  il  y a dans  une  Chapele 
une  Nativité  d'André  Gemini  , qui  eft 
toute  de  la  maniéré  de  Raphaël;  un  ta- 
bleau de  Tintoret , de  la  vifion  de  l’ Apo- 
calypfe;  une  Vierge,  avec  Saint  Fran- 
çois , & S.  Dominique , de  Per  in  del  Va - 
go  : une  pafïîon  du  Cangiafio , & dans  le 
Refe.iftoire  une  grande  Cene  du  meme 
Cangiafio , qui  eft  merveilleufe.  De  là 
je  paflài  par  le  grand  Palais  du  Duc  Do- 
ria , le  premier  & le  plus  beau  de  la  Stra- 
da-Nova  ; il  eft  tout  de  gros  quartiers  de 
marbre  au  dehors.  L’on  monte  à une 
très-grande  cour  par  un  beau  & large  de- 
gré ; & après  avoir  traverfé  céte  cour , 
on  rencontre  au  bout , vis-à-vis  du  pre- 
mier , un  pareil  efcalier,  quimene  dans 
les  appartemens  du  maître , par  une  ga- 
lerie , qui  fait  tout  le  tour  de  la  cour.  Sur 
la  porte  il  y a écrit  Nulli  certa  domus , 8c 
à la  maifon  vis-à-vis , Venturi  non  imme- 
moï  avi.  Puis  je  vis  la  maifon  de  Louis 
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de  Ccntion , où  eft  une  grotte  an  fonds  oMre 
d’ime  petite  cour , & au  deflùs  de  la  grot- 
te  une  terraflë , au  bout  de  laquelle  eft 
une  autre  grotte  qui  fe  voit  de  la  porte. 

Celle  de  Philippe  Spinola  , où  eft  un 
grand  veftibule  à l’entrée  peint  par  Ca~ 
ftello  ; puis  une  c<5ur , au  bout  de  laquelle 
eft  une  grotte.  La  cour  eft  entourée  de 
terraflës , qui  font  au  deux  ailes  du  logis. 

Le  dehors  & le  dedans  eft  tout  peint.  Il 
y a quantité  de  jardins , terraflës,  viviers, 
au  deflùs  de  la  maifon  & au  bas  ; dans  des 
chambres,  qu’on  voit  meme  de  la  rue, 
de  très-beaux  tableaux,  entr’autres  une 
Venus  d'Annibal  Carrache , deux  de  Baf- 
fan , une  Magdeleine  du  Cangiaft9,  Sc 
un  Saint  Jerome  de  l’Ejpagnolet , de  Tiw- 
tout , & un  de  Titian.  La  maifon  de  Lef-  . 
ca  eft  une  cour  à pilaftres , qui  a un  vefti- 
bule au  fonds  fur  la  rue.  Il  y a au  haut  de 
la  porte  deux  pavillons , des  terraflës  à 
pilaftres  percées  à jour.  Celle  de  Philippe 
Palavicin  eft  de  gros  quartiers  de  pierre 
noire  comme  ardoife.  Celle  de  Riolo  a 
un  veftibule  en  entrant  : puis  montant 
par  un  degré  à retour , on  trouve  une  pe- 
tite Tour  en  face, au  bout  de  laquelle  font 
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ballîns  à rais  de  chauflée  : de  là  je  fus  au 
Peres  Prêcheurs.  C’eft  une  longue  Egli- 
fe , où  il  n’y  a que  la  Chapele  de  la  Vier- 
‘ge  à gauche  du  Chœur , qui  eft  très-bel- 
le, toute  peinte,  dore'e,  & garnie  de 
colonnes  de  marbre  de  plufieurs  fortes , 
dont  les  chapiteaux  font  argentes,  & les 
bafes  aufîï. 

Le  16.  je  fus  Je  matin  à Banqui,  où 
s’aflemblent  tous  les  Nobles  & tous  les 
Marchands.  C’eft  une  grande  fale  très- 
haute,  & ouverte  au  devant  par  trois  por- 
tiques , foutenus  de  fix  grands  piliers  de 
pierre  noire  : il  y en  a autant  au  trois  au- 
tres cotez  : puis  je  fus  au  Palais  Roial  > 
où  je  vis  le  Duc,  & les  Sénateurs  avec  de 
grandes  robbes  noires  à grands  hauts  de 
manches , & les  grandes  manches  traî-  ' 
nant  en  terre , qu’ils  relevent  fur  l'épaule- 
' Leur  bonnet  eft  haut , avec  un  petit  ru- 
ban noir , dont  la  façon  eft  en  la  Figure. 
Le  Duc  l’a  rouge  & fa  robbe  auftî  : de  là 
je  fus  à l’Arfenal,  où  il  y a pour  armer 
30000.  hommes  de  pie.  Les  armes  font 
tenues  fort  nettes , les  moufquets  font  fur 
des  bois , qui  vont  jufques  au  plancher  , 
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comme  des  piliers  quartes , & Tout  au  oBoirt 
tour  font  les  cuirartès.  Au  fortir  de  ce  Pa- l646' 
lais  qui  eft  grand , il  y a un  efcallier  qui  le  * 
divife  après  en  dotax  , fort  beaux,  comme 
il  fe  voit  en  la  Figure.  D’un  coté  l’on  va 
au  lieu  où  fe  tient  le  Conlèil , & de  l’au- 
tre à l’Arfenal.  ]*y  trouvai  Jean  Girola- 
mo  Gentil-homme , qui  nous  mena  voir 
encore  les  Palais  de  la  Strada-Nova,  les 
Cordeliers,  & la  maifon  de  Spinola  ; puis 
* je  fus  chercher  M.  Corfo  Médecin  curi- 
eux. L’on  m’indiqua  auffi  Jean  Bernardo 
Venerofo  a la  piazza  de  Jufliniani , & 

Jean  Francifco  Taflb  in  piaz,z,a  - nova  , 
tous  curieux.  L’aprefdînée  il  nous  revint 
trouver , & nous  mena  voir  les  Palais  du 
Prince  Doria , celui  d’Imperiali  à S.  Pie- 
tro  d’Arena , qui  a ce  bel  étang  au  haut , 
qui  partant  la  vue  pardertùsla  maifon  fait 
paraître  la  mer , comme  jointe  au  dit 
étang  , & au  même  niveau.  Il  y a plu- 
fieurs  grottes,  fontaines , & au  plus  haut 
eft  un  grand  refervoir  d’eau  très  - pro- 
fond : de  là  nous  vîmes  le  Palais  de  Né- 
ron, qui  eft  plus  petit , mais  plus  propre  j 
il  a au  devant  deux  terraflès  qui  regardent 
la  Mer.  A côté  de  l’une  eft  la  voliere, 
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oiïobre  & à côté  de  l’autre  un  petit  bofquet.  Oit 
1646.  entre  dans  la  maifon  au  haut  à plein  pie 
*1  des  chambres;  & où  aboutit  le  degré  il  y 
a un  parterre  plein  d’orangers , avec  une 
belle  fontaine  à oifeaux , qui  chantent 
par  la  force  de  l’eau  : il  y a en  haut  plu- 
fieurs  terra  fles , les  unes  fur  les  autres* 
avec  leurs  fontaines,  & tout  en  haut  eft 
' une  fort  belle  cafcade. 

<Lç2j.  M.  Boifdernaud  partît  pour 
Ligourne:  je  fus  chercher  Jean  Francifco  p 
Taflo , Bernardo  Venerofo , accompa- 
gné du  Capitaine  Gentil , qui  me  mena 
à Saint  George.  C’eft  le  Palais  du  thre- 
fo r de  la  Republique  , où  entr’autres 
fides , il  y en  a deux  où  l'on  tient  le  con- 
feil  des  finances.  Dans  ces  fales  il  y a plu- 
fieurs  Statués  des  Nobles  qui  ont  laiffé 
du  bien  à la  maifon  ; & le  premier  eft  de 
la  maifon  de  Grimaldi.  Ce  Palais  neft 
qu’un  bâtiment  quarré , fans  çour , fur 
le  bord  de  la  Mer,  duquel  côté  il  eft 
peint.  Il  eft  proche  le  Ponfe-Real , qui 
n’eft  proprement  qu’un  grand  mole,  au 
milieu  duquel  on  fait  une  fontaine  de 
marbre.  On  nous  dit  qu’il  y avoir  douze 
millions  d’or  dans  lethrefor.  Jefiisvoir 

apres 


Digitized  by  Google 


D’I  T A L I E.  20? 

après  le  Do&eur  Giovan  Danicli  Corfo,  oà&ï 
cjui  eft  fçavant  & homme  d’honneur , il 1 
m’attendît  à Banqui  : nous  fumes  caufer 
enfemble  à fon  logis  ; puis  chez  Bernai*- 
do  Venerofo,  qui  a une  Bibliothèque 
fort  propre , les  armoires  font  de  chêne 
taille , les  portes  font  garnies  de  fils  de 
laiton,  avec  les  rideaux  de  tafetas;  <Sc 
ces  portes  font  faites  en  pupitres  ou  ta- 
blettes , fi-bien  qu’en  les  ouvrant  on  voit 
Xe  double  des  livres  qu’on  croit  y être. 

AP  rès  dîner  je  fus  chercher  un  embar- 
quement pour  Ligourne;  & pour  cela 
je  fus  dans  une  Galere  de  Florence,  qui 
êtoit  arrivée  ce  matin.  Je  fus  auparavant 
à la  grande  Eglife  avec  M.  de  Louvau- 
court.  C*eft  une  longue  Nef,  avec  deux 
ailes  de  chaque  coté,  dont  les  voûtes 
font  aufli  hautes  que  celle  de  la  Nef.  El- 
les font  foûtenuës  par  quantité  de  gran- 
des colonnes  de  marbre , ou  pierre  noi- 
re, au  defliis  defquelles  il  y en  a encore 
un  autre  rang  de  plus  petites.  Le  Chœur 
eft  de  menuiferie  à pièces  raportces  , qui 
forment  de  très-beaux  tableaux  de  figu- 
re, ou  de  perfpective  fans  peinture.  En 
haut  dans  la  muraille  font  les  quatre 
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Evangeliftes  plus  grands  que  . naturel  de 
marbre, dont  la  fculpture  eft  excellente.il 
y a aux  deux  croifées  ( à côte  delà  copu- 
le , dont  la  voûte  aullî-bien  que  celle  du 
Chœur  eft  de  marbre , ) plulîeurs  fepul- 

tures  très-belles  contre  la  muraille.  Dans 

« 

une  très-belle  Chapelle  de  marbre  à gau- 
che en  entrant , enrichie  tout  au  tour  de 
figures  de  marbre,  de  colonnes  & de  , 
baluftres , font  enfermées  les  cendres  de 
S.  Jean  Baptifte.  Le  portail  & le  clocher 
au  dehors  eft  tout  de  marbre  blanc  & de 
pierre  noire , & tout  le  portail  garni  d'u- 
ne infinité  de  hautes  colonnes  déliées  de 
marbre,  qui  font  une  agréable  Archi- 
teôiure. 

* Le  2,8.  je  fus  à la  Méfié  aux  Je^ 
fuîtes.  C’eft  une  Eglife  toute  de  marbre; 
le  pavé  en  eft  de  pièces  rapportées  en 
compartiments , & les  murailles  de  me- 
me. La  Nef  eft  garnie  de  quatre  piliers 
quarrés , où  il  y a au  devant  des  colonnes 
canelées , mais  plates , & qui  n’y  font 
que  formées  par  les  marbres  blancs  3c 
rouges  de  pièces  raportées.  Il  y a deux 
très-belles  Chapelles  de  chaque  côté  aux 
ailes  > qui  font  à Dôme,  comme  celui 
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du  milieu.  Les  voûtes  en  font  toutes  oBebrt 
peintes  & dorées,  & les  Autels  des  Cha- l6}6'  - 
pelles  bâtis  avec  de  très- belles  colonnes 
de  marbre.  Le  grand  Autel  en  a quatre 
noires  extrêmement  belles.  Après  nous 
nous  embarquâmes.  Monfieur  Grimaldi 
nous  voulût  traiter  à' fa  maifon  ; &M, 

Corfo  me  fuivît  en  Mer  avec  une  cha-. 
loupe  pour  me  donner  une  boëte  de  con- 
fitures : nous  fûmes  toute  la  nuit,  & paf- 
fames  à Porto-  Venere  à la  pointe  du?ôtT<*- 

. * TENEM« 

jour. 

Le  29.  nous  arrivâmes  à 10.  heures! 

Virego , & prîmes  des  chevaux  pour  Pife, 
où  nous  arrivâmes  le  foir.  Incontinent  le 
Pere  Reinieri  Profeflèur  en  Mathemati-, 
ques  me  vint  voir  , & écrivit  au  Sieur 
Torricelli  pour  fçavoir  des  nouvelles  de 
M.  BuUialdus. 

Le^b.  je  fiis  voir  le  Pere  Reînierî , 
qui  me  montra  fa  bonne  lunette , & le 
deifein  de  l’apparence  de  la  Lune,  & l'in- 
ftrumentpour  reconnoître  lafécherefle 
ou  l’humidité  du  temps.  11  eft  très-habile 
Mathématicien , & a de  belles  & bonnes 
penfées.  L’aprefdînée  je  fus  voir  le  Do- 
deur  Pagmnus  Gaudentius , celebre  en  la  • 
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Critique , Politique  & Hiftoire , qu’il  lit 
publiquement  à Pife.  Il  me  donna  un  de 
fes  livres  de  Candore  Politico.  Je  vis  auflî 
fa  Bibliothèque , qui  eft  trèsrbien  garnie. 
Apres  je  fus  me  promener  de  l’autre  cô- 
té de  l’Arno , Riviere  qui  pafle  au  milieu 
de  Pife  deflous  tfois  ponts  de  pierre, 
dont  celui  du  milieu  effc  rompu , & on  l’a 
refait  de  bois , au  bout  duquel  eft  une  a f- 
fez  belle  loge  pour  les  Marchands.  De 
là  je  lus  àl’Eglife  des  Carmes , où  il  y a 
quelques  beaux  tableaux  : Entr’autres  un 
d’un  difciple  du  Bronfin , une  Vierge  de 
Leonard  del  Vins.  Un  côté  du  Cloître  eft 
prefque  peint  par  L’Omi,  qui  eft  fort  beau. 
Titian  y eft  enterré , qui  eft  mort  à l’âge 
de  41.  ans.  En  fuite  je  retournai  le  long 
du  quai  retrouver  le  Sieur  Gaudendo,  qui 
me  mena  promener  par  la  Ville,  & à Tü* 
glife  du  Dôme , dans  une  grande  place , 
où  il  y a auflî  le  Baptiftére , le  cimetière 
& la  Tour  qui  panche , en  forte  quelle 
femble  tomber.  Au  dehors  de  l’Eglife  il 
y a une  colonne , fur  laquelle  eft  un  vafe 
de  marbre  blanc , taillé  au  tour  de  figures 
de  bas-relief  fort  antiques,  & d’une  fcul- 
pture  admirable.  L’on  dit  que  c’étoit  la 
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mefur-e  du  tribut  que  les  Pifans  païoient  oBoùn 
aux  Empereurs  : proche  d’une  porte , à i64<s* 
côté  du  Choeur  au  dehors , il  y a un  tom- 
beau caffé  de  marbre , où  eft  en  bas-re- 
lief l’hiftoire  de  Domitian  triant  le  fan- . 
glier,  où  l’on  tient  qu’eft  une  certaine 
Dame  nommée  Matilde.  C’cft  une  des 
plus  eftiméesantiquitez  de  c été  Ville  & 
de  toute  l’Italie.  Dans  céte  Eglife  eft  en- 
terré l’Empereur  Henri  VIT.  de  la  mai- 
fon  de  Luxembourg , qui  fût  empoifon- 
né  par  une  hoftie  : de  là  je  fus  au  cime- 
tière public  , qui  eft  un  grand  Cloître 
rectangle , toutes  les  murailles  font  pein- 
tes % frefque  du  Vieux  & Nouveau  Te- 
ftament  par  Denotius  l’an  1478.  & Jot 
reftaurateur  de  la  peinture  , ce  dernier 
n’a  fait  que  4.  tableaux.  II  y a quantité  de 
tombeaux  dans  le  dit  Cloître  ; & dans  le 
milieu  qui  eft  découvert  on  y enterre 
tout  le  monde  ; on  dit  que  la  terre  y a été 
apportée  de  la  Terre  Sainte  , & c’eft 
pour  cela  qu’on  l’appelle  Sainte,  & on 
* dit  qu’elle  a la  yertu  de  confumer  les 
corps  en  24.  heures , ce  qu’on  m’a  afTûre 
être  faux , mais  qu’elle  les  confume  bien 
plutôt  que  les  autres.  Le  vrai  portrait 
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o&àbre  de  S.  Thomas  eft  en  ee  cimetière,  & 
1646.  cejuj  Qdimck)  Caftracani  &d’  Aretin 

le  Jurifconfuke.  11  y a aufîi  là  plufieurs 
tombeaux  antiques  à figures  & autre- 
. ment.  Decius  grand  Jurilconfulte  eft  en- 
terre dans  le  Cloître.  En  céte  même 
place  eft  la  grande  Eglife , dont  la  voûte 
a été  brûlée,  qui  étoit  peinte  par  Vérin 
del  Vago , comme  on  le  voit  encore  par 
quelques  peintures  qui  y reftent.  Il  y a 
entr’autres  quatre  beaux  tableaux  des 
quatre  Evangeliftes  dans  le  Chœur, 
deux  Saintes , un  S.  Jean , un  S.  Paul , 
tous  huit  d’André  del  Sa.no  : dans  le  mê- 
me Chœur  il  y a plufieurs  autres  t&ble- 
aux , & entr’autres  deux  del  Mecarino  : 
dans  le  même  endroit  il  y a une  fort  belle 
colonne  de  porphyre , dont  le  chapiteau 
eft  de  marbre  blanc , avec  des  feuillages 
& de  petits  Amours.  C’eft  une  fculpture 
fort  eftimée,  aufli-bien  que  la  menuiferie 
des  chafles  à pièces  raportées.  La  Nef 
' eft  grande , garnie  de  deux  ailes  de  châ- 
que  côté,  foûtenuësde  gros  piliers  de 
pierre , qui  ne  cede  en  rien  au  marbre. 
Il  y a encore  deux  tableaux  d’André  del 
Sarto  ; . fçavoir  à un  Autel  de  la  croifée , 

d’une 
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d’une  Vierge  & plufieurs  Saints , & au  oBolrt 
premier  pilier  de  la  Nef  une  Sainte 
Agnez,  qu’on  dit  être  le  plus  beau  de 
fes  ouVrages.  Les  voûtes  de  la  Nef  & 
des  croifées  au  côte  de  la  copule  font  des 
lambris  de  menuiferie  tous  dores.  Il  y a 
plufieurs  belles  figures  de  marbre,  mais 
modernes  : les  portes  font  toutes  de 
bronze  avec  quantité  de  figures  en  bofie 
defiùs,  qui  les  rendent  fuperbes.  A cin- 
quante pas  dehors , vis-à-vis  de  la  gran- 
de porte , eft  le  lieu  où  l’on  baptize , qui 
eft  un  grand  batiment  en  voûte  tout 
rond  finifiànt  en  Dôme.  Les  ornemens 
du  dehors  font  ce  qu’il  y a de  remarqua- 
ble, n’yaiantau  dedans  qu’un  ballin  en 
forme  de  celui  d’une  fontaine  de  marbre 
rouge , de  trois  pies  de  haut  en  figure 
oftogonc.  Il  y a auiïi  une  chdfi'e  de  mar- 
bre blanc  garnie  de  quantité  de  petites  fi- 
gures , & foûtenuc  defius  fept  petites 
colonnes  de  marbre.  Derrière  le  Chœur 
de  l’Eglife  eft  le  clocher.  C’cft  une  T our 
de  huit  ordres  de  colonnes  les  unes  fur 
les  autres  ; & la  merveille  de  céte  Archi- 
tecture eft , que  tout  l’édifice  panche  tel- 
lement d un  côté , qu’il  ferable  que  tout 
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aille  tomber.  Il  fût  bâti  l’an  mille  cent 
feptante  quatre  , par  Bufqueto  Velicbio 
Architecte  Grec , qui  a fait  i’Eglife  & le 
Baptifte're.  Le  foir  le  Docteur  Paganino 
me  vint  voir  , <3c  m’entretint  fort  de 
iès  vers  & raifonnemênts.  11  eft  incer- 
tain & craintif:  il  me  pria  à dîner  chez 
lui. 

Le  1 1.  je  fus  trouver  le  matin  le  Pere 
Reinieri,  après  avoir  vûplufieurs  Egli- 
ses & tableaux  : Entr  autres  une  Vierge 
avec  Saint  Pierre , & Saint  Paul  dans  le 
Cloître  des  Jacobins,  faite  par  un  Re- 
ligieux nomme  II  Fratre , & connu  par 
çe  nom.  Aux  Cordeliers  il  y a de  vieilles 
peintures.  Nous  fumes  après  au  jardin 
des  fimples  & à la  galerie  des  curiofités , 
où  il  y a 

Des  métaux  , minéraux  , pétrifica- 
tions , gommes , monftres , & autres  chofes 
naturelles  en  grande  quantité . Il  y princi- 
palement de  remarquable , une  Mamie*  une 
queue  de  cheval  marin , une  branche  de  co- 
rail fur  une  tête  de  mort , un  chariot  qui 
ya  feul  par  r efforts  * deux  bagues  qui  font 
deux  criftaux  , dans  l'un  defquels  eft  une 
goutte  dé  eau  qui  court  > & dans  l'autre  trois 
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ou  quatre  petits  vers  ; deux  enfans  embau-  oiïoin 
merù  qui  fs  tiennent  l'un  a l'autre , &un  16461  „ 
veau  qui  a deux  têtes  ; des  pétrifications , a 
fçavoir  , la  bouche  d’un  cheval , un  poijfon 
qui  femble  une  perche  , fon  épine  & fes 
arêtes,  des  dents  d'Elepbans  ou  d'ivoire > 
plufiëursbois  & coquilles. 

De  Jà  je  retournai  au  Dôme  & au  Ci- 
metière;-en  faite  j’allai  dîner  chezPa- 
ganino i qui  tnè  donna  des  Epigrammes 
& autres  chofes  qu’il  avoit  faites  pour 
moi.  L’aprefdînée  M.  Maflon  arriva  de  { 
Ligourne,  qui  m’apporta  une  lettre  de  \ 

M.  Michel  Daniel  qu’il  11’y  avoit  point  ' 
devaifleaux.  Puis  nous  fûmes  enfemble 
voirleDôme&Ie  jardin.  Le foir jefas.. 
prendre  une  lettre  du  Pere  Reinieri  pour 
M.Torricelli.  - 

Le  1.  de  Novembre  je  fus  dire  adieu  ■Ne  vemb* 
au  D.  Paganino , qui  me  donna  les  vers 
qu’il  avoit  faits  de  la  prifè  de  Port  - Lan- 
gon,qui  de  voit  être  Je  5 r.  du  paffé;puis  je 
partis  pour  Florence  en  carrofle,  & je 
fus  coucher  à Monterfo  ; le  pais  eft  bas , Mow- 
tout  rempli  de  peupliers  noirs , garnis  de  TERS 
feps  de  vigne , qui  forment  les  champs 
labourés.  - 1 1 

i;  Tom.  I,  K Le  ïl 
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titvcmb.  Le  2 . nous  arrivâmes  à Florence  à tt. 

p6t4(f;  heures.  C’eft  la  Capitale  de  l’Etat  5 &Ia 

1EMCE.  demeure  du  Duc.  Nous  logeâmes  chez 
Capet  François  : qui  demeure  à la  place 
du  vieux  Palais  ; danslaquelle  il  y a à voir 
devant  la  porte  du  Palais , 

Deux  grandes  Statues  de  marbre  blanc  , 
Tune  eft  de  David  de  Michel  l’Ange , l'au- 
tre d’ Hercule  ajfommant  Cacus  avec  fa 
majfuë  de  Baccio  Bandinelli.  A main  droi- 
te fous  les  voûtes  , ejl  la  triple  figure  de 
marbre  d'une  pièce  du  ravijfement  des  Sa- 
lines de  Jean  de  Bologne  ; un  Ver  fée  de 
bronze  tenant  la  tête  de  Medufe  de  Benve- 
nutus  ; une  Judith  coupant  le  col  à Holo- 
ferne  del  Donatello.  A main  gauche  du 
Valais  dans  la  même  place , il  y a une  très- 
belle  fontaine  de  marbre,  qui  a un  grand 
Neptune  de  même  au  milieu , tenant  4. 
chevaux , & tout  au  tour  il  y an.  figures: 
de  bronze , grandes  comme  nature  de  La* 
mardati.  Tout  proche  eft  la  Statué  de 
Cofinç  I,  de  bronze , a cheval  fur  un  pié< 
d' eft  ail  de  marbre , avec  4.  platines  de  bron- 
ze 4 figures  de  bas-relief  très-belles  de 
Jean  de  Bologne,  Après  dîner  je  fus  voir 
lesgaleriesjoû  il  faut  monter  107.  degrezt 
*•  o t • yt  " ~ ' il 
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A,  a dans  la  première  4 6:  Bancs  de  por-  Kntmi. 
pbyre , & 18.  figures  entières , le  tout  fur  l6^' 
des  pies  d’efiail  peints , & dorez , ; plufieurs 
beaux  tableaux  & bas-reliefs , & deux  co - 
lennes  quarrées  toutes  taillées  de  trophées- 
contre  la  porte  qui  mene  a l'autre  galerie  9 
où  il  y 14.  figures  & 50.  têtes  antiques  > 
hors  un  Bacchus  de  Michel  l’Ange  ; une 
Autre  de  Baccio  Bandinelli , & une  tète 
de  Bernin > qui  ne  deshonore  pas  la  gale- 
rie. Il  jf  a au  fi  un  Cupidon  de  pierre  de 
parangon . Au  fonds  il  y a deux  très-belles 
Matrones  a fit  [es , & un  homme  qui  tué  un 
Centaure  ; quantité  de  Venus , de  Leda  , de  d enm- 
Van  ; & fans  plus  particularifer  elles  font 
toutes  excellentes.  Il  y a trois  chambres  rftés  d* 
qu'on  montre  garnies  de  curiofités  : Dans  la  vancL 
première  , outre  une  infinité  de  tableaux , 
figures  de  bronzée , petites  pièces  de  tour  , 

& autres  curiofités , jy  remarquai  deux 
belles  tables  de  pièces  rapportées  ; un  ca- 
binet d’Ebene  fait  en  dôme , dont  la  copule 
ejl  en  écailles , & le  tout  ejl  garni  d’une  in- 
finité de  lapis  & de  cornalines.  Il  y a de- 
dans des  Médailles  d'or  pour  50.  mille  écus , 
me  colonne  torfe  canelée  d'albatre  Orienta /, 
plufieurs  tableaux  de  la  Vierge  d’André  de! 

K a Sar- 
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Hiiemb.  Sarto,  de  Leonard  del  Vins,  & de  Ja- 
l6*6'  cobo  da  Pontorno.  Un  Ecce-homo  du 
Titian  ; un  jeune  garçon  vêtu  d’une  cafa- 
quc  rouge  du  Bronfin , '& une  Nativité  de 
la  première  maniéré  du  Titian.  Dans  la 
fécondé  chambre,  qui  efi  en  dôme  a S. 
faces , nommée  la  Tribune  , & la  plus 
belle  de  toutes , il  y a , entf  autres  chofesy 
une  table  de  pièces  raportées , ou  la  Ville 
de  Ligourne  efl  très-bien  reprefentée  ; un 
Cabinet  d' Allemagne  tout  garni  de  pierres 
pretieujes  y ou  il  y a une  perle  de  lagrofjeut 
d'une  noix  verte , & le  corps  efi  de  lapis , de 
jacintey  de  jafpe  & d'ébene.  Entre  une 
infinité  de  beaux  tableaux , fur  la  porte  il 
y a un  rond  de  Michel  l’Ange  ; fur  le  Ca- 
binet efi  Leon  X.  avec  deux  chambriers  de 
Raphaël,  '&  plufieurs  autres  dudit  An-, 
dre,  & Pietro Perugin ; un  jeune  gar 
ç on , une  tête  de  S.  Jean , une  Vierge  avec 
> le  petit  JESUS  fur  fa  crèche  du  Corre- 
ge , deux  Apôtres  d’Albert , & deux  têtes 
, du  même  , qui  font  extrêmement  finies \ 
trois  en  long  de  petites  figures  d’André,  un 
chandelier  de  Sale  d'ambre  , une  femme 
du  Georgion , un  petit  garçon  avec  une 
toque  noire  & une  plume  blanche  du 
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Titian  ; le  petit  tableau  d'un  Dieu  le  Pere  Kmemb-, 
afiis  en  Pair  fur  les  4.  animaux  des  E.van-  K'4°‘ 
gélifiés  avec  beaucoup  de  petits  Anges  de 
Raphaël  ; un  cloud  de  cheval , dont  la  moi- 
tié efi  de  fer  , & Vautre  d’or , une  piece 
d’or  vierge  ou  pur , gro(fe  comme  un  œuf  ; 
une  tête  de  Néron  groffc  comme  le  point 
d'une  turquoife.  Dans  la  troifiéme  cham- 
bre il  j a un  cabinet  d’ébene  fort  riche  avec 
quantité de  lapis , efiimé  80000.  écus , le 
milieu  fe  tourne  aiant  ouvert  les  portes , & 
fait  voir  fuccejsivement  4.  faces  : la  pre- 
mière efi  d’ 01  féaux  & fleurs  , de  pierres 
rapportées ; la  fécondé  une  décente  de  croix, 
d'ivoire  de  Michel  l’Ange  : la  troifiéme 
les  il..  Apôtres  & fe fus  - Cfiri fi  d'ambre 
jaune : la  quatrième  un  Crtuiflx  aufii  d'am- 
bre. Entre  les  tableaux  font  deux  Venus 
nues  couchées  Titian- ««  vieux  Brugle  5. 
de  Jacobo  da  Pontorno;  une  Venus  qui 
montre  le  dos  d’Annibal  Carrache;  une 
femme  à demi- corps , tenant  un  enfant  fous 
le  menton  du  Pordenom  ; Adam  & Eve 
d’Albert  Dure,  à" deux  petits  en  long  del 
Fratre.  Près  de  cétc  chambre  on  en  voit  une 
ou  il  y a un  globe  terre fire  , & une  fihereT 
qui  ont  plus  de  6.  piés  de  diamètre  ; on  y. 
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Xtmmb.  copioit  une  Bacchanale  duTitim,tres-belle. 

1646.  il  y a aup  trots  chambres  d'armes  on  y 
voit  un  Elan  tout  entier  > & un  Crocodile , 

Rimant,  pt  Calamite , qui  a un  pan  de  long , & 7. 
doigts  de  large  ; elle  porte  une  chaîne  de  1 7. 
boucles , comme  les  forçats  avec  une  anfe  ou 
l'on  l'attache , qu'on  dit pefer  86.  livres ; elle 
ejl  marquetée  de  blanc , aux  lieu  ou  elle  efi 
créa  fée  & écornée,  il  y a une  infinité  de 
carquois y dépieux,  coutelas , maffes d'ar- 
mes, armures  de  gens  d'armes  a chévaly 
celle  de  Cbarle - Quint , deux  paires  d'ar- 
mes avec  des  turquoifes  & autres  pierre- 
ries, la  queue  d'un  chéval  de  8.  braffes , & 
une  laijfe de  cuir  d'une  piece  de  10^.  braf- 
fes : puis  nous  pajfames  au  Palais  vieux  » 
dans  une  fale  toute  fleurdelifée  , & le 
, plat-fonds  doré , auf  i fémé  de  fleurs  de  Lis  ; 
pour  aller  a la  garder obe , ou  il  y a une 
infinité  de  vaijfeüe  d'argent  dans  des  garde- 
robes , & entre  les  pièces  plusremarqua - 
blés  il  y a un  hamois  d'émeraude  , la  f elle 
toute  brodée  de  perles,  & 3.  paires  d'épieux 
d’or , un  parement  bas  d' Autel  de  4.  pies 
, de  haut , & 6.'  de  long , tout  d'or  maf  if  ; au 
milieu  dans  une  cartouche  ejl  la  Statue  de 
Cofme  1 J.  qui  l'avoit  vouée  a S.  Charles  % 
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de  bas-relief  de  pierres  pretieufes  , fes  Kovtmfc 
chauffes  a la  Polonoife  font  a bandes,  faites  i646-  ^ 
de  diamant  : au  deux  cotez,  dans  deux  ni- 
ches font  deux  Anges  en  boffe , qui  tiennent 
chacun  fes  armoiries  : tous  les  ornemens , 
fefions , moulures , & autres , font  garnis 
de  diverfes  pierreries , & de  tortils  de  per- 
tes g?0} fes  : à"  l'écriteau  qui  dit  COS- 
MUS  II.  DEI  GRAT.  MAGNUS 
DUX  ETRURIÆ  EX  VOTO,  eft 
tout  fait  de  rubis  j il  y a au  fi  un  Roi  à 
à cheval  tout  d'or,  de  deux  pies  de  haut  : 
plufeurs  plats  , va  fes  , coupes  9 & au- 
tres galanteries  de  diverfes  pièces,  preti - 
eu  fes, 

. > Iiy  a encore  dans  ce  vieux  Palais  une 
très-grande  fale  pour  les  comédies , dont 
la  voûte  ou  plat  - fonds  font  très  - bien 
peints , & au  côté  des  murailles  il  y a 6é 
grands  tableaux  de  batailles  ».  Je  tout  de 
George  Vaffari.  De  là  nous  fûmes  à Piti , 
qui  eft  une  face  de  bâtiment  avec  une 
terraflè  à chaque  côtéjtout  de  gros  quar- 
tiers de  pierres  fans  être  taillées  : en  en- 
trant on  trouve  une  cour  quarrée  , au 
fonds  de  laquelle  eft  une  voûte  à 8.  fa- 
ces, où  il  y a un  très-beau  jet  d’eau  , il 
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Xn<emb.  y a de  belles  figures  de  marbre  à chaque 
1646.  face  , & a celle  du  fonds  une  Danae  de 
porphyre  : au  delîus  de  la  dite  grotte  eft 
une  tèrraflè  baluftrée , ou  il  y a auilî  une 
fontaine , qui  finit  en  cafcade , & qui  eft 
vûë  de  la  grande  porte  t & au  delà  de  la- 
quelle on  voit  les  jardins  avec  les  par- 
terres. En  fuite  nous  revînmes  au  logis  , 
& après  fouper  nous  fumes  à la  Comé- 
die , ou  le  Duc  & M.  de  Vendôme 
! étoient.  ^ . 

Le  3.  je  fus  au  matin  voir  M.  Evan- 
gelifta  Torricelli  ; puis  voir  la  grande 
Eglife»  qui  eft  toute  pavée  de  marbre 
blanc , rouge  & noir  en  compartiments* 
Tout  le  dehors  eft  de  même  façon*» 
tort  délicatement  travaille',  &:  le  clocher» 
qui  eft  une  très-haute  Tour  quarrée  , à 
quatre  pas -hors  de  TEglifè  de  même,  qui 
femble  que  ce  foit  de  ces  Damiers , mar- 
quetés avec,  divers  ivoires.  L’Eglifeeft 
fort  longue,  & n’a  qu’une  aile  de  chaque, 
côté , elle  n’eft  que  plâtrée  en  dedans  »: 
les  voûtes  font  foûtenuës  de  gros  piliers; 
de  pierre  grife , il  y a pluûeurs  figures  de; 
• Saints  de  marbre  ;i  le  Choeur  &]é  grandi 
Autel  font  au  deffous  de  la  grande  co^ 
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pule  , tout  entoure  d’une  muraille  de 
marbre  , fur  laquelle  font  quantité  de  ,û46- 
colonnes,  qui  forment  ce  lieu  en  octogo- 
ne; fur  l’Autel  il  y a un  grand  Dieu  le 
Pere , & une  Vierge , qui  tient  un  Chrilt 
mort,  grand  comme  naturel  de  marbre 
blanc,  & au  derrière  un  Adam  <Sc  une  Eve 
de  même , tout  de  Baccio  Bandinelli  : au 
côté  de  ce  grand  Dôme , & derrière , it  v 
y a trois  autres  plus  petits 'Dô  mes  r qui 
forment  la  croix.  Marfille  Ficiny  eft  en- 
terré , & fa  figure  y eft  contre  une  mura- 
ille à 20.  pas  hors  du  portail , qui  n eft. 
pas  encore  fait , ni  le  baptiftére..  C'eft. 
un  bâtiment  à 8.  faces , qui  a trois  gran- 
des portes  en  13.  diverfes  faces lefquei- 
les  font  de  bronze , toutes  pleines  de  fi- 
gures de  reliefs  de  meme,  & très-bien 
faites,  avec  les  ornements,  de  la  porte , 
qui  font  d’ordinaire  de  pierre,  mais  là. 
ils  font  de  bronze,  avec  mille  fruits  ôc 
fleurs  très-bien  faits:  fur  chaque  porte, 
il  y a deux  ou  trois  grandes:. figures  de  S*. 

Jean  très-belles  , & deux  colonnes  de. 
porphyre  à la  porte  principale,  qui  eft  ' ^ 
pourtant  fermée  dedans;,  le  pavé  eft  i 
la  Mofaïquc  en  ondes  de  pierres  nôtres* 
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& blanches , la  voûte  qui  eft  fort  obfcure 
en  forme  de  Dôme  ett  de  figures  a la 
Mofaïque  ; 8c  dans  VEglife  il  y a les  dou- 
2e  Apôtres  en  marbre.  De  là  je  fus  à 
Saint  Laurens , qui  eft  une  allez  grande 
Eglife>  où  il  y a quantité  de  beaux  ta- 
bleaux; les  murailles  du  Chœur  depuis 
les  lïeges  des  Chanoines  jufques  en  haut 
«es  deux  cotez , 8c  au  fonds , font  des 
peintures  de  la*Refurre<5tion  5 où  il  y a 
, une  infinité  de  corps  nuds  . qui  font  admi- 
rablement beaux  , 'faits  par  Jacobo  dx 
Tontorno:  dans  l’aile  de  la  main  gauche 
il  y a à frefque  le  martyre  de  Saint  Lau- 
rens par  le  Brotifin  , qui  eft  une  autre 
merveille;  dans  une  Chapelle  du  meme 
côté  entre  celle-là  & la  Sacriftie , eft  le 
tpmbeau  de  Pierre  & Jean  de  Medicisde 
bronze  > admirable  pour  le" deffein  & 
pour  l’ouvrage  ; c’eft  un  tombeau  feule- 
ment fur  deux  piés  de  Lion , qui  finirent 
en  feuillages , lefquels  ornent  les  angles , 
& prefque  toute  la  face  du  tombeau  ; je 
' > le  crois  de  Michel  l'Ange  : vis-à-vis  de 
céte  Chapelle  eft  celle  où  font  enterrez 
tous  les  Princes  de  Medicis,  il  n’y  a pour- 
tant que  deux  tombeaux  > un  de  chaque 

cô- 


Digitized  by  Googli 


TJ'rT  A'  L I K.  227 

côté,  qui foient  de  marbre,  avec  uneTWwk 
Statué  couchée  chacune  de  leurs  cotez  ; i64U* 
& fur  le  haut  du  tombeau  eft  afîis  dans 
une  niche  le  Prince , qui  y eft  enfeveli  : 
au  fonds  eft  un  Autel  aufli  de  marbre  , & 
à la  face  de  l’autre  coin  à l’entrée  eft  une 
Vierge  allaitant,  & deux  Apôtres  à fes 
côtés.  Paul  Jove  eft  enterré  dans  le 
Cloître  à l’entrée  de  l’Eglife,  aftis.  Tou- 
tes les  dites  figures , fepultures , Autel , 

& deux  chandeliers  , qui  ne  font  pas 
achévés,  non  plus  que  quelques  figures 
des  tombeaux  , font  tous  ouvrages  de 
Michel  l'Ange.  Au  derrière  du  Chœur, 
qui  s’abbatra  , eft  la  fuperbe  Chapelle 
que  Ferdinand  I.  à fait  commencer  pour 
leurs  fepultures  ^ c’eft  une  figure  à huit 
faces,  dont  quatre  font  plaines , les  au- 
tres un  peu  enfoncées  & en  voûtes  : dans 
la  6.  feront  des  grands  tombeaux  cou- 
verts d’un  tapis  , fur  lequel  eft  un  oreil- 
ler , ou  repofe  une  couronne  Ducale , & 
par  defius  cela  dans  une  niche  de  paran- 
gon , la  Statué  du  Prince,  qui  y fera  enter- 
ré debout  avec  fon  manteau  Ducal , tout 
de  bronze  doré , au  delliis  du  tombeau 
dans  une  grande  table  de  porphyre  le' 
c K 6 nom 
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y avcmù.  nom  du  Prince  enletcres-de  jafpe  critail-5 

it.tf.  i^>es  dans  jc  porphyre  -,  toute  la  Çhapele. 
le,  le  pavé,  les  murailles,  <3t  la  voûte 
font  de  pierres  pretieufes , ^oncia  moinn 
dre  eft  le  parangon , & toutes  les  pierres 
font  liées  par  des  moulures  de  bronzé 
doré , avec  fymmetrie  & régularité  j les 
chapiteaux  & les  baies  des  colonnes , ou. 
piliers  qui  ne  font  que  plats  „ font  de 
bronze  doré  ; le  pavé  fera  de  mépae,  dfe 
le  grand  Autel  avec  L^cuftode  eft  tout  de. 
pierres  fines  & pretieufes,  & l’Autel  dfè 
même,  avec  un  travail  fi  beau  & fi  rare, 
qu’il  n’y  a rien  d’ égal  au  monde.  Il  y a à 
l'autre  côté  fix  grofiès  ççfonnes  de  criftajl 
de  roche , une  infinité  de  celles  d’agate  *> 
huit  figures  de  pierres  pretieufes  de  di- 
verfes  couleurs , félon  la  chofe  qu’il  faut  ,; 
l’une  pour  la  face , l’autre  pour  l’habit ,, 
& plufieurs  tableaux  de  pierres  fines  rap* 
portées , qui  pour  le  delfein  & l’ouvrage^ 
ne  cedent  en  rien  aux  meilleurs  tableau» 
faits  au  pinceau  : il  y a plufieurs  perles  &. 
pierres  de  prix , & auffi  aux  couffins , 8c 
couennes  ; le  devant  de  l’Autrel  eft  de 
vafes  de  fleurs  & de  fruits , tous  de  pie* 
ces  rapportées  plates  » le  tout  d’une  pier- 
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re  fine  blanche , qui  efi:  comme  le  criftal,  Kovmk 
qui  hit  juger,  que  c efi:  de  labrocatelle  : 
on  y voit  quantité  de  raifins , comme  na- 
turels , d’ametiftes  y quantité  de  jacintes,. 

& une  infinité  de  richefies  qui  pafi'enc 
toute  defcription  , & meme  l’imagina- 
tion , hors  les  fenêtres  feront  de  marbre 
blanc.  Je  fus  l’aprefdinée  chercher  des 
livres;  puis  chez  M.  Torricelli,  qui  n’y 
étoitpas;  delà  je  retournai  aux  galeries 
voir  l’ Autel  ci-devant  décrit,  & encore 
les  cabinets  ^ je  vis  des  lunettes  du  Sieur 
Hippolito  ; en  fuite  j’allai  chez  le  Céchi 
Libraire , où  M.  Torricelli  m’avoit  don- 
né rendez-vous , jy  vis  plufieurs Gali- 
■ léens , qui  me  promirent  des  livres , & , 

puis  l’on  me  fit  éclairer  pour  monter  à 
caufe  du  très-mauvais  temps  qu’il  faifoit, 
qui  avoit  duré  tout  le  jour  en  pluie  & en 
tonnerres. 

* Le  4.  je  fias  le  matin  voir  M.  Tor- 
ricelli, & eflàïer  de  fes  lunettes  nonob- 
fiant  le  temps  pluvieux  : puis  nous  fûmes 
enfemble  oiiir  Méfié  à l’Annonciade. 

C*eft  une  Eglife  de  Saint  Auguftin , où 
' il  y a grande  dévotion  , & la  cour  & 
l’Eglife  font  pleines  d’une  infinité  de 
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Kevemb.  ftatucs  armées  & vêtues , qui  font  autant 
de  vœux  ; il  y a beaucoup  d’argenterie  à 
thria-  la  Chapelle , où  eft  la  dévotion , & une 
fucs.  cuftode  de  pierreries  très-belles  à la  cour, 
qui  eft  à 1 entrée  de  l’iiglife.  II  . y a de 
très-belles  peintures  à frefque  , les  unes 
font  d' André  del  Sarto , qui  entr’autres  a 
fait  fur  la  porte  du  Cloître,  par  où  l’on 
entre  à l’Eglife,  une  Vierge  avec  fon 
Fils  & Saint  Jofeph  afïïs  en  terre , qui 
eft  extrêmement  eftimée;  il  a peint  Saint 
Jofeph  appuie  fur  un  fac , à caufè  que  les 
Religieux  le  forcèrent  à faire  ce  tableau 
pour  un  fac  de  blé  qu’il  leur  de  voit  ; la 
dite  Eglifèeft  au  fonds  d’une  belle  place» 
qui  a deux. beaux  bâtiments,  qui  tiennent 
chacun  à des  cotez,  qui  font  deux  Hô- 
pitaux , l’un  pour  les  enfans  trouvés,  l’au- 
tre pour  les  Hiles  orphelines  : dans  le  mi- 
lieu on  voit  Ferdinand  I.  Duc  de  Flo- 
rence de  bronze  fur  un  chéval  de  même , 
qui  eft  de  Pietro-Tacca  , qui  a lait  les 
Êfclaves  de  Ligpurne , & le  chéval  du 
Pont  Neuf.  Il  y a.auffi  deux  fontaines 
dans  le  milieu  de  la  dite  place  ; nous  fû- 
mes en  fuite  chercher  le  Do&eurNardi 
qui  dinoit:  Après  dîner  je  fus  voir  M.  Ja- 
V -i  cobo 
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cobo  Gaddi , fçavant  dans  les  belles  let- 
très  , qui  me  donna  Ton  livre  intitulé  1 ^6* 
Adlocutiones  & Elogia  : il  y a une  belle 
galerie  pleine  de  bufts,&  ftatuës  antiques, 

& de  tableaux , où  Ton  tient  quelquefois 
Academie , & au  fonds  il  y a un  corps 
v torfo  jufques  au  defaut  du  ventre,  fans 
tête  ni  bras , qui  eft  eftimé  autant  que 
celui  de  Belvcdere.  Au  deflus  de  céte 
galerie  il  y a quatre  chambres  remplies 
de  tableaux , de  figures , 8c  une  de  livres , 
dont  plufieurs  font  manufcripts.  Entre 
fes  principaux  tableaux , il  y a une  Vier- 
ge dans  un  rond  d'Aîidré  del  Sarto  , dont 
le  Vafari  fait  mention  ; ■ un  Saint  Jean  de 
Raphaël , comme  celui  du  Duc  ; un  Ec- 
ce-bomo  du  Titian , & un  petit  modèle 
de  Laocoon  , qu’on  dit  être  du  Titian , 

& en  effet  il  eft  très-beau  , mais  il  fe 
rompt  ; il  y auili  d’autres  chambres  plei- 
nes de  beaux  tableaux  & têtes  antiques. 

De  là  je  fus  voir  le  Centaure  qui  eft  à un 
carre-four;  8c  proche  de  là  un  Hercu- 
le, qui  tuë  un  Centaure  fur  un  pi  éd’e- 
ff ail , le  tout  de  marbre,  ouvrage  de 
eau  de  Bologne  ; puis  je  fus  à Sainte 
Croix , oii  dans  la  place  eft  la  maifon 
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mvtmb.  du  feu  Pape  Urbain  VIII.  alTez  petite  & 
1646.  peinte  en  Gamaeu.  L’Eglife  des  Peres, 
Cordeliers  eftfort  grande , & ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable  eft  la  fepulturede 
Michel  l’Ange  mort , l’an  mille  cinq  cens 
feptante , qui  ayoit  vécu  quatre-vingts 
neuf  ans , moins  quinze  jours  : fon  buft 
eft  fur  Ion  tombeau  j au  pie  duquel  font 
trois  figures  de  femmes  reprefentant  la 
Peinture la  Sculpture , & î’Architeâu- 
re , .qui  pleurent  f,  quoi  quelles  n’aient 
point  de  c œur , ou  fi  elles  en  ont  il  eft  de 
marbre.  Dans  le  même  Couvent  il  y a en 
dépôt  proche  de  la  chapelle  des  Novices 
dans  un  tombeau. de  plâtre  d’un  pié& 
demi  de  haut  joint  contre  la  muraille , le 
corps  de  l’incomparable  Galilée , où  je 
fûs  rendre  les  devoirs  que  tous  les  gens, 
d’honneur  & de  fçavoir  ne  lui  peuvent 
refuferayecraifon.  , 

^Lej.-je  fus  le  matin  voir  Mon- 
fieur  Torricelli  ; j’achetai  des  lunettes 
huit  piftolesj  .&  ii  m’en  donna  depe- 
titesô^*  rir: 

• : ' i y*  r * . ' c 

••  \ ^ 
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ftff  Monfieur  de  Monconÿs  niant  été  >64^ 
aufri  curieux  des  Lunettes  & des  Micro- 
cojpes , que  tout  le  monde  fçaitr,  & en  niant 
aquis  en  [es  derniers  Voyages  tant  de  belles 
cotinoiffances , que  la  mort  nous  a enviées  ; 
le  Letteur  fe  contentera  de  trouver  ici  3 a ce 
propos , quelques  fragments  des  premières 
lettres  qu'il  avoit  écrites  ou  reçues  fur  ce 
fujet,  & qui  fe  font  rencontrées  parmi  fes 
autres  écrits . il  a eu  le  premier  eu  France 
des  lunettes  d’Euftatio  Divini,  ai.  con- 
vexes , dont  il  pa'ia  treize  piftoles , par  le 
Courrier  Gray  en  16 50.  Il  obligea  le  Pere 
Reitba  à lui  en  travailler  une  à quatre  ver- 
res , & lui  fît  a céte  occafron  & a toute  fa 
maifondes  prefens  qui  valoient  quatre  fois 
la-lunette  ,&  dix  ans  après  il  fît  travailler, 
au  mêiiie  Tfj ivini  un  Tclefcope  de  quinze 
pafînes  à 5.  verres , & au  beau-fils  de  Vi- 
/elius , un  Micro frope  qu'il  eflitfiqitfcaü^ 
coup,  & dont  on  trouvera  les  tue  fur  es  d- 
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Extrait  d’une  lettre  à 
M.  Régnault. 

t 

I’ai  parlé  à M.  Robernal  de  la  taille 
des  verres , félon  que  M.  Des  - Car- 
tes Ven  feigne , & il  m’ avoit  dit , com- 
me il  me  le  confirma  alors  , que  quand 
en  pourroit  mettre  en  pratique  les  pre-  , ! 

ceptes  de  Des- Cartes  (ce  qu’il  croit  très-  . 
difficile , & même  impofiible  ) il  démon- 
treroit  que  les  Lunettes  n’en  feroient  pas 
meilleures  , ni  même  fi  bonnes  que  fi  les 
verres  ctoient  Sphenques  ; parce  que  afin 
que  les  Hyperboliques  fiffent  leur  effet , il 
faudroit  que  les  objets  ne  fuffent  qu'un 
poinft  y d'où  partiffenttous  les  ratons , & 
que  l’œil  de  même  ne  fut  qu’un  poinft , & 
l’un  & l’autre  étant  gros  & très-fenfible  ,* 
la  figure  Jpherique  des  verres  réüfiira  be- 
aucoup mieux. 


% 
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' * • s Kovrntb, 

1646. 

Extrait  de  la  lettre  de  M.  de 
la  Senegerie  à M.  de 
Monconys. 

de  Nantes  ce  8.  1654. 

* N 

LE  P.  Reitba  fait  fis  lunettes  de  qua- 
tre convexes  [ans  aucun  concave , ce 
* qu'il  a caché  en  fin  Secretum  à pag.  356. 
qui  fi  lit  en  céte  façon  , Chartâ  patinæ 
leniflimopulraento  ingeniosè  agglutina- 
tâ  tripoli  vitrurn  in  ea  polito. 

Convexa  quatuor  meliùs  didta  eri- 
gunt  objecta , multumque  amplificant  : 
rite  vero  tertium  colloca  in  pundtum 
confufionis:  funt  vero  vitra  tria  convexa  v 
• ocularia  , quartum  objeéfcivum.  Voilà  - 
tout  fin  artifice  , il  n'ejl  pas  le  fiul  qui 
ne  fi  firt  point  de  concaves  Le  Fonta- 
na  en  fin  livre  qu’il  a fait  des  nouvelles 
ohfirvations  Celé  fies , imprimé  à Naples 
en  1646.  in  quarto»  dit  s'être  firvi  dès 
l'an  160%.  d'une  lunette  feule  avec  deux 
Convexes , avec  laquelle  les  objets  paroi f- 
fint  infinement  plus  clairs  , grands  , & 
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Havtmb.  diftintts , qu  avec  les  ordinaires  qui  ont  un 

l6^‘  concave  , & céte  façon  ejl  plus  propre  À 
faire  les  obfervations  au  Ciel  ^ mats  à l'œil 
elles  font  par ohre  les  objets  renverfés , bi- 
en-que  pour  fervir  d'heliofcopium  , cejl- 
a-dire , d’injtrument  à obferverle  Soleil , 
il  fait  paroître  le  difque  du  Soleil  droit , ce 
que  l'ordinaire  ne  fait  pas  ; car  à F œil  les  , 
objets  paroijfent  droits  & a fe  fervir  d'be- 
liofcope  ils  paroijfent  renverfés.  Auft  pour 
faire  que  les  ejpeces  des  objets  qui  paroijfent 
renverfés  à.  l'œil  avec  les  lunettes  a deux 
convexes  yfaietit  redrejfécs , il  fautj  ajou- 
ter un  troifiéme  convexe , comme  le  remar- 
que  le  Pere  Reitba  a pag.  35  6.  C'ejl  au  fi 
ce  que  remarque  le  Pere  Kir  cher  en  fon  li- 
vre de  Lumine  & urabrâ  a pag.  836.  ou 
il  dit , Cùra  experientia  jam  dudum  do- 
cuerit  duo  convexa  multo  excellentiùs , 

’ clariùs ,,  grandiùs  objeeflum  demonftrare 
quàm  convexum  cum  concavo , etfi  fub 
fitu  everfo.  Hevelius  dans  fa  Selenogra- 
pbie  nous  en  avertit.  Akerum  genuste- 
lefcopiomm  ex  duabus  lenribus  convexis 
paratur,-&  lénis  oculis  admovenda  com- 
muniter  è parvo  fegmento  defumitur, 
magnum  enim  Tegmentum  nimis  Ion- 
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gum  requireret  tubum  • quocirca  hoc  in-ttowwj. 
primis  defcrvit  obfervationi  ftellarum, 
nec  non  macularum  folarium.  Ce  que 
j’ai  voulu  vous  Jpecifier , afin  que  lors  que 
vous  ferez,  monter  votre  lunette  vous  U**°uvel- 
faflie^  monter  de  la  forte  fans  concave  pour  'd/ul™ 
en  voir  l’effet.  Ne  perdez,  pas  l’occafion  de  nette/, 
s voir  le  dit  Pcre  Keith  a a fort  retour  de  Ro- 
me, tant  pour  voir  ï artifice  de  fes  lunet- 
tes i que  pour  apprendre  de  lui  céte  belle  ex- 
périence du  Pcre  Fulgence  de  l’Ordre  de 
S.  François , refident  a prefent  à Rome  , 
que  le  Pere  Kircber  ( a pag.  8 j 7.  de  fin  li- 
vre de  Lumine  & umbrâ  ) dit  avoir  faite , 
qui  efl  de  faire  voir  par  le  moien  d’une  lu- 
nette ordinaire  dans  le  milieu  d’une  cam- 
pagne, & apparoître  des  mers,  des  lacs, 
des  fleuves , des  montagnes  couvertes  de 
nége , des  navires  rompus , des  baleines,  &c. 

Bien  qu’il  n’y  ait  rien  de  femblablc  , il  don- 
ne la  façon  de  le  faire  ; mais  je  n’ai  pu  en 
finir,  il  faudroit  l’avoir  vu  faire  a un 
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tio'jemb. 

1646. 

Lettre  de  M.  de  Moncoriys  à 
M.  Régnault. 

k * 

de  Paris  le  28.  Jan- 
vier 1655. 


JVloNSIEUR» 

J'ai  reçu  les  quatre  tüiaux  que  vous 
m'avez,  fait  la  faveur  de  m'envoier  , il 
faudroit  un  remerciment  particulier  pour 
chacun } mais  parce  que  le  temps  me  preffe , 
attendant  l'extrémité  d'écrire , & que  mm 
ejprit  ejl  au  fi  fierile  en  complimens  que  vo- 
tre humeur  en  eft  ennemie , je  vous  dirai 
en  un  mot  & tout  fmplement  que  je  vous 
remercie  de  tous  les  quatre  enfemble.  Il  y 
a fi  peu  de  curiofité  en  ce  païs  pour  céte  for- 
te de  lunettes , foit  parce  quelles  ne  font 
pas  connues , foit  parce  quelles  coûteraient 
cher,&  même  les  ouvriers  ne  les  fçavent  pas 
faire,  & je  ne  fai  fi  je  les  monterai pour- 
tant 
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tant  quand  j'aurai  'reçu  les  verres  que  rtoiemi. 
j'attens  de  Rome  , je  les  effdierat  la- IÔ46, 
deffus.  Mecredi  mus  fûmes  obferver  l'E - 
clipfe  chez,  Monfieur  Petit , ou  il  y avoit 
quantité  de  Mathématiciens  : l’operation 
s'en  fît  autant  exactement  qu'il  fe  pou - 
voit ^ je  vous  en  envoie  les  obfervations , 
après  vous  avoir  pourtant  averti  que  la  > 
hauteur  meridiene  du  Soleil  prife  parafer - 
deux  grands  quarts  de  cercle  de  cuivre  ne 
convenait  pas  avec  la  véritable , ni  avec  un  clipfe. 
très-bon  quadran  Solaire , dont  la  ligne  me- 
ridiene eft  la  réglé  & le  modèle  de  toutes 
celles  qu'on  peut  avoir  exactement , &que 
la  dite  hauteur  prife  par  cét  inftrument  eft 
trop  haute  de  6.  minute  s,  lefqueües  il  vous 
faudra  foûtraire  de  toutes  les  obfervations 
fuivames. 


Hau- 
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Titrjemb*  . r*  . '•'  » 

16^.6.  . . . -.  V , . « • • » 

Hauteurs  Solaires  à Midi  D,M. 

W-  4 \ ' « * - - » * 

prifes  par  l’inftrumenf , ;; 

’ & trop  hautes 
t . de  6.  ■ 

, iv  . . ^ - C ‘4  * ..  1 ■ j x.  , i »y  f . % 


Au  commencement  22. 22.  v ' 
i a un  doigt  '22. 15^  ‘ • 
a 2.  doigts  22.  2. 
a 3 . doigts  2 1 . 48.  , 
a 
a 
a 
a 
a 

a 7,  | doigts  18.40. 
a 7.  Ij  doigts  17.40. 

• a 7.1  doigts  16.50. 


4.  doigts  21.  25. 

5.  doigts  21.  o. 

6.  doigts  20.  28. 

7.  doigts-  19.41. 

7.  \ doigts  19.  12.  vel  19.  5. 


* Il  y a eu  erreur  en  fune,  ou  en  l’au- 
tre , le  doigt  étant  déjà  pafle  ou 
avancé. 
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a 7.  doigts 

16.  20,  * 

-a  6.  doigts 

13.  22. 

a 5.  doigts 

14.  22. 

a 4.  doigts 

13.  20. 

a 3.  doigts 

12.  32.  f 

a 2.  doigts 

11.  40. 

a 1.  doigt 

11.  0.  ^ 

a la  fin. 

10.  5. 

* L’entrée  fut  par  le  100.  degré  diftant 
du  vertical  folaire  du  côté  Occi- 
dental, fur  le  carton,  où  l’efpe- 
ce  , comme  vous  fçavez  , étoit 
renverfée  par  la  lunette  compofée 
d’un  concave  & d’un  convexe. 

f La  fortie  fût  par  le  io.  degré  du  Ze- 
nith Occidental , de  meme  fur  le 
carton. 

^ L’on  n’a  pas  encore  calculé  la  gran- 
deur du  difque  de  la  Lune , lors  de 
fi  plus  grande  apparition. 


Tom.  h t,  Eu- 
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Entre  ceux  qui  furent  a céte  obferva- 

I0}6‘  tion  y M.  Auront  mon  ancien  ami  y étoit, 
duquel  M.  Gajfendi  a parlé  dans  faPbilo- 
fiphie  avec  éloge.  Je  ne  l'avois  point  enco- 
re vu  , n’aiant  pu  apprendre  fin  logis  ; 

Ehge  de  çefl  un  des  plus  fçavans  dans  les  Matbe- 
manques  & Philo fipbie  que  nous  aions  à 
prefint , & des  plus  polis  dans  la  conver- 
sation \ apres  ÏEclipfi  il  vint  brûler  un 
cotret  chez,  moi  , car  le  froid  continüoit 
cxcefitf-,  je  lui  communiquai  votre  penfée 
de  la  per  eu filon , qu  il  admira,  & voulût 
même  que  je  lui  donnajfe  votre  lettre , qti  il 
a encore  ; il  méditera  la-dejfus  , &je  vous 
ferai  fçavoir  ce  quil  aura  penfé , qui  ne 
pourra  qu  être  très- beau  ; jufques  la  tiaiant 
rien  à vous  dire , je  finis  en  vous  affûrant 
que  je  ferai  toute  ma  vie  ce  que  je  fuis  a 
prefint , ccfi-a-dire  , &c. 


/ 4 
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Extrait  d’une  autre  lettre, 
au  même. 


"Hovtmb, 
164  6. 


M ONS1EUR , 

J'ai  fort  examiné  toutes  les  conflruclions 
des  Lunettes,  & je  puis  vous  affûter  d en 
avoir  compofé  de  meilleures  incomparable- 
ment que  celles  de  M.  Chalamontfé’  d'an  fi 
bonnes  pour  le  moins  que  celles  du  F.  Ja- 
ques Capucin , & que  la  meilleure  difpofi- 
tion  que  j'aie  trouvée  a été  de  faire  de  l'ob- 
jettif,  & du  premier  oculaire , proche  du  dît 
objeftif  une  Lunette  qui  renverfe  • puis  des 
* trois  derniers  oculaires  proche  de  l'oeil , une 
Lunette  qui  renverfe,en  forte  pourtant  que  le 
verre  du  milieu  de  ces  trois  foit  au  milieu  des 
deux  extrêmes  : puis  joindre  ces  deux  Lu- 
nettes , jufques  a ce  qu'elles  faffcnt  voir  le 
plus  d' efface  & plus  clair  : alors  fi  vous  ti- 
rez. unpeu  le  verre  objectif^c'eft à-dire,  que 
vous  l’élognie £ plus  qu’il  ri  était  du  premier 
oculaire  cotté  B > & que  vous  élognicz. 

L 2 au  fi 
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Kncmb.  aup  cncoY  un  peu  ['oculaire  D de  l'oculai- 
T ’’  re  E,  vous  verrez,  plus  gros  & affez,  di- 
.ftinct  ; mais  il  faut  obferver  de  doubler  la 
portée  des  oculaires:  ainfi  fi  le  premier  B , 
qui  a la  proportion  requife  avec  l’objectif, 
e(i  de  deux  pouces , il  faut  que  le  fécond 
oculaire  C foit  de  4.  pouces , & le  quatrième 
cculaire  E aufii  de  deux  pouces  comme  le 
' premier , mais  celui  du  milieu  cotte  D peut 
être  de  8.  pouces  au  plus , ou  de  4.  au 
moins , ainfi  que  vous  valez,  par  la  fi- 


gure. 

Si  L'objeftif  efi  de  5.  pies , les  oculaires 
feront  de  6.  poûces  de  chaque  côté , qui  fe 
redui fient  a $.&  ce  font  les  plus  courts , & 
il  en  faut  trois.  Le  P.  Reitha  mettoit  4.  ocu- 
laires, quand  les  2.  du  milieu  portaient  12. 


pouces. 


Lettre  He  M.  de  Monconys  * 
.fur  les  Lunettes  à 4. 

& à y.  verres. 


M ONSIEUR, 

- J’ai  retardé  long  - temps  a vous  entre , 
.parce  que  j’ attendais  toujours  de  retirer  de 
Monteur  Régnault  un  petit  Traitté  qu’il  me 
faitejferer,  pour  l’ intelligence  des  Lunet- 
tes de  longue  vue , & de  leurs  diverfes  com- 
portions , pour  vous  ï envoler  ; mais  fes 
occupations  i empêchent  de  le  mettre  au  net : 
& comme  il  ne  faut  pas  que  d'un  habile 
homme  tel  que  lui  il  forte  aucune  chofe  en 
public  qui  ne  foit  parfaite , ni  aufii  que  vous 
attendiez,  davantage  ce  que  vous  foubaitez, 
il  y a long-temps  ; je  me  vai  bazarder  a 
vous  débiter,  confufément  ce  que  la  dureté  de 
mon  entendement  a pu  concevoir  des  belles 
dottrines  que  mon  ami  m’a  débitées , pour 
l’interet  duquel  je  fuis  obligé  de  vous  dire  de 
ne  pas  juger  de  la  force  de  fin  geriie  par  U 

L j foi- 
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Ko-jtmL.foibleJfe  de  mes  conceptions , mais  d'admi- 
1G.46.  rer  fa  bonté  & (on  honnêteté  d'avoir  voulu 
, prendre  la  peine  de  m'injlruire. 

J ai  donc  appris  de  lui  qu  avant  que  d'ex- 
pliquer l'effet  & la  conftruttion  des  Lunet - 
tesy  il  faut  fç  avoir  les  proportions  fuivantes  : 


1.  Que  la  vifton  fe  fait  par  les  images  qui 
fe  forment  dans  la  retine  toutes  femblables 
aux  objets  d'oit  elles  viennent . 

2.  Que  ces  images  fe  forment  par  le  con- 
cours de  tous  les  ratons  x qui  partant  d'un 
même  poinft  de  l’objet  fe  vont  rendre, 
joindre , & aboutir  en  un  feulpoin & que 

, fi  ce  poiniï  de  concours  touche  la  retine  , l’i- 
mage sj  fait , & l'on  voit  nettement  ; mais 
file  dit  pointt  ejl  ou  avant , ou  au  delà  de  U 
retine  , l'image  fe  forme  avant , ou  derrière 
la  retine , & non  fur  elleycomme  il  ejl  requis 
Co»»oif.  pour  bien  voir  3 ainfi  il  n'y  a que  de  la  confu- 

necejjai‘fi 

rts  a-  3 .Que  tous  les  ra'ions  qui  venant  de  l'air 
Vonftru.  tombent  fur  la  fur  face  d’un  verre  jufques  à 
et  ion  du  30.  degretL  d'inclination  , ne  paffent  pas 
dans  ? épaiffeur  de  ce  verre , inclinés  de  mê- 
me façon , ni  fuivant  la  même  ligne , par  la- 
quelle ils  y font  entrez. , mais  avec  un  tiers 

de 
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de  diminution  de  céte  inclination , fi-bien Kc-.-tmL 
que  s’ils  ont  traverfé  l’air  & font  tombez,16*0' 
fur  le  verre  inclinés  de  18.  degrez , ils  ne 
font  inclinés  que  de  douze  degrez  dans  le 
verre.  v p ' 

4.  Qu’un  raion , qui  fort ant  d’un  verre 
entre  dans  l’air , ne  garde  pis  la  même  in- 
clination qu’il  avait  dans  le  verre  : mats 
l’augmente  delà  moitié  ale  forte  que  s’il  tra- 
der fait  le  verre  incliné  de  douze  degrez ■, 
quand  il  efi  dans  l’air , il  le  traverfe  incliné 
de  18.  degrez. 

5.  Que  tous  les  râlons  qui  tombent  pa- 
rallèles fur  la  convexité  d’un  verre , laquel- 
le nexcede  pas  30.  degrez , fe  vont  tous 
joindre  à un  pointl  fur  celui  d’entre  tous  ces 
râlons,  qui  fera  perpendiculaire  à l’axe  de 
céte  convexité. 

6.  Que  tous  ces  râions  qui  partent  du 
même  pointt  d’un  objet  affez  clogné  de 
l’œil , & qui  femblent  s’écarter , ( comme 
en  effet  ils  s’écartent  pour  occuper  toute  la 
furf ace  de  la  convexité  du  verre,  fur  la- 
quelle ils  tombent ) font  toutefois  cenfés  tom- 
ber parallèles  fur  elle,  parce  que  l’angle 
qu’ils  font  au  poinft  d’ou  ils  partent  ejl  im- 
perceptible j cefi  pourquoi  apres  avoir  tra *. 

L 4 ver - 
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Ni-emb.  verfé  le  verre , & fouffert  a leur  entrée  & 
It“î5'  a leur  [ortie  diverfes  refit  allions , ils  fe  vont 
joindre  tous  a un  pbintt , comme  s’ils  étaient 
au  fit  partis  d’un  feul  pointt,  & forment  ainji 
V image  de  ce  pointt.  ’ . 

7.  Que  la  réunion  de  ces  rdions  fe  fait 
diver fanent , félon  la  diverfe  figure  du  ver- 
re ; car  fi  le  verre  eft  plat  d’un  côté,  & con- 
vexe de  l’autre , ta  réunion  fe  fait  à ha  d’t- 
ftance  de  tout  le  diamètre  de  la  Sphcre,dont 
- la  convexité  du  verre  eft  une  portion  ; ainji 
fi  le  verre  ejl  taillé  fur  une  portion  de  Sphè- 
re de  4.  pies  de  diamètre , les  rdions  fe  réu- 
niront a 4.  pies  loin  du  verre  ; ce  que  l’on 
nomme  le  foier,  & il  eft  indifferent  de  quel 
côté  ce  verre  foit  tourné , fi  le  dit  verre  eft 
convexe  des  deux  cotez.,  & que  chacune  de 
fes  fuperfeies  foit  la  portion  d’une  Sphere. 
deq.piés , la  réunion  fe  fera  a deux  piés 
feulement  au  delà  du  verre , &fi  les  deux 
fuperficies  et  oient  inégales , la  * réunion  fe 
feroit  ftivant  la  réglé  de  Cavallieri. 

8..  Que  comme  les  rdions  tombant  pa- 
rallèles fur  un  verre,  quand  ils  en  fortent,. 
fe  vont  après  réunir  à un pbintt  qu’on  nomme 
, le  fo'ier  ; fi  au  contraire  ils  font  partis  d’un 
pointt  j qui  foit  lefdier  du  verre , fur  lequel 
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ils  tombent , quand  ils  rejfortirout  de  ce  ver-  nnmÿt 
te , ils  feront  tous  parallèles , & s'étendront  iftG- 
en  cét  ordre , jufques  a ce  qu  ils  tombent  fut 
un  corps,  qui  leur  fai fant  foujfrir  quelque 
r efi  a fit  on , les  retint ffe 
•-  9 . Que  fi  le  poinfi  de  départ  de  ces  r nions 
efi  plus  élognédu  verre  fur  lequel  ils  tom- 
bent , que  rieft  le  foter  du  dit  verre  y quand- 
lés  ratons  fortiront  de  ce  verre  ils  ne  feront 
point  parallèles , mais  auront  fouffert  une 
refraiïion , qui  les  fera  réunir  plus  loin  , ou. 
plus  proche  du  verre , fuivant  Ijlogncment 
du  poinct  de  leur  départ  ; car  plus  ce  poinci 
de  départ  fera  élogné  de  ï anterieure  partie 
du  verre , plus  proche  fe  fera  leur  réunion  de 
la  partie  pofierieure  du  verre  ; & file  poinci 
du  départ  efi  de  deux  fois  la  d fiance  du- 
foter , la  réunion  fe  fera  a deux  fois  la  ai- 
fiance  du  dit  foter  de  l'autre  côté  ; mais  fi  ce « 
poinél  de  départ  efi  plus  proche  du  verre  que 
n'en  efi  le  foter  du  dit  verre : alors  les  ratons  . 
nen  fortiront  pas  feulement  parallèles , mais  - 
dans  un  écartement  les  uns  des  autres , qui 
e augmente  d'autant  plus  qu'ils  s'élaguent*  - 
du  verre,  apres  l'avoir  traverféy  &ainft:. 
famais  ils  ne  peuvent  peindre  l'image  dm 
poinci  de  l* objet  d'où  ils  font  partis * 

L 5 Lot, 
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Ki-.tmb.  La  dernier e efl  que  le  verre  objettif  doit 

l6‘fü*  avoir  au  verre  oculaire  la  proportion  de  40. 
(oude$  6.  tout  au  plus  ) à un. 

Sur  ces  maximes  que  vous  verrez*  dé- 
montrées dans  le  cours  de  Herigone  , dans  Ut 
Dioptrique  de  Monfieur  Des-Cartes , & de 
Çavaüien  en  fon  livre  intitulé,  Exercita- 
tiones  Geometricæ , au  Traité  de  Perfpi- 
ciliorum  focis , pag.  458.  ou  il  metcéte 
belle  réglé  generale  pour  trouver  le  fdier  de 
toutes  fortes  de  lentilles.  Convexis  vel  ca- 
vis  in  contrarias  partes  vergentibus  : ut 
aggregatum  ( fed  iis  ad  eandem  partem  . : 
conftitutis  > ut  differéntia  ) diametrorum 
utrîufque  fàciei  ad  alterutram  ex  iifdem 
diametris  ; ita  reliqua  diameter  ad  diftan- 
tiam  foci  à lente.  Sur  ces  maximes,  dis- 
je  , il  faut  conjlruire  les  Lunettes  44.  con- 
vexes , comme  vous  verrez*  celles  qui  font 
en  la  figure. 

B,D,  B,  G eft  une  Lunette  tompofée 
de  ces  quatre  verres, dont  le  premier  B eft 
l'objectif,  lequel  d’autant  plus  qu’il  fera 
! * de  longue  portée  fera  une  meilleure  Lu- 

nette. D eft  le  premier  oculaire,  qui  doit 
avoir  à l’objeétif  B la  proportion  d’un  à 
5<S.ou  d’un  à 40.  E eft  le  fécond  obje&if» 

qui 
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qui  doit  être  fait  fur  une  plus  grande  Sphe-  'Nc-jemè, 
re,  & par  confequent  avoir  fon  foïer  plus  ,Û4Û'- 
élogné  que  celui  de  D : & enfin  G eft  le 
troifiéme  objeéfif , qui  doit  être  fembla- 
t>le  à Dj  & meme  fait  fur  une  plus  petite 
Sphere  ; en  forte  que  la  proportion  de 
D à B étant  d’an  à 36.  celle  de  G au  dit 
B ïbit  d’un  à 40. 

Confiderez  maintenant  que  A,  qui  eft 
lin  poinét  de  l’objet,  envoie  fes  raïons  fur 
l’obje&if  B,  non  pas  en  s’écartant  les 
uns  des  autres , dépuis  le  poind  de  leur 
départ , comme  vous  le  voiez  s mais  tous 
parallèles  entre  eux  , à caufe  de  la  diftan- 
ce  de  l’objet  félon  la  6.  propofition.  Puis 
félon  la  5.  propofition,  ces  raïons  qui 
font  entrez  parallèles  fur  céte  lentille 
( dont  la  convexité  n excède  pas  30.  dé- 
grez  du  cercle  de  la  Sphere  fur  laquelle  ' 
elle  a été  taillée  ) fe  vont  réiinir  au  poinct 
C,  en  la  diftance  conforme  à la  7.  pro- 
pofition, & à la  réglé  de  Cavallieri  ,;où  ils 
forment  l’image  du  poin<5t  A,  d’où  ils 
font  partis , conformément  2 la  première 
& fécondé  propofition  : fuivant  lefquel- 
les  vous  devez  confiderer , que  fi  le  fond 
de  l’œil  étoit  plus  avancé  on  plus  reculé 
* L 6 que 
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que  C,  la  vifion  ne  fe  ferait  pas  ,,  parçe . 
que  les  raïons , qui  viennent  d’un  meme 
poindt  de  l’objet , fraperoient  & feroient 
remuer  divers  endroits  de  la  retine  , ce 
qui  çauferoit  de  la  confufion  par  la  mul|iT 
plication  de  la  vifiori  d’un  méme.poin^t  # 
qui  s’en  enfuivroit  : ce  qui  n’arrive  pas^ 
quand  il  n’y  a qu’un  feul  endroit  de  la 
retine  qui  Toit  frapé  des  raïons  kdq  çe, 
poindti  & de  plus  pour  faire  la  vifion  parT 
iàite , il  ne  faut  pas  qu’à  cét  endroit  de  la 
retine  aucun  raïond’un  autre  poindt  de 
l’objet  y aboutifife.  Confiderez  enfuite 
que  comme  tous  les  raïons.,  qui  font 
partis  du  poindl  A>  & font  entrez  paral- 
lèles fur  le  verre  B , ont  fouftèrt  une  telle 
refradtion , qu’ils  fe  font  tous  venus  re- 
joindre au  poindl  C,  fi  à céte  heure  ils  rep 
tournoient  de  ce  poindl  C fur  le  verre  B> 
ils  tiendraient  le  meme  ordre  en  retour- 
nant , qu’ils  avoient  fait  en  venant , c’eft- 
â-dire , qu’ils  y tomberoieiit-ens’écar- 
tant  les  uns  des  autres , & qu’ils  en  forti- 
roient  parallèles , & cehàcaufe  que  C> 
qui  eft  le  poindl  de  leur  départ,  eft  le 
foïer  du  verre  B : Or  C eft  aufti  le  foier 
du  verre  D.  Donc  11  ces  raïons  cond- 

nuent 
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niient  leurs  cours  au  delà  du  poinâ  C,où  Kovemb. 
ils  fe  font  venus  joindre,  & dont  ils  par-  l646, 
tent  pour  aller  fur  le  verre  D .,  en  s’écar- 
tant les  uns  des  autres , la  réfraction  qu’ils 
fouflîiront  du  verre  D,  les  fera  fortir  de 
ce  verre  tous  parallèles , & retomber  en 
céte  meme  difpofition  fur  le  verre  E,  foit 
qu’il  foit  proche , foit  qu’il  foit  loin  , du- 
quel, ils  re  (Tordront  en  le  rapprochant  les 
uns  des  autres , pour  aller  fe  rejoindre 
tous  au  poinct  F,  & y reformer  encore 
f’image  du  poinâ  A:  puis  de  ce  poinâ  F, 

:qui  eit  le  foïer  commun  du  verre  E,&  du 
verre  G,  ils  vont  tomber  fur  le  verre  G, 
duquel  ils  doivent , par  les  raifons  prece- 
dentes, reffortir  parallèles,  & tomber  fur 
Je  cryftallin  de  l'œil  de  la  meme  façon; 

& après  l’avoir  traverfé  ils  vont  enfin 
aboutir  à la  retine , & y concourir  tous  à 
un  meme  poinct , où  ils  forment  l’image 
du  poinâ  A,  dont  ils  ont  pris  leur  pre- 
mière origine.  Et  pour  vous  faire  con- 
jaoître  comment  fe  fait  le  renverfement 
& le  redreflèment , conliderez  la  fécon- 
dé lunette , où  pour  toute  reprefentation 
du  poinâ:  A je  ne  mets  que  le  raïon  du 
milieu , qui  fe  va  rendre  aulîi  au  milieu 

■C . L 7 ()u 
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Kovemk  du  fonds  de  i’œil  ; mais  je  prends  le 

1646.  poin^;H,  au  defl'ous  d’icelui > duquel  je 
tire  trois  raïons , comme  j’avois  fait  au-  j, 
paravant  du  poind  A j & les  conduifant  - 
de  la  meme  façon , vous  voiez  comme  la 
première  image  qu’il  fait  en  C , eft  au 
deflus  du  raïon  A ; & puis  que  la  fécondé 
image  au  poinft  F,  eft  au  deflous  du  dit 
raïon  A ^ & finalement  que  la  derniere 
image  , qui  fe  fait  dans  l’oeil , eft  au  def- 
fus  encore  du  dit  raïon  A,  comme  étoit 
la  première  : & c’eft  pourquoi  famé  qui 
eft  dans  le  cerveau,  qui  reconnoit  que  cét 
attouchement  vient  de  bas  en  haut,  juge 
que  l’endroit  d’où  vient  ce  raïon  eft  en 
bas , & qu’en  montant  il  frappe  la  partie 
haute  de  l’œil,  & ainfi  juge  véritable- 
ment de  l’endroit  de  l’objet  ; au  lieu  que 
fi  l’œil  etort  au  poinâ:  F , quand  il  reçoit 
cete  image , il  la  recevroit  de  haut  en 
bas , & jugeroit  fàuflement  que  l’endroit 
d’où  elle  vient  feroit  en  haut.  Mainte- 
nant pour  la  conftruérion  de  la  lunette  à 
cinq  verres , elle  n’eft  point  differente  de 
celle  de  quatre , pour  le  renverfement  ou 
redreffement  des  objets , comme  vous 
verrez  3 mais  on  y ajoute  feulement  un 
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cinquième  verre  pour  faire  l’image  plus  Ktnmk 
grande , mais  auflï  céte  addition  de  verre  16461 
obfcurcit  tant  foit  peu.  Voici  comme 
l’on  fait,  on  met  au  lieu  du  verre  G,  un 
autre  verre  d’une  plus  grande  portée,  ou 
d’un  foïer  plus  élogné  que  celui  de  G, 

& lequel  meme  on  approche  du  poinôfc 

F,  plus  que  le  foïer  de  ce  verre  ajouté  ; fi 
bien  que  pour  lors  le  poinét  F , d’où  par- 
tent les  raïons  qui  tombent  fur  ce  verre  , 
que  nous  nommerons  N,  ne  fera  plus  le 
poinâ:  de  fon  foïer , mais  bien  plus  pro- 
che du  dit  verre  ; de  façon  que  par  la  der- 
nière hypothefe  de  la  9.  propofition , 
quand  les  raïons  en  fortiront , ils  ne  tom- 
beront plus  parallèles  fur  le  verre  G,  que 
vous  y remettrez  en  fuite , mais  s’écarte- 
ront un  peu  les  uns  des  autres , toutefois 
cét  écart  , ou  diverfion  ne  fera  pas  fi 
grande,  quelle  étoit  quand  ils  venoient 
de  F , & tomboient  immédiatement  fur 

G , & par  confequent  ils  en  reflortiront 
en  s’approchant  les  uns  des  autres , & 
tombant  pour  lors  fur  l’œil  de  céte  for- 
te, non  pas  parallèles  comme  aupara- 
vant, ils  s’iront  rejoindre  plutôt,  c’eft 
à dire,  plus  proche  du  cryftaliin  ; ce  qui 
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titvmb.  ne  feroit  véritablement  aucun  effetpour: 

,6i6-  l’augmentation  3 fi  vous  ne  confineriez 
que  feulement  ce  que  font  les  raïons,-, 
qui  partent  d’un  feul  poind  de  l’objet,^ 
mais  ne  confiderant  plus  ces  raïons  ho- 
mogènes d’homogénéité  de  départ^ 
mais  ceux  qui  partent  de  differents 
poinds  de  1 objet , ces  raïons  differents 
fe  croifent  davantage,  & font  un  plus 
grand  angle,  avant  que  de  tomber  fut 
l’oeil , & ils  fe  croifent  en  un  endroit  plus 
elogne  , ce  qui  fe  fait  lorfque  apres 
avoir  traverfé  le  cryftallin  ils  forment 
une  plus  grande  image  au  fonds  de  l’œil , 
mais  il  ne  reprefentent  pas  une  plus 
grmde  quantité  d’objets.  Voilà  les  plus 
grandes  marques  que  je  pujfe  vous  don- 
ner de  mon  obeiffance  aveugle  , en  vous 
dïfant  ce  que  je  ne  fçai  pas  encore  bien  * 
la  vivacité  de  votre  ejprit  fuppléera  au  dé- 
faut du  mien , & vm  continuerez,  à me 
* croire. , &c.  ^ TZ. 
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• ■ ' Ncremê. 

1646. 

Mefurc  des  Lunettes  de  M.de 
Monconys. 

L’objeétif  de  10.  pies  & demi  maigres . 

Le  premier  oculaire  1 o.  poûces. 

* La  diftance  du  fécond  7.  pouces , 6.  ligues , 

Le  fécond  oculaire  10.  pouces. 

La  diftance  7.  pouces , <5.  lignes. 

Le  troifîeme  oculaire  10.  poûcer. 

La  diftance  de  7.  pouces , 6 « 

Le  quatrième  oculaire  le  plus  proche  de 
l’œil , eft  de  4.  pouces. 

Le  concave  pour  le  meme  objeiftif  eft 
concave  des  . 2.  cotez  } portion  de 
Sphere , duquel  le  Diamètre  eft  de  5. 
pouces. 
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Diftance  de  l’objet  à la  première  lentille 
«»  poûce  & demi. 

Le  focus  de  la  première  lentille  un  poûce. 
Diftance  de  la  première  lentille  à la  fé- 
condé 15,  ponces,. 

~ . ‘ Se- 
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Seconde  lentille  a de  focus  2.  pouces  & 

'I M6.  , 1 

demi. 

Diftance  de  la  fécondé  à latroifiéme  un 
pouce , 8.  lignes. 

Troifiéme  lentille  a de  /oew  un  poûce,  5. 

* lignes. 

Diftance  de  l’oeil  à la  troifiéme  lentille 
_ ..  > 
8.  lignes. 

Il  a z.  poincts ; un  qui  groflit , 

gai  di flingue.  , ‘ *;/-  ‘ - 

V 

Je  fiis  en  fuite  avec  Monfieur  Torri- 
cëlii  à fon  Academie  ou  Claflè;  au  devant 
de  laquelle  au  même  logis  eftl’Acade^ 
mietant  renommée  de  la  Crufca,  de  la 
pureté  de  la  langue  Tofcane  : elle  eft 
toute  pleine  de  devifes  faifant  allufionau 
mot , & chaque  écoHer  prend  un  nom 
aullî  répondant  au  fujet.  Les  fiéges  font 
faitsenhottes  où  l’on  porte  le  painv  fer 
doffier  en  pèles  dont  on  remué! 
les  chaifes  en  façon  de  grandes  ci 
d’ofier  ou  paille , où  fon  tient  le  t 
les  couffins  des  chaifes  des  Princes  font 
de  fatin  gris  en  forme  de  fies , & fon 
met  les  flambeaux  dans  des  étuis  qui 
femblent  des  facs  de  farine  ; il  y a le  Di- 
ction- 
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dfionnaire  de  la  Crufea , 6c  plufieurs  au-  Kovnnt. 
très  livres  de  céte  Academie.  L’apref-  'cj£e 
dinée  je  Ris  voir  les  jardins  du  Palais^ui.^™*- 
font  très-grands  dans  la  pente  d’uhe”"*^ 
Montagne,  qui  eft  toute  vue  du  Palais,  fc*. 

Il  y a principalement  une  fontaine,  qui 
eft  à quatre  quarrès  d’un  grand  rond  < 
d’eau  baluftrée  tout  au  tour  de  9 6.  pi- 
liers : en  même  temps  il  fort  cinq  lignes 
* d’eau  qui  triomphe  fort  haut  au  tour  du 
dit  rond  d’eau.  Au  milieu  il  y a une  fon- 
taine très-belle , & un  bafiin  rond  fur  un 
pié  d’eftal , qui  eft  la  plus  grande  piece 
de  pierre  qui  fe  puifle  trouver  : dans  le 
jardin  il  y a plufieurs  Statues  antiques  qui 
ornent  les  allées , j’y  vis  une  vache  qui 
n’avoit  que  les  deux  jambes  de  derrière. 

Je  fus  après  à l’Apothicairerie , puis  vôir 
Tietro  da  Cortona,  grand  Peintre  qui  peint 
les  voûtes  des  chambres,  je  l’entretins 
j *■  long-temps,  6c  le  vis  travailler  : au  fortir 
je  remarquai  la  grofle  piece  d’aiman  qui 
eft  à la  cour  : de  là  je  fus  changer  de  lo- 
gis , & me  mis  au  Cupidon  avec  des  Al- 
lemands- puis  voir  M.  Fcrdinando  de 
l’Arene , qui  me  donna  le  Traitté  des  Co- 
urtes du  Guiduci , & Nujitius  fyderetis , 6c 
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iiovtmb.  depuis  une  Syntaxe  Arabe  <k  un  Alpb'a- 
betb,  & Vincentio  Viviani  me  donna  le 
Gallegiante. 

Le  6.  je  fus  le  matin  voir  Monfieur 
Torricelli , qui  ajufta  mes  Lunettes , & 
me  donna  des  pierres  de  Bologne,  & des 
avoines  fauvages  pour  voir  les  temps  fecs 
ou  humides;  puis  M,  Torricelli  m’ex- 
pliqua 

Les  grands  élognemens  de  la  j).  aux  * 
D.  parla  double  vélocité  qu’elle  acquiert  en 
«P.  qui  la  fait  procéder  le  centre  de  l’orbe 
de  la  terre  ; en  fuite  depuis  la  première 
□ .i  à , n’a  que  le  mouvement  du  centre 
de  la  terre , contre  lequel'  allant  depuis  la 
D.  elle  fe  trouve  beaucoup  précédée  du 
dit  centre  , lors  quelle  eft  a la  deufîé- 
itie  □. 

Au  fortir  de  fa  leçon  je  fus  dîner; 
après  j’allai  voir  IeDoélcur  Nardi,  qui 
11e  demeura  pas  long-temps  avec  moi , “ 
mais  fon  fils  me  montra  tout  fon  logis , 
où  il  y a quantité  de  beaux  tableaux , de 
figures,  delivres,  & de chofes naturel- 
les : de  là  je  fus  me  promener  avec  le 
dl'siZl  Viviani, qui  a été  trois  ans  avec  M.Ga- 

lilée.  Il  me  dît  fon  opinion  du  qu’il 
•à Y"  croioit 

! 
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croioit  une  ctoille  fixe,  la necefïîté  de2vv.«« i. 
toutes  chofes , la  nullité  du  mal , la  par- l646* 
ticipation  de  lame  univerfelie , la  con- 
fervation  de  toutes  chofes  : puis  je  fus 
avec  M.de  l’Arene  chez  un  petit  Doéteur 
pour  des  livres  : le  foir  je  fouppai  chez 
Catret , & fus  à la  comedie. 

Le  7.  je  fus  le  matin  chercher  M. 

Nardi  : de  là  revoir  S.  Laurens  ; puis  à 
.»  la  fonderie  de  Jean  de  Bologne , où  f ont 
les  modelles  des  .plus  belles  Statues  qu’il 
y ait  ici:  de  là  voir  M.  Torricelli  à fa 
Clafiè,  qui  me  dit , 

. One  le  grand  Duc  avoit  divers  thermo- 
mètres pour  connoître  le  chaud  & le  froid , 
tous  avec  l’eau  de  vie , & des  boules  de  ver- 
re pleines  d'air  \ mais  une  où  font  deux 
houles , l'une  en  haut , l’autre  en  bas,  quand 
il  fait  chaud  celle  d'en  bac  monte , & quand 
il  fait  froid  celle  d'en  haut  décend.  Il  ni  en 
dît  une  autre  d'une  boule  pleine  d'air  à moi- 
tié , & la  moitié  d'eau  avec  un  trou  en  bas , 

& empêchée  de  monter  en  haut  par  une 
chaîne  de  verre  : quand  l’air  fe  condenfe 
il  y entre  plus  d’eau , & ainfi  la  chaîne 
s'accourcit , & la  bouteille  décend  • quand 
rut  contraire  l’air  fe  rarefe , l'eau  fort , la 
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n*vmL.  bouteille  monte  & l<t  chaîne  eft  plut  Ion - 
-6-'6'  g*. 


Le  dit  Torricelli  m'expliqua  auftt , com- 
me les  corps  fe  tournent  fur  leur  centre  » 
comme  le  , la  terre  & Jap.  font  tourner 
tout  l’/Ether,  qui  les  environne , mais  plus 
rîte  les  parties  prochaines  que  les  élognées  , 
ainfi  que  V expérience  le  montre  a une  ean 
ou  ion  tourne  un  bâton  dans  le  centre  ; dr 
le  meme  en  arrive  aux  planettes , au  r effet 
du  % ; a la  j) , au  rejpet  de  la  terre  ; aux 
Medtcées , au  rejpet  de  fup.  & me  dît  auft 
que  Galilée  a obfervé  que  la  tache  de  la. 
Lune , qu'on  nomme  Mare  Cafpium , eft 
quelquefois  plus  proche  de  la  circonférence , 
& quelquefois  plus  clognée , qui  fait  re- 
connaître quelque  petit  mouvement  de  tré- 
pidation en  fon  corps. 

Je  fus  ce  matin  à l’Hôpital , où  il  y a 
un  Cloître  plein  d os  de  morts , & de 
corps  féches,  & 136.  lits  de  malades, 
dans  une  longue  galerie,  qui  aune croi- 
fee  proche  du  fonds  , où  eft  l’Autel. 
A main  droite  à l’entree  il  y a la  boutique 
du  Chirurgien , & celle  de  l’Apothicaire, 
èk  deux  Médecins  qui  y fervent  tous  les 
jours.  Le  dehors  a de  belles  peintures  à 
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irefque , les  unes  vieilles  à petites  fîgu-  u*utmb. 
res  , les  autres  grandes  & modernes:  l646- 
Furte  eft  du  Power  anche , 8c  les  autres  du 
Caftanio.  Laprefdince  je  fus  prendre 
conge  de  M.  Torricelli , qui  me  dît , 

Comment  fe  faifoient  les  thermomètres  rben»». 
du  grand  Duc , l'un  avec  quantité  de  vefies  ™CJ/CS 

‘ de  verre  d'inégale  fe  fauteur  , mais  pref- grand 
que  aufilcger.es  que  l’eau , fi  bien  quelles  Duc' 
devenaient  plus  legeres  fuccefivement , à 
me  fur  e que  l’eau  fe  condenfoit  & fe  faifoit 
plus  grave  : l’autre  avec  deux  bouteilles , 
l’une  plus  pefante  que  l’eau , qui  produi- 
sit l’effet  marqué  ci-dejfus  , & l’autre 
trouée , avec  de  l’eau  dedans , &y  en  en- 
trant davantage  par  la  condenfation  de 
l’ air , elle  dévient  plus  pefante  & enfoncée  ; • 
il  me  fît  aufi  obferver  que  lorfque  l’eau  fe 
congele , il  s’élève  une  quantité  de  vef  ies 
qui  s1  évaporent , & qu’a  meftire  que  l’eau 
feva  condenfant  fon  volume  ou  fa  majfe  fe 
diminué -,  mais  quand  elle  veut  géler  tout - 
à-fait  elle  s’enfle  beaucoup , & cela  peut 
être  à caufe  de  la  quantité  de  fe  s ejprits 
ou  corpufcules  , qui  fe  hâtent  de  fortir 
de:  ces  vef  ies , ou  le  froid  les  attrapant 
Us  retient , & l’on  les  voit  dans  la  gla - 
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xovemù. cc  > q111  p*t  ce  moïen  ejl  Augmentée  de  vo- 

iG6?  lime. 

Je  fus  dire  adieu  à M.  Gaddi  : M.  Vi- 
viani  me  donna  la  demonftration  de  M, 
Galilée;  je  fus  où  l’on  s’embarque:  en 
fuite  chez  le  Doreur  Nardi , qui  m’as- 
fûra  avoir  oiii  faire  à des  femmes  d’arti- 
fans  & païfannes , de  grands  difcours  en 
Latin  & en  Grec  fur  le  champ  , & ré- 
pondre à la  queftion  qu’il  fît,  comment 
les  qualités  pouvoient  être  principes,  fi 
elles  font  contraires , puifque  c’elf  la  na- 
ture des  contraires  de  le  détruire  ; les  di- 
tes femmes  ( qu’il  jugeoit  par  là  & par  la 
fcience  de  Medecine , qui  lui  montrait 
que  plulieurs  fymptomes  de  leurs  maux 
n’ctoient  pas  naturels)  lui  dirent  qu’ils 
étoient  oppofez , mais  non  pas  contrai- 
res. Il  me  dît  l’Hiftoire  du  Prêtre  Neri,& 
me  donna  fa  recepte  avec  beaucoup  de 
franchife  ; il  me  montra  le  commentaire 
qu’il  faifoit  fur  Lucrèce , où  il  y a plu- 
lieurs curieufes  recherches  pour  les  di- 
verfes  fepultures  : celles  d’Egypte  y font 
aullî  exa&ement  décrites , il  y a fait  aulfî 
un  T raitté  de  la  rofée.  Le  foir  M.  Adamo 
de Rotcrrano  me  yint  voir»  il  ferlait  à 
, . ' l’Aftrch 
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PAftrologie  & à la  Chymie , il  me  con-  tZrjtmh: 
firma  i’Hilfoire  du  Prêtre  Neri.  IÛ4t* 

Le  8.  je  partis  par  eau;  des  Italiens 
me  refùlèrent  place  dans  leur  bateau; 
nous  fûmes  coucher  à moitié  du  che- 
min; il  y avoit  avec  nous  Paulo  del  Bo- 
no  , jeune  homme  attaché  à la  Géo- 
métrie , & que  le  Pere  Francifco  fait 
palier  pour  un  des  excellens  de  notre 
Siecle.  > • h 

Le  9.  noôs  partîmes  à huit  heures  du  | 
foir > & arrivâmes  au  point  du  jour  à Pi- 
fe  j où  je  vis  M.  Paganino  > & le  Pere 
Vincenzo  R einieri , qui  admira  mes  Lu- 
nettes : je  fus  ayec  lui  à rUniverfité  oüir 
fa  leçon  ; après  il  me  montra  la  démon- 
ftration  que  je  lui  avois  demandée , qu’il 
me  promît  de  m’envoier  avec  celle  de 
Galilée  , que  je  lui  lailîài  ; il  me  donna 
les  Taches  du  Soleil  ■>  te  le  Saggiatore  de 
Galilée  : je  fus  voir  M.  Jean  BaptifhRic- 
cardi , qui  a beaucoup  travaillé  à la*Chy- 
mie  , - il  me  donna  plusieurs  fccrets  ; puis 
je  partis  après  en  carrolfe  pour  Ligour- 
ne  : Vande  Strade,  Hollandois,  me 
refufa  place  dans  fon  carrolfe,  je  logeai 
à Ligourne  chez  la  Merande , qui  fe  dît 
.Tojn.X.  M de 
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a lovtmb.  de  Saint  Sapborin  , parce  que  mon  valet 
enétoit. 

Le  10.  Je  fus  tout  le  matin  avec  M. 
Maffon  à me  promener,  je  dînai  avec 
lui , & vis  M.  de  Bois-Dernaud  : fapref- 
dïnée  je  changeai  de  logis , & fus  chez  le 
Martigois  : puis  me  promener  avec  Mef- 
fieurs  Michel  Daniel , & Varillon , fur 
le  mole  : au  retour  je  trouvai  M.  d’Are- 
ne , qui  s’en  allant  rencontra  M.  Loubat, 
qui  me  vint  chercher  ; je^les  conduifis 
jufques  au  port.  Ils  s’allerent  embarquer, 
parce  que  les  Galeres  dévoient  partir  la 
nuit , & je  me  retirai , car  on  alloit  fer- 
mer la  porte. 

Le  14.  je  partis  le  matin  dans  le  ba- 
teau de  M.  le  Marquis  Bentivoglio , avec 
Meilleurs  de  Montigni  & de  Villeneu- 
ve , qui  alloient  preienter  7.  chévaux  au 
grand  Duc  de  la  part  de  M.  de  la  Meille- 
raie.  Nous  arrivâmes  à 3.  heures  de  nuit 
à Pife  ; le  dit  Sieur  Marquis  nous  dît 

Qu'une  dragme  de  fel  de  plomb , - dans 
Une  pinte  d'eau  de  mauve  > étott  un  ex- 
Hjmott-  ceüent  remede  pour  faire  rentrer  les  Hé- 
• morrboides  , en  les  bafmant  avec  ladite 
eau  froide , . . 

u 1%: 
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Le  15.  je  fusàlaMeffeàrEglifèdes  Hvjemb; 
Chevaliers , 011  eft  une  belle  Nativité  du  ' 
Bronfin . L’aprefdinée  ces  Meilleurs  s en 
allèrent  à Florence  ; je  fus  voir  le  Pere 
Reinieri , ou  M.  Riccardi  vint , avec  qui 
je  paflài  toute  l’aprefdinée. 

Le  1 6,  je  vis  le  matin  le  Doâeur  Pa- 
ganino  : puis  je  fus  avec  mon  valet  au 
Donne  & au  Clocher  , où  il  y a 294. 
marches.  L’aprefdinée  je  Ris  voir  le  Pe-  , 
re  F.  Leonardo  Barli , & j’allai  avec  lui  à 
Vêpres  au  Dôme , où  l’on  fortît  la  Vier- 
ge , que  perfbnrie  n’a  jamais  vue  dépuis 
qu’elle  y a été  mife  après  le  miracle  qu’el- 
le fit  ^ à fçavoir  qu’une  fille  l’aiant  emr 
braflée  fuivant  fon  commandement  fe  Mincit* 
jetta  d’une  fenêtre  en  bas  fins  fe  blefièr  > 
ne  pouvant  autrement  échapper  de  l’em- 
brafement  d’une  maifon  où  elle  étoit. 
Dépuis  un  Evêque  avec  un  Prêtre  vou- 
lurent voir  céte  Image , & ils  devinrent 
aveugles , avant  que  d’ôter  le  dernier  ri- 
deau , & puis  l’Evêque  mourût  le  lende- 
main, & le  Prêtre  peu  après  malhu- 
reulement.  Le  dit  PereBarü  eft  cu- 
rieux , & a un  Piémontois  qu’il  fait 
travailler  pour  lui  > pour  tirer  le  Mer- 
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Kovemb.  cure  du  Mercure  , qui  eft  leur  ma-' 

1646.*  tjere> 

Le  17.  je  vis  la  Proceftîon  où  Ton 
portoit  céte  Vierge  pour  obtenir  le  beau 
temps  3 yaiantplusde  3.  mois  qu’il  ne 
fàifoit  que  pleuvoir,  & toute  la  campagne 
etoit  en  eau  ; je  fus  avec  M.  Riccardi , 
qui  me  promit  de  me  faire  tirer  parfim- 
ple  diftillation , mais  avec  un  très-petit 
. feu  , l’eau  du  Mercure , m’afliirant  que 
îe  5 a céte  vertu  d'attirer  l’air;  & de 
j(f  fait,  lorfque  par  diftillation  on  a retire 
le  dit  air  qu'il  tenoit  enferme , le  Mercu- 
re n’a  plus  le  même  poids  ni  volume 
i qu’il  avoit;  mais  quelque  temps  après 
1 s’il  eft  mis  è l’air  il  le  r’attire , & reprend 
le  même  poids  : il  eft  encor  à remarquer, 
que  fi  quelque  partie  du  Mercure  vient 
dans  le  recipiant  avec  fa  dite  eau,  qu’il 
ne  s’en  imbibe  point.  Le  Vitriol  dif  tille 
fait  le  même:  car  mettant  lecaputmor- 
tuum , après  la  diftillation  faite  à l’air, 
il  s’en  rediftille  une  autre  eau,  &ainfià 
l’infini;  il  me  dit  comment  Hiacintho 
Talduce  Allemand , avoit  apporté  à Flo- 
Cmvtr-  rence  un  infiniment  pour  laconverfion 
>2 % i>a*r  en  eau, fait  de  la  manière  qui  fuit. 
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Le  ventre  et  oit  encbajfé  dam  la  muraille  rtmemk 
d' une  fenêtre , dans  l’épaiffeur  de  laquelle 
il  y avoit  un  fourneau  dejfous  le  dit  vaiffeau ; 
le  bout  large  fortoit  hors  de  la  chambre , & 
l’autre  entrpit  dedans  U chambre , & r en- 
doit  dans  un  recipiant  l’eau  faite  par  con- 
verfion.  lime  dit  comment  par  hasard  le 
grand  Duc  avait  trouvé  la  force  de  l'ef- 
fence  de  tabac , dont  l’effet  fe  fait  au  go- 
fier. 

Vaprefdîttée  le  Vere  Rentier i me  fît 
aprendre  l'heure  regardant  avec  un  jî/, 
quand  deux  Etoiles  y font  vis-à-vis  y 
parce  que  lors  elles  font  en  même  ver- 
tical. 

* Le  18.  je  fus  trouver  M.  Riccardi, 

& j’allai  avec  lui  à la  Mefle  au  Dôme 
avec  le  Pere  Reinieri , qui  nous  dît  be- 
aucoup de  chofes  de  Tes  fentimens  ; puis 
je  menai  dîner  M.  Riccardi  avec  moi , & 
après  nous  fumes  chez  le  P.  Barli  pour 
faire  Pexperience  de  tirer  Peau  du  Mer- 
cure , qui  ne  réüffitpas.  Il  commença 
celle  de  l'arbre. 

Le  19.  je  fus  rendre  les  Ephemeri- 
des  au  Pere  Reinieri.  Je  paflài  toute 
Paprefdînée  avec  le  Doéteur  Bellucio-, 

M 3 au 
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au  jardin  des  Simples  qu’il  gouverne  5 j’y 

J’Alipus,  qui  fembleà  un  Aller  grif- 
dclin , nommé  par  Clufius  HippoglolTon 
Valentini , les  Chymijles  fe  fervent  de  [on 
fuc  pour  fixer  le  £.  item  le  Di&am  , qui 
ejl  comme  une  Marjolaine  , lors  que  fes 
feuilles  font  cottonées  ; il  ejl  fort  mordi - 
cant , le  Y uca  des  Indes , un  Titimal  ar- 
bor,  un  Semper-vivum  , qui  jette  des 
filets  ou  barbes  de  toutes  parts , V arbre  La- 
ris  , d'où  fort  la  ttrebentine , qui  ejl  com- 
me fa  mouëlle  : fon  fruit  ejl  comme  une 
petite  pomme  des  cedres  de  Liban  •>  & fes 
feuilles  ont  des  épines  prefque  comme  le  pin . 

V arbre  nommé  Taxus,  dont  les  Anciens 
7 tenoient  que  l’ombre  éioit  mortifère,  &le 

S.  Bellucio  niajjîtra  que  ceux  qui  le  ton - 
dotent  ( car  fes  feuilles  femblent  au  fa- 
pin  , & il  ejl  très-toujfu  & feiiillé  depuis 
la  racine , & femble  plutôt  une  pallijfade 
épaijfe  d' aubépine  quun  arbre,  quoi  qu'il 
foit  fort  haut  ) n'j  pouvoient  travailler  plus 
de  demi-heure , apres  quoi  ils  étoient  obli- 
gés de  le  quitter , & ce  encor  avec  douleur  : 
de  tête  un  Titimal  puant.  Il  me  dît  la  ver-  ; 
tu  de  la  femence  du  Palma  Chrifti , qui 
< ■ - aval - 
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■avallêe  entier e fe  rend  de  la  même  forte , Av-W,i* 
& fait  pourtant  vomir  jufqites  a ce  que  l'on 
ait  jette  tout  le  caterre  j c'eft  pourquoi  l'on 
s'en  ferti  pour  les  perfonnes  robujles , a 
caufe  que  les  délicats  ne  pourraient  refifler 
aux  grands  efforts  qu'il  caufe  y il  me  donna 
de  la  graine . Il  me  dît  qu'égal  poids  de 
fcl  armoniac  * de  la  racine  Daron  ( j'en  ai 
un  d'Egypte)  &de  poudre  d'écrevijfe  étoient 
un  fouverain  nmede  contre  les  cancers , 
qu'il  en  avoit  guéri  plufieurs , que  cela  ar-  * 
rachoit  tous  les  filets  qui  venoient  aboutir 
au  dit  chancre  , & qu' enfin  c'ejl  un  puiffant 
cvrrofif.  Il  faut  feulement  prendre  garde 
d'arrêter  le  fang  qui  fort  en  abondance , 
foit  par  poudres , glaires , ou  par  le  feu. 

Je  remarquai  dans  la  galerie  ufl  fort  beau 
Lacertus  fquammofus  d'Egypte.  De  la  * 
je  fus  avec  le  Pere  Leonard  Barli , qui  me 
fît  voir  le  vaiffeati  quon  lui  a fait  faire , 
pour  tirer  le  Mercure  du  5 , de  terre  ver- 
nijfée , il  faut  le  mettre  fur  le  feu,  & quand 
il  ejl  rouge  par  le  col  tortu , on  jette  le 
foudain  l'on  le  bouche , & puis  l’eau  s’en 
difiille . 

Je  fus  le  foir  prendre  congé  du  Pcre. 
Reinieri»  qui  me  donna  fes  Èphemeri- 
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K'.vm:h.  ci  es  du  cours  des  Medicées  pour  en  Élire 
,64&  l’obfervation.  • 

Le  20.  je  fiis  trouver  le  matin  le  Do- 
cfceur  Bellucio  , je  vis  jardin  lllex 
cocchtgera  , qui  porte  la  cochenille,  il 
fèmble  prefque  au  chêne  verd  , hors 
qu’il  a les  feiiiHes  plus  liflès  & plus  épi- 
neufes  ; le  buifl'on  nomme  V ahurus  , 
dont  étoit  la  Couronne  de  Nôtre  Sau- 
veur , toutes  les  branches  font  lilîes , ta- 
nées  & pleines  d’épines  longues  & for- 
tes: le  dit  S.  me  dît , 

Remedes contre  la  Colique,  & 
contre  l’eflènce  de  Tabac-. 

Qu  une*âragme  de  foudre  de  Came- 
drys,  avec  le  jus  d’un  demi-limon  & 4. 
onces  d'eau  commune , étotentun  fouverain 
& prompt  remede  pour  la  colique  5 Unie 
dit  aufît  comme  /’ unique  remede  contre  Fef- 
fence  de  tabac  étoit  de  boire  de  l'eau  excejïi- 
vement. 

Nous  fumes  enfèmble  pour  voir  l’E- 
pine de  la  Couronne  à l’Eglife  qui  en, 
porte  le  nom , où  eft  un  très-beau  ta- 
bleau du  Sodomo  d’une  Vierge  tenant  le. 
v.. . " petit 
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petit  JESUS  , & plufieurs  Saints  & ttwmh 
Saintes  à l’entour  : puis  nous  fûmes  voir  l646' 
le  Pere  Francifco  à l’Ecole  pie:-  il  me  dit 
aufli. 

Que  l'a  petite  langue  du  Bifüngua  étoit 
un  fouverain  remede  en  tout  ce  pais  de  Pi ~ 
fe , ou  tous  les  enfans  naiffent  avec  deux 
langues , & qu'en  piquant  celle  de  deffous 
avec  céte  petite  feuille , incontinent  elle  fe 
perd -,  & que  tous  les  jours  l'on  en  vient 
quérir.  f 

Puis  je  fus  trouver  le  Pere  Leonardo» 
où  je  trouvai  le  Sieur  Salucio , & un  au- 
tre François  , tous  enfans  de  l’art;  en 
fuite  je  vis  M.  Riccardi > qui  me  donna 
Delà  poudre  de  cochenille  mêlée  avec  de 
l'alun  brûlé,  & puis  étouffé  chaud  dans  l'eau, 
de  plantain,  ou  de  rofe,  quiefi  le  meilleur  rermiit- 
yermillon  qu' on  puijjê  trouver.  lun- 

. 11  me  dit  qu’il  avoit  oublie  de  mettre 
de  la  chaux  vive  bien  delfcchée  avec  le 
Mercure , lors  qu’il  vouLut  en  tirer  l’eau  y 
& qu’ainG  elle  le  faifoit  bien.  Je  vis  l’ex- 
perience  de  l’arbre  fait  dans  l’eau^forte  p 
où  l’argent  & le  $ font  dilfous.  Le  foir  je 
fus  revoir  le  Pere  Francifco  à l’Ecole 
pie,  je  vis  la  tranfmutation  chez  moi, 

~ • ''  M 5 dunç 
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Kovmb.  d’une  rofe  de  mauve  que  j’avois  prife 
1 6*6,  toute  blanche  au  jardin  des  Amples , qui 
Curiofi-  fe  changea  dans  un  jour  en  un  parfaite- 
ment  beau  incarnat , puis  en  rouge , & à 
la  fin  fe  flétriffant  en  une  couleur  prefque 
noire,  qui  confirme  l'opinion  des  cou- 
leurs du  Sieur  Galilée,  qui  eft  que  le. 
blanc  fait  de  plufieyrs  petites  fpheres 
d’eau  , fe  venant  à joindre  réfléchit 
moins  de  lumière  , tant  que  venant  à 
difparoître  l’objet  dévient  très-obfcur  t 
je  vis  aufîi  au  deflùs  d’une  muraille  de  la 
> clôture  de  la  cour  un  aloës , qui  avoit  la 
tige  plus  haute  de  10.  braflées,  que  Mon- 
iteur Bellucio  m'aflura  avoir  vu  croître 
de  toute  céte  grandeur  en  moins  de  deux 
mois , il  étoit  fec  & mort , car  fi-tôt  qu’il 
a fleuri  & jette  fa  femence , il  meurt  & 
la  jette  ou  à 30.  ans,  ou  à 50. 

Leu.  je  fus  à la  Meflé  de  l’Aube  voir 
l’Epine  de  la  Couronne  de  Nôtre  Sau- 
veur , que  téut  le  monde  dit  être  fufpen- 
duë  en  l’air  : en  voici  à peu  près  le  Por- 
trait. fie  fus  en  fuite  aux  Auguftins  voir 
une  Nativité  de  Leonardo  Tronci  ; de  là 
dire  adieu  à M.  Riccardi , qui  me  donna 
la  purification  du  Mercure  : puis  à la 

Bar- 
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Barré  6c  chez  Do&eur  Paganino  r&  l’a- 
prefdînée  je  partis  en  carrofle  pour  Li- 
gourne  , où  Meilleurs  Jean  & Théo- 
phile Varillon  me  logèrent  en  leur  mai-* 
fon  j & pendant  mon  féjour  me  fi- 
rent mille  honnêtetés  : je  fus  à la  Co- 
médie. 

Le  21.  au  matin  le  Capitaine  Arnaud 
Bitori  partît  pour  Alexandrie.  Je  parlai 
au  Pere  Léonard  Barli,  avec  lequel  je 
fis  amitié  & accord  de  nous  communi- 
quer tout. 

s Le  24.  M.  de  Guife  vint  en  terre.  I! 
étoit  arrivé  la  nuit  de  France , & après 
lui  trois  vaifleaux  du  Port  Langon  ; je 
parlai  au  Capitaine  Fougas.  M.  de  Gui- 
fe partît  l’aprefdînée  pour  Pife  ^ je  retirai 
de  l’argent  de  M.  Michel  Daniel  ; & je 
&s  à la  Comedie  avec  lui.  Le  foirM.  Va- 
rillon me  dît, 

• „ . ' ^ ►» 

■ Remede  pour  la 
- • Pierre. 

j Que  le  aeft  d’une'  noix  dejfévhé  fur  une 
fêle,  fuis  putnrifé & bû  dans  du  bouillon 
ou  du  y 'm  blanc  , en  quantité  d une  ou  deux 

\ • • M 6 chH- 
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. cüillierées , foudain  uriner  ceux  qui 

patijfent  de  difficulté  d’urine.  Mademoifelle 
fa  femme  me  dît,  que  le  jus  d’un  oignon 
de  lis  violet  bâ  fai  fait  rompre  la  pierre  très- 
certainement.  f..:- 

* Le  25.  je  reçus  le  matin  la  réponfe 
du  Pere  Barli , & je  donnai  à dîner  au 
Capitaine  Fougas  , & à fon  Ecrivain. 
Le  Capitaine  envoia  à Ta  place  fon  No-; 
cher , M.  Daniel  en  fut.  Le  foir  labelle 
mere  de  M.  Variilon  me  dit  avoir  plu-, 
. fieurs fois  éprouve. 


Pour  le  Mal  de  Ratte. 

Oue  5.  onces  de  graines  de  moutarde 
lien  pilée , & mife  dans  un  pot  de  terre 
neuf , avec  une  clopine  de  l’urine  d’un  ma- 
lade de  la  ratte , ou  d’un  autre , fi  l’on  ne 
peut  avoir  de  la  fienne , le  tout  bien  boiiilli , 
& continuellement  remue  avec  un  bâton, 
jufques  à la  diminution  de  plus  de  la  moi- 
tié , & en  confiflance  d’onguent  mis  fur 
la  partie  dolente  , fort  chaudement  en 
forme  de  cataplâme  ; & puis  fai  fans 
bien  promener  le  malade  > le  fait  pijfet 
. ; ‘ * -meme 
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même  jufques  au  fang  , & qu’aittfi  il  Mnemh. 
guérit..  l6+6* 

Le  16.  j’écrivis  tout  le  matin  en  Fran- 
ce ; & l’aprefdinée  je  fus  à la bouque, 
où  je  trouvai  les  Peres  Loiiis  de  Brito  & 
Pantaleon  Caravalho  Jefuîtes  Portugais  > 
aufquels  je  donnai  pour  M.  le  Gene- 
ral des  pierres  de  Bologne , de  l’avoi- 
ne fauvage  » & de  l’onguent  pour  la  . 
goutte.  . : .... 

Le  27.  j’écrivis  à Dom  Juan  de  Mé- 
nefe's , & fus  voir  l’homme  de  la  comé- 
die. L’aprefdinée  chez  le  Capitaine  Ja- 
cob , qui  me  donna  les  teintures  de  la  j> 
du  2,  & qui  me  dît, 

1 Secret  pour  rendre  le  poids 
à Por, 

Que  pour  rendre  le  poids  a Por , qui  a 
j>a0  dans  Peau  Roiale , il  faut  faire  paffer 
dans  femblable  eau  l’éeaille  de  tortue  : puis 
y mettre  dedans  votre  or , qui  attirant  céte 
dijfolution  reprend  fon  poids  ,&  même  da- 
vantage , fi  vous  Py  laijfez.  plus  long-temps 
qtülri dv oit  été  dans  la  première. 

M 7 Le  50. 
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Le  30.  le  Capitaine  Jacob  me  prêta 
à copier  la  recepte  que  le  Juif  de  Ligour- 
ne  eût  de  l’homme , qui  en  prefence  du 
dit  Jacob  avoit  fondu  un  chandelier  de 
laiton , & converti  en  01*  ; un  Cordelier 
avoit  fait  le  même  du  couteau  de  M.  Va- 
rilion.  - , 

Le  premier  de  Décembre  le  temps- 
fût  Lebéche,,  le  Soleil  parût  de  te  ms 
en  tems  le  matin  fort  chaud  L’apref- 
dînêe  je  fis  porter  tout  l'Equipage > je 
pris  les  lampes , bougies,  fufil*  huile, 
plûmes , papier  , e'guille^  , & livres  , 
que  je  portai  au  vaifieau  j’ufai  du  fyrop 
violât  & de  la  regliflè,  qui  me  firent  bien 
repofer. 

Le  3.  je  fus  l,e  matin  à la  bouque  avec 
M.'  Varilion  : ÏL-aprefdînée  nous  vou- 
lûmes fixer  le  congelé  avec  le  Verdera- 
me , & avec  l’huile  de  lin , mais  le  tout 
fe  reduifi’t  en  terre  ou  pâte  rouge  toute 
creufée.  • M.  Fîrminio  Mafelet  me  dît 
que  fon  hûtefle  en  Allemagne  pour  gué- 
rir un  rhélinie*  « 
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' i;  Remede  pour  le  Rheume. 

•"  N'avoitfait  que  fe  moucher  dans  un  pa- 
pier^dans  lequel  elle  enveloppa  encor  une  pe- 
tite monnoie  d'argent  comme  un  quatrin , & 
quelle  jetta  tout  en  terre , & que  celui  qui 
le  ramajja  prît  le  rheume , & elle  guérit  : 
il  me  dît  au  fi  que  la  cire  verte  mife  fur  les 
Cors  aufi-tôt  qu'on  les  a couppés  les  fait  Us 
pajfer  , a quoi  M.  Varillon  prît  la  pa- 
role , & m'affura  qu'il  fe  les  étoit  guéris 
avec  du  jus  de  limon  qu'il  y appliqua 
dejfus  , avec  du  cotton  , apres  les  avoir 
couppés. 

Le  4.  je  fus  prendre  du  linge  à bord , 
parce  que  le  vent  foufloit,  & quoi 
que  Ton  m’aflura  que  je  m’embarque- 
rois  le  lendemain  ; M.  Daniel  me  donna  , 
des  dragées.  L’aprefdinée  je  fus  me 
promener  hors  la  Ville  avec  M.  Varil- 
ïon  ; le  foir  nous  fûmes  enfemble  voir  le 
Capitaine  Jacob  qui  couppeloit , & me 
" dît  la  façon  de  faire  un  fourneau  qui 
couppele  feul.  Sur  les  7.  heures  & toute 
la  nuit  il  plût  violemment. 

Le  5. 
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vtttmb.  Le  5.  il  fît  très-beau  & clair  ferain  , 

l6*6,  je  fiis  à bord  : puis  chez  le  Capitaine  Ja- 
cobs qui  me  donna  les  fecrcts  de  la  re- 
ftriction  de  Tardent  & de  la  fixation  du 
Mercure.  Apres  je  fus  avec  M.  Varillon 
à la  rafinerie  du  fuccre.  L’aprefdînée  je 
fis  voir  mes  Lunettes  au  Capitaine  Ja- 
cob : en  fuite  j’allai  coucher  à bord  du 
yaifleau  de  M.  Fougas , qui  m’avoit  en- 
voie quérir  par  M»  Genevai  fon  Ecri- 
vain. 
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D’EGYPTE. 

TL  6,  le  vent  étant  bon  à la  £>*«»&: 
pointe  du  jour , nous  leva- ï6*6' 
mes  l’ancre,  je  fis  les  feux 
de  bougie  par  le  fufil , puis 
de  lampe  : j’écrivis  avec 
tout  Tordre  donné , lorfquc  je  me  mis 
en  Mer  : Je  temps  étoit  fi  chargé , qu’on 
s’arrêta  àla  pointe  du  mole  ; je  vis  le  Li- 
vre qu’on  m’avoit  donné  qui  étoit  une 
Philofophie  ; je  fus  à terre , 8c  fis  con- 
feflèr  la  fourberie.  L’aprefdinée  je  fiis 
avec  M.Varillon  chez  le  Capitaine  Ja- 
cob ; puis  au  Bagne , où  le  Capitaine  me 
fit  rendre  4.  piftoles  ; je  fus  en  fuite 

COIL- 
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Decemb.  coucher  à bord , & fis  la  figure  de  la  <J 
**  de  d.  -,  • - .^V. 

Le  8.  une  heure  après  le  Soleil  lève 
nous  mîmes  à la  voile , bien  que  le  vent 
fût  foible  & prefque  calme,  nous  allâ- 
mes jufques  à file  de  Gorgonné  , 3c 
fûmes  au  devant  à io.  heures  du  foir. 

* Le  9.  nous  n’eûmes  pas  plus  de 
vent  à midi  ; nous  étions  devantde  Châ- 
teau de  l'ile  de  Cabrera,  qui  nous  de- 
meurait au  Ponent.  Le  foir  le  vent  Ce 
mît  frais  au  Mâiftral  , mais  il  ne  dura 
pas» 

Le  U.  nous  eûmes  un  grand  Lé- 
tréche  , qui  dura  très-violent  toute  la 
nuit,  & nous  fît  faire  180.  milles,  de- 
puis le  Monte-Chrifto,  où  nous  étions  le 
matin  -,  fi-bien  qu’entre  dix  & onze  heu- 
res du  foir  , nous  paffâmes  les  bouques  - 
de  Côrfe  & Sardaigne  ; nous  fûmes  be- 
aucoup travaillés  du  gros  temps.  „ , yÿ'  . 

Le  12.  le  vent  continua  bon,  mais 
avec  moins  de  violence  ; & le  foir  félon 
l’opinion  de  tous , nous  étions  à 90.  mil- 
les des  Scheirches , lieu  très-dangereux. 

Le  15.  à deux  heures  après  minuit 
l’on  découvrit  l’ile  de  Marelti , devant 

— la-  1 


1 


t 

1 


Digitized  by 


Gocj^le 


il: ; 


DE  G Y P T E.  283 

laquelle  nous  fumes  à Soleil  levé , aiant DutmW 
hûreulement  évité  les  Scbeirches  , 8c1^6' 
pafle  comme  il  difent  à fottovent  : le  Le- 
béche  continuant  nous  l’eûmes  dès  lors 
plus  favorable,  parce  que  nous  courû- 
mes le  firoc  dès  que  nous  fûmes  au  dit 
Marelti:  nous  fûmes  le  long  de  Sicile 
terre  balle  hors  Trapano;  nous  vîmes 
Arfara  & Mafata  deux  Villes  maritimes. 
Nôtre  conferve  commandée  pnrMarti- 
che  étbit  fort  reculée , & pour  l’attendre 
nous  brouillâmes  deux  fois  toutes  nos 
voiles , & fîmes  peu  de  chémin , fçavoir 
100.  milles  en  tout  le  jour,  lefoirelle 
nous  joignît , & pour  la  même  raifon 
nous  ne  courûmes  que  peu  la  nuit. 

Le  14.  au  Soleil  levé  on  appercût  la 
terre  de  Gofo,  Ile  proche  de  Malte  : c’eft 
une  terre  balle  ; nous  arrivâmes  à Malte  Max. 
à 2.  heures  après  midi  ; j’allai  fouper  avec 
'notre  Pilote  Etienne , & nôtre  Ecrivain 
nommé  Genevai  , chez  Maître  Nico- 
las François.  M.  Painblan  m’envoia  du 
vin. 

Le  1 5.  je  fus  à bord  le  matin , je  re- 
tournai dîner,  fouper  & coucher  chez 
Nicolas  ; je  fus  voir  les  fortifications 

avec 
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• avec  M.  le  Chevalier  Bertaud.  Ce  font 
les  plus  belles  du  monde  , où  l’art  a bien 
fécondé  la  Nature.  Céte  Ville,  qui  eft: 
le  liege  delà  Religion  de  Malte  > d’où  le 
Grand  Me.  11e  fort  jamais , eft  fituée  fur 
un  rocher  , dans  lequel  les  fbftèz  font 
taillés  & efcarpés  fort  profond  : la  pierre 
eft  fi  tendre  qu’on  en  fait  ce  qu’on  veut 
plus  aifément  que  du  bois;  c’eft  pourquoi 
toutes  les  maifons  font  de  pierres , qui  fe 
tirent  de  l’endroit  meme  où  l’on  bâtit,  & 
les  creux  font  les  caves  ; mais  à caufe  des 
vents , auxquels  toute  l’Ile  eft  expofée  » 
l’on  ne  fait  d’autres  couverts  aux  maifons 
que  de  terraflès , qui  ne  fe  voiant  pas  du 
bas  de  la  rue , rendent  les  maifons  defa- 
gréables,  & pareilles  à celles  d’une  Ville 
faccagée.  Les  rues  ne  font  point  aufti  pa- 
vées, à caufe  que  le  lieu  eft  tout  roc  ; le 
Palais  du  Grand  Maître  eft  peu  de  chofe, 
il  eft  au  devant  de  la  place  où  l’on  tient  le 
marché.  Tout  au  haut  du  rocher  eft  la 
grande  Eglife  de  Saint  Jean , où  il  n’y  a 
rien  de  plus  remarquable  qu’un  tableau 
d’une  décollation  de  S.  Jean,  qu’un  bour- 
reau égorge  en  terre  en  prefence  du 
Géolier  > qui  montre  avec  le  doigt  S. 
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Jean , & une  vieille  qui  le  tient  la  tête  Dteemi. 
avec  les  mains , comme  étant  en  furie,  & l6+6* 
la  fille  qui  tient  un  bafïïn  pour  recevoir  la 
tête , 8c  deux  prisonniers  à côté  droit  du 
tableau  qui  regardent  par  un  treillis.  Céte 
pieceeftdu  Caravage>  & l’une  des  plus 
belles  qui  fepuiflc  voir.  Il  y a plufieurs 
fontaines  dans  la  Ville,  & fur  tout  une 
belle  dans  un  grand  balïin  rond  à l’entrée 
du  port , & , une  autre  fous  une  grotte  au 
devant  de  la  porte  de  la  Ville,  que  vous 
avez  pour  objet  en  entrant.  La  plupart 
des  baftions  font  triples  & quatruples , 
c’eft-à-dire , qu’il  y a plufieurs  terraflès 
les  unes  fur  les  autres , garnies  de  quanti- 
té d’artilleries  : la  fitiiation  eft  merveil- 
leufement  avantagcufe;  elle  eft  hors  de 
mine , & n’eft  commandée  d’aucun  lieu. 

Au  devant  de  la  Ville  il  y a quatre  langues 
de  terre,dont  deux  font  bâties, l’une  nom- 
mée Bourgue ? l’autre  Vile , Jefqueiles  for- 
ment quatre  ports , & font  autant  de  dé- 
fenfes  pour  la  Ville , ou  le  port  ; fur  les- 
quels 8c  fur  les  dites  langues  la  Ville  bat  à 
plomb  de  mille  endroits.  • 

* Le  16.  Monfieur  Genevai  me  don- 
na à dîner  avec  Monfieur  Martin  Chéva- 

- lier -5 
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z>rr«*6.  lier  *,  Iefoir  jetraîttai  le  Sieur  Genevai, 
1646.  |e  Capitaine , & le  Pilote , je  vis  l’E/pe- 
rance  & la  perfonne  des  dragées , j’ache- 
tai des  yeux  de  ferpent. 

Le  18.  croiant  partir  nous  fîmes  pro- 
vision ; je  fus  di'ner  à bord  avec  M.  Mar- 
tiche;  je  trouvai  q.5.  piaftrains  de  mé- 
conte  à mon  argent;  je  foupai  avec  Mon- 
sieur Genevai. 

Le  1 9.  je  vis  la  Chapelle  fous  le  grand 
Autel  , dans  laquelle  font  enterrés  les 
Grands  Maîtres.  Jefùs  voir  l’aprefdînée 
les  fortifications  à la  Horiane  avec  le  Mé- 
decin Sicilien. 

Le  21.  je  dejunai  chez  moi  avec  Mon- 
fieur  Bertaud  ; je  fus  à la  Méfié  à fainte 
Catherine  ; de  là  voir  le  Grand  Maître , 
qui  entendoit  le  fermon  à la  grande  Egli- 
fe , fous  fon  Dais  de  velours  noir > brodé 
dor , avec  fes  armes , vis  - à - vis  de  la 
chaire  , tous  les  Chevaliers  & Grands- 
Croix  afiïs  fur  des  bancs;après  ils  accom- 
cour  du pagnerent  le  Grand  Maître,  qui  avoit 
Mri?re  une  r°bbe  de  chambre  de  velours  noir  à 
' petites  fleurs , doublée  de  panne  : pen- 
dant le  fermon  il  avoit  un  manteau  de 
drap  noir  fur  lui  > qu’on  lui  6 ta  quand  U 
Z par-. 
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partît;  il  fût  dîner  chez  lui  : dans  fon  logis  dm», b. 
il  quitta  fon  chapeau , qui  avoit  de  gran- i646* 
des  ailes , & prît  une  toque  de  velours 
noir  fort  haute  & large.  Il  dîna  à fa  table 
quatre  Grands-Croix;  & de  chaque  côté 
de  la  table  il  y avoit  une  place  vuide , les 
dits  Grands- Croix  étoient  couverts , & 
les  Chevaliers  qui  le  fervoient  ; quand  il 
boit  les  dits  Grands  - Croix  fe  décou- 
vrent , & quand  fon  Ecuier  a bû  elle  met 
la  main  à la  toque  : il  n’a  point  de  cade- 
nas , ni  de  vermeil  doré , on  ne  dit  rien  à 
fa  table , finon  qu’on  y lit  la  Gazette  : il 
424.  Pages  vêtus  de  verd  allez  mal.  L’a- 
prefdînée  je  fus  par  eau  avec  le  Médecin 
faire  le  tour  de  l’Ile , & voir  le  dehors  des 
fortifications  du  côté  des  Capucins , & 
coucher  à bord. 

* Le  2 3.  à une  heure  & demie  de  So- 
leil , nous  partîmes , je  fus  pour  oiiir  la 
Meffè  en  terre  à la  Chapelle  du  port  5 & 
porter  un  livre  François  au  Maître  > qui 
• montre  l’Arabe , pour  une  Grammaire 
qu’il  m’avoit  donnée  le  jour  precedent* 
Lèvent étoit maiftral,  qui  dura  jufques 
au  lendemain  , pendant  lequel  temps 
nous  11e  fîmes  que  200,  milles;  parce 
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D?m»£.que  nous  n'allions  qu’avec  la  voile  du 
1646.  Trinquet , pour  attendre  nôtre  conferve, 
qui  ne  nous  pouvoit  lùivre  avec  toutes  les 
bennes  , -c’étoit  Martiche  fur  le  vaifTeau 
des  quatre  fils  Aynion. 

Le  24.  le  vent  femît  Grec  5c  Levant, 
& il  plût  : nous  ne  fîmes  guere  plus  de 
60.  milles.  Le  loir  Ton  fît  bonne  cola- 
tion  de  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  au 
vaifleau , félon  la  coutume  des  Proven- 
çaux , ils  mirent  la  nappe  dans  la  cham- 
bre de  pouppe , où  étoient  1 5.  couverts, 
.15.  pains  & un  plat  de  figues , raifins , 5c 
amendes , qu’ils  y laiflèrent  toute  la  nuit , 
& aufli  la  bûche  au  feu , après  l’avoir  au- 
paravant liée  d’une  corde  que  tous  tenoi- 
ent , & avoir  dît  trois  fois  Au  Nom  du  Pe - 
re , & du  Fils  ,&  du  S.  Ejprit  : Puis  ils  la 
mirent  au  feu , & y jetterent  un  peu  de 
vin  deflus. 

Le  2 5.  il  plût  le  matin:  le  Ciel  un 
peu  nébuleux  fe  fît  beau  l’aprefdînée 
avec  une  tramontane  qui  dura  toute  la 
nuit  : elle  fe  leva  à demi-heure  de  Soleil 
en  maniéré  de  tourmente  ,*  qui  ne  fît 
rien  Dieu  merci. 

Le  2 6.  nous  eûmes  le  yent  fort  bon  ; 

: > • - “ né- 
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neanmoins  pour  attendre  nôtre  conférée  bccemlh 
nous  allâmes  fans  voiles , & fîmes  peu  de  1 
chemin.  Je  me  purgeai  le  tnatinj  l’apref- 
dinée  j’écrivis  ces  vers  ; 


SONNET. 


J'ai  couru  fans  péril  d'un  heur  incom- 
parable , ■ 

Tout  le  long  de  la  Mer  , qui  jadis 
dans  fes  flots 

Engloutijfoit  Enêe  avec  fes  Matelots , 
Sans  la  mere  à' Amour  qui  lui  fut  fan- 
. -H  râble  : ■ 

■ Et  mêmes  il  fallut  au  dire  de  la  Fable , 
Tiquer  un  Dieu  d'honneur , & qu'avec 
des  fanglots-i  ; 

Céte  pauvre  Deejfe  arrachât  fon  Héros 
De  l'horrible  courroux  de  céte  impi- 
toiable . 

Mais  avec  moins  de  peine  & bien  plus  de 
• pouvoir , 

LISE  vous  retenez*  paifible  en  fon  de- 


Ce  barbare  Elément  9 qui  pendant  mon 
pajfage,  ' • i - 

Tgm.I,  N Far 
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Decemb,  Par  [on  calme  fît  voir  avec  combien  dhôn- 
l5+6,  neur , 

Pt  de  profond  reffret  il  reveroit  li- 
mage , 

Que  je  porte  de  vous  empreinte  dans  le 
cœur. 

Le  27.  aiant  plu  fort  le  matin,  le  vent 
fe  mît  Levant , & nous  courûmes  au  Si- 
Troc,  & à huit  heures  du  matin  nous  étions 
à 30.  milles  du  Gûft  de  Candie,  qui  nous 
demeuroit  au  Nord , nous  le  voions  un 
peu  avec  la  Candie  j depuis,  le  vent  fe 
rafraîchît  en  forte  que  nous  fîmes  tout 
nôtre  polfible  pour  nous  tenir  fans  rien 
perdre  de  nôtre  route,  à quoi  nous  eû- 
mes grand  peine  toute  la  nuit , 'à  ça.ufe  de 
la  violence  du  vent  qui  étoit  fort  froid. 

Le  28.  le  vent  le  mît  Nord  avec  tant 
de  violence, que  nous  eûmes  une  des  plus 
‘ fortes  tourmentes  que  l’on  ait  jamais 
eue,  au  dire  des  Matelots:  car  je  n'en 
reflèntis  pour  moi  autre  incommodité 
qu’un  grand  froid.  Il  y eût  plusieurs  & 
diverfes  ravines , qu’ils  nomment  écbil- 
lons , qui  tirent  l’eau  de  la  Mer,  comme  (i 
ce  toit  une  pompe , & ce  par  une  longue 
‘ V ‘ -iqueuë. 
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queue, qui  s’allonge  hors  deda  nuë  jufques 
à la  Mer  , d’où  l’on  voit  bouillonner 
l’eau.  Cela  eft  fort  dangereux  pour  les 
vaiffeaux , qui  peuvent  être  renverfèz , &: 
même  élevez  en  haut  par  céte  attraction 
s’il  arrivoit  quelle  fe  fit  autour  du  vaif- 
feau.  Les  Matelots  difent  que  ce  font  des 
dragons,  & pour  les  di/fiper  & empêcher 
qu’ils  ne  nuifent , ils  difent  l’Evangile  de 
Saint  Jean, ou  mettent  un  couteau  à man- 
che noir  piqué  au  mât.  Notre  vaiflèau 
étoit  fi  bon , qu’il  ne  fît  jamais  de  l’eau , 
finon  celle  qui  à chaque  coup  de  Mer , 
qui  étoit  très-irritée  , couvrait  tout  le 
pont , & décendoit  fous  couverte  : le  foir 
& la  nuit  elle  fe  renforça  avec  violence  y 
de  l’on  fût  contraint  d’ôter  toutes  les  voi- 
les , excepté  celle  du  Trinquet,  & d’ab- 
baiflèr  les  huniers,  & nous  courûmes  à la 
quarte  du  Levant  au  Grec , afin  d’avoir 
plus  d’eau  à courre. 

Le  29.  la  tourmente  continua  avec  la 
même  violence , quoi  que  la  tramontane 
fe  fût  changée  en  maiftral , la  Mer  s’éle- 
voit  jufques  aux  nues;  & ne  paroiffoit  que 
d’écume:  enfin  les  Matelots  dirent , que 
ç’çtoit  le  plus  grand  hazard  qu’ils  eufient 

N a cou- 


Derem&, 

1646. 


Digitized  by  Google 


Decmb. 

l6|6. 


2<>ï  VOYAGE 

couru  ; je  n’y  fus  jamais  malade , ni  éton- 
ne üf  caufe  de  la  bonté  du  vaiflèau  * qui  ne 
rourmentoit  pas  exccfîivement , à mon 
avis  : il  y avoit  déjà  deux  jours  que  nous 
avions  perdu  nôtre  conferve , la  pluie , la 
grêle,  & les  coups  de  Mer  frequens  em- 
pêchoient  qu’on  ne  pût  allumer  du  feu , 
mais  je  ne  laiflai  pas  le  foir  de  manger  des 
œufs  au  miroir,  que  je  fis  cuire  avec’du 
papier  fur  une  chandele:iî  étoit  fi  mouillé 
fous  couverte , où  je  m’étois  rangé , pour 
n’être  pas  fi  agité , que  je  fus  contraint 
d’aller  à la  chambre  du  Capitaine  pa  fier 
la  nuit , qui  fût  toujours  tempétüeufe. 

* Le  3 o.  à l’aube  du  jour  le  vent  s’é- 
toit  beaucoup  calmé , & aiant  regardé  les 
poinéts  des  Cartes  l’on  fe  trouva  à 270. 
milles  d’Alexandrie,  qui  nous  demeu- 
roit  au  Siroc;  néanmoins  pour  ne  pas 
palier , nous  courûmes  par  le  Midi  au 
Cap  Blanc.  Le  temps  fût  beau , l'air  s’ér 
claircît , & la  Mer  refta  toûjours  grofie , 
& nous  allâmes  toûjours  avec  la  feule 
Yoile  du  trinquet:  j’appris  que  pour  la 
Gonorrhée  il  faut  purger  de  la  maniéré 
qui  fuit  : • : -•  • 

- y,  Vm  dcmi-mc  de  femiinfttft  dans 
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une  demi-écuelle  d'eau  du  foir  au  matin  , DtctmK 
après  la  décolïion , eu  vous  ajouterez,  $.on-  IlVrJ' 
ces  de  fyrop  de  rofe  laxatif , & 6,  dragmes 
de  confection  Hamech,  puis  feignez, , & 
fi  la  douleur  continué  , ufez,  de  céte 
ptifane. 

32.  Les  4.  capillaires , fcolopendre , ce - 
teracb  ,poljtricb , & capillaire  , racine  de 
chien-dent , racine  d'afberge , ou  au  défaut 
fleurs  ou  racines  d’api , ou  bien  du  ne  nu  fit 
dit  nymphæa , ana  un  manipule  : infufés 
tout  cela,  & faites  le  bouillir  dans  5.  pintes , 
jufques  à la  confomption  du  quart , dont  vous 
U ferez,  trois  fois  le  jour  jX  jufques  a ce  que 
les  accident  foient  paffez,  , apres  ufez,  de 
l'eau  fuivame.  < 

i$2.  2.  onces  de  vitriol  Romain  diffout 
dans  une  pinte  à' eau,  faites  le  un  peu  bouil- 
lir pour  le  rendre  plus  aftringeant, ferrez,  la, 

& a joutez, j un  peu  d'eau  de  plantain  & de 
rofe. 

Le  3 1.  nous  eûmes  une  tramontane , 

& à Soleil  levé , parce  que  l’on  n avoit 
point  couru  la  nuit  crainte  de  la  terre, 
nous  jugeâmes  de  n’étre  qu’à  80.  milles, 

& nou£  ne  vîmes  la  terre  de  tout  le  jour  ; 
l’on  me  dît , 


1 


194  VOYAGE 
• • 

One  le  lait  de  figuier  mis  fur  les  verrues 
les  fai  [oit  paffer. 

Janvier  Le  premier  de  Janvier  à déux  heures 
i6*7‘  du  matin  , nous  apperçûmes  le  Fanal 
Attx-  d’Alexandrie,  où  nous  arrivâmes  à huit 
andhie.  jieures  ,ju  raatjn;  je  reconnus  le  vol  qu’on 

m’avoit  fait  d’une  malle  de  corail:  M.  Jor- 
dan me  vint  prendre  au  vaiflèau , & me 
mena  chez  lui  au  fondipue  des  François  : 
le  foir  je  fus  voir  une  eguille  quarrée,  qui 
aie  pans  & demi  de  face , elle  eft  à rais 
de  chauffée , de  je  penfe  que  fon  pie  d’e- 
ftal  eft  couvert  delà  terre,  elle  eft  ex- 
trêmement haute,  & toute  gravée  d’Hic- 
roglyphes  Egyptiens,  bien  entière,  ÔC 
toute  d’une  piece  : tout  proche  il  y en 
a la  partie  d une  de  pareille  façon  8c 
grofleur , qui  eft  ou  rompue , ou  ce  qui 
manque  eft  enfeVeli  fous  terre  : lion  tient 
que  le  Palais  de  Cléopâtre  etoit  bâti  en 
cét  endroit , qui  eft  proche  des  murailles 
a l’extrémité  du  port  : nous  vîmes  plu- 
sieurs colonnes , qui  font  reftées  debout 
en  divers  lieux  fur  des  bafes  quarrées  de 
marbre  blanc , la  matière  de  ces  colon- 
nes & des  éguilles  eft  d’une  pierre , que 
plufieurs  perfonnes  difent  être  pierre 
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fondue  , tant  à caufe  de  leur  matière , qui 
eft  de  petites  pièces  rouges  ou  blanches , l647* 
réunies  avec  une  matière  noire  qui  fe 
froiflè  aux  doigts  , & femble  être  un  lien 
desautres  pierres  qui  font  plus  fortes  & 
petites>  comme  fi  on  les  avoit  caflees  ; de 
plus  elles  ne  reçoivent  pas  un  poliment 
parfait  ; le  noir  varie  le  tout  en  forme  de 
jafpe , la  grandeur  fait  aufli  douter  qu  el- 
les foient  d’une  piece , quoi  qu’au  Mont  • 
Sinaï  on  voit  les  places  où  l’on  en  a taille 
de  femblables,  & il  y en  a encore  d’autres 
qui  font  reftées  imparfaites , aufqueîles  il 
ne  manque  que  peu  de  chofo  pour  être 
taillées  entièrement  : on  me  difoitcela, 
mais  je  l’ai  trouvé  faux  étant  for  les  lieux 
au  Mont  Sinaï  * voiez  ce  que  j'en  ai  écrit 
alors  : nous  vîmes  aufli  des  cifternes  qui 
font  au  deffous  par  toute  la  Ville  > qui  eft 
toute  en  l’air  : il  y en  a de  plufieurs  éta- 
ges foûtenuës  & traverfées  de  colonnes 
& de  poutres  de  pierre:  Alexandre  l’a- 
voit  ainfi  fait  bâtir , & c’eft  ce  qui  refte 
feulement  de  fon  temps  ; car  les  murail- 
les , faites  comme  celles  de  Rome  que 
Bellifaire  bâtît font  juger  qu’elles  font 
du  temps  des  Empereurs  d’Orient  : fafi- 

N 4 gurc 
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gure  eft  à peu  près  d’un  croisant , le  ter- 
i647#  roir  comme  toute  l’Egypte  eft  plain  & 
bas , la  Mer  forme  un  port  en  croifl'ant  , 
dont  les  deux  bouts  font  garnis  de  deux 
Forts, celui  d’Occident  ou  de  main  droite 
en  entrant  nommé  Fartjfor,  eft  joli,& 
à l’antique , où  l’on  dit  qu’il  y a beaucoup 
d’artillerie  : les  murailles  de  la  Ville  font 
doubles,  & chacune  eft  toute  faite  en  pe- 
tites voûtes  les  unes  fur  les  autres , & de 
50.  en  50.  pas  il  y a des  Tours  rondes, & 
d’autres  quarrées  à toutes  les  deux  en- 
ceintes : les  portes  avoient  beaucoup  de 
grandeur  & de  majefté , mais  il  n’y  a plus 
rien  que  de  vilains  reftes  de  quelque 
chofe  de  beau  : toutes  les  maifons  font: 


rompues , & ne  font  que  de  petites  pier- 
res quarrées  & de  bois,  avec  des  terraflès 
au  deflîis  : pour  des  fenêtres  il  n’y  a que 
des  trous,  & rarement  des  treillis  de  bois, 
qui  font  les  feules  grilles  des  Mofquées  ; 
les  ferrures  ne  font  auflî  que  de  bois  , fi  - 
bien  qu’on  ne  les  fçauroit  connoîfre  fans 
les  grands  clochers  ou  tours , qu’il  y a au 
deflùs  avec  quelques  potences  de  bois*  & 
le  tout  blanchi  comme  des  colombiers: 
il  y a trois  ou  quatre  montagnes  dans  la 
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Ville  faites  des  terres  qu’on  a tirées  des  Janvier 
cifternes  qui  s’étoient  comblées  ; elles l647’ 
font  remplies  d’un  bras  du  Nil  nommé  le 
C ahf. 

Le  2r.  je  fus  boire  du  café  avec  M.  Lo- 
cuflol  Chancelier  : je  m’allai  promener 
à la  marine , où  eft  le  port  toujours  plein 
d’une  infinité  de  baies  de  lin , & de  cuirs 
falés,  qui  eft  le  plus  grand  commerce 
avec  du  Natron , qui  fe  fait  à un  lac  pro- 
che S.  Macaire.  M.  Locufl'ol  me  donna 
trois  médaillesjnous  fûmes  accompagner 
Mrs.  Martiche  <Sc  Mathias  Palbiski  de 
Nemits  enPomeranie,  qui  alloient  au 
Caire,  jufques  à une  portée  de  canon 
hors  de  la  porte  de  Rouflèt  fur  des  ânes  : 
il  y a fur  le  panchant  d’une  petite  éminen- 
ce j qui  eft  de  terre",  une  Idole  au  haut 
du  grand  chemin  , qui  eft  une  Venus 
de  marbre  blanc  , dont  le  vifage  eft 
prefque  tout  mangé  de  l’air  ; nous  pafia- 
mes  par  le  Bordes , qui  eft  un  lieu  hor- 
rible. ' 

Le  3.  par  curiofité  je  fus  le  matin  voir 
lin  Santon  pour,  apprendre  des  nouvelles 
de  mon  valet  : l’aprefdinée  chez  unrjuif  » 
qui  me  promi  t de  me  donner  toute  fatis- 
N 5 faction  j 
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Javier  fa&ion  ; je  vis  des  pierres  gravées  & des 
l6*7‘  médailles* 

Le  4.-  je  fus  le  matin  chez  le  Juif,  qui 
* m’ordonna  l’abftinence  des  femmes,  des 
bains  & da  porc.  Il  me  lut  un  manufcrit 
Hebreu , où  il  difoit  qu’il  y avoit  trois 
herbes , fçavoir 

Lenaria  y que  je  crois  être  Linariâ , Bo- 
cabathla , qui  était  griffonnée  en  forme  de 
Lunaria  minor  , & Pigadiora  , c que 
chacune  avoit  U vertu  de  congeler  le 

J'eus  ma  vefte  qui  me  coûta  deux  pia- 
flres.  ■ , 

Le  5.  je  pris  chambre  au  Fondi , & fis 
marché  avec  M.  Mouton  à fçpt  piaftres 
le  mois:  j’écrivis  au  Caire, & l’aprefdînée 
je  vis  un  de  ces  Echillons  en  l’air  j c’eft 
une  nue  noire , d’où  fort  une  queue  très- 
longue  , qui  va  en  diminuant  par  le  bas , 
& femble  à une  trompe  d’Elephant  : je 
fus  voirHibraim  j il  fit  fort  froid  le  foir 
& grand  vent.  Le  jour  je  fus  Roi. 

Le  6,  il  fît  fort  froid,  & plût  comme  i! 
avoit  auffî  fait  le  jour  precedent:  j’oiiis 
Mefle  au  Fondi  ; puis  je  fus  chez  Hi- 
braim , & l’aprefdînée  auffi.  Il  croit  la 
; tranfînigration  des  aines , toutes  les  lois 

bon- 
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bonnes,  & que  Ton  ne  peut  périr  ; mais  J^ier 
qu’il  faut  que  les  âmes  fe  purgent,  & qu’il 11647 * 
n’y  a que  les  nettes  qui  ne  retournent 
point  au-  monde , que  les  Anges  font 
moins  que  les  hommes , & que  la  vertu 
des  parfums  faifoit  détendre  les  Anges  y 
qui  ne  font  que  feu , fur  les  victimes. 

Le?.  Hibraim  eût  les  parfums , & 

Je  n’y  demeurai  que  peu  le  matin:  en  y 
allant  M.  Etienne  Cheron,  Chirurgien 
de  nôtre  vaifleau , me  donna  les  noms  de 
ceux  du  vaiffeau , mais  on  me  renvoi» 
Jufques  au  lendemain.  M.  Guillen  me 
dît,  .* 

Que  les  alo'ès  qu'il  a dans  fa  ch  ambu  y 
ét  oient  depuis  7.  ans , qu'ils  y croijjoient  pen- 
dus en  l'air,  quêtant  cuits  àda  braife  & mis 
fur  les  bubons , poulains , & corsy  c'ejl  un  re- 
rnede  fouverain , & que  les  forciers  ne  pou- 
vaient rien  dans  les  mit  fans  okil y en  avait  v 
tes  Arabes  les  apportent. 

J’aehétaÎ4.  pierres  de  Sainte  Marie» 

& un  oeil  de  vache  un  quart  de  piaftre. 

Le  10.  je  fus  le  matin  porter  les  noms» 
qu’il  enveloppât  & mit  dans  de  petites 
boules  de  farine  de  meme  poids , & puis 
tes  ietta  dans  une  écuelle  pleine  d eau , 

N 6 qu’il 
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Janvier  quil  remuoit  de  temps  en  temps  avec  le 

l647-  doigt  , difant  tout  haut  un  allez  long- 
temps des  mots  Arabes  ou  Barbares , in- 
connus , & fix  billets  vinrent  en  haut , 
étant  fortis  de  leur  enveloppe , il  en  refta 
en  bas  d’autres  fans  être  développés,  & 
le  relie  enveloppé.  L’aprefdïnée  je  fus 
voir  un  autre  Arabe  pour  le  même  fujet > 
quime  pronrit.de  me  fatisfaire  : le  foir 
j’écrivis  en  France , & à Ligoume , paç 
Arnaud  Bitori  : j’achetai  une  araetifte , 
où  étoit  gravé  un  Silene  , trois  quarts  de 
piaftre. 

Le  il.  je  fus  en  marine  voir  entrer 
un  vailfeau  : l’aprefdînée  je  fus  voir  les 
T ours  des  murailles , proche  lefquelles  il 
y a une  infinité  de  voûtes  les  unes  fur  les 
autres,  & le  milieu  eft  ouvert,  fi-bien  que 
les  voûtes  fe  foutiennent  en  une  Tour 
fur  un  feul  pilier  qui  eft  au  milieu , & en 
l’autre  fur  4.  & je  remarquai  qu’entre  le 
pic  d’eftal  d’une  colonne,  &lafrifede 
l’autre , ils  mettoient  de  groflès  pièces  de 
bois  quarrées  en  croix , jointes  enfemble 
avec  de  gros  clous , & dans  leurs  mura- 
illes de  toife  en  toile  des  planches  de 
bois  : il  y a grande  quantité  de  colonnes 

rom- 
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rompues  en  Mer:  De  là  je  fiisvers  le  ~ * 

Turc,  qui  ine  remit  en  longueurs:  a deux  164.7. 
heures  après  minuit  trois  Mores  ouTurcs 
vinrent  voler  de  Fondi,;me  tinrent  le 
poignard  à la  gorge , & me  prirent  juf- 
ques  à mon  matelas , puis  fe  fauverent. 

* Le  13.  je  fus,  fi-tôt  que  la  porte 
fût  ouverte,  chez  Hibraim,  qui  ne  me  fa- 
tisfaifoit  point  fur  mes  pertes,  & ce  Turc 
me  renvoia  : l’aprefdînêe  je  fus  à l’Ho- 
fpice , ou  les  Peres  me  prêtèrent  un  ma-  ' 
telas  & une  couverte , & je  couchai  chez 
M.  Coral  : Ton  prît  trois  Bedoins  foup- 
çonne's  du  vol. 

Le  15.  je  pris  quelques  Alphabets 
d’Hibraim,  & j’achetai  un  bonnet  32. 
medains,  & raprefdînêe  une  vefte  trçis 
piaftres.  M.  Guillen  me  dît  que  pour  ar- 
rêter La  chaude-pilfe , il  falloit 

Boire  au  matin  une  demi-écüeüe  de  jus 
de  plantain , & continuer  trois  matins , & 
laijfant  un  jour  de  repos  entre-deux , &fi 
Von  veut  on  le  clarifie , ou  bien  on  y met  un 
peu  de  fiïccre . 

Le  16.  il  plût  tout  le  jour  plus  qu’il 
11  avoit  fait  le  precedent  ; les  Mores  com- 
mencèrent la  Fête  qu’ils  celebrent  duSa- 

N 7 . cri- 
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Janvier  crifîce  qu’ Abraham  fit  dMfaac , & tien- 
*^7-  nent  que  cefûtlfmaël,  lequel  eft  leur 
Prophète.  Ils  font  des  efcarpolettes  dans 
les  places  ornces  de  feuillages,  où  des 
jeunes  garçons  fè  branlent.  Je  fus  chez 
Hibraim  , où  lui  & un  autre  me  dirent 
leurs  croiances,  ou  plutôt  leurs  blalphe- 
mes  , touchant  Jésus  -Christ  3c  la 
Vierge  > à fçavoir, 

r Met  Qu  elle  fût  cngrojjee  aïant  fis  mois , lors 

&bu-  qu'ils  font  leur  Fête  des  Tabernacles,  par  un 
judai-  qui  épia  que  Jofepb  fin  promis  n'y  alloitpasy 
& que  Je  fus  prît  les  noms  au  Temple  3 avec 
lefquels  îl  operoit  fis  merveilles , & qu'il  ou- 
vrît facuijfe,  &les  y mît  pour  les  finir 
mal-gré  les  Lions  de  bronza  qui  étaient  a la 
porte , & défendoient  par  le  bruit  qu'ils 
faifoient  quon  ne  s>en  fouvint , quand  on  les 
emportoit  de  mémoire  ; & que  Judas  plus 
do ête  par  les  mêmes  noms , du  confintement 
du  Pontife  vola  au  dejfus  de  Jefus-Chrift  , 
& lui  piffant  deffus  le  fît  tomber  fur  des 
choux  J que  lors  il  fi  tiia  ,&  dît  que  qui  fe- 
r oit  mal  aux  Juifs , f croit  mal  a la  prunelle 
de  fin  oeil.  Les  autres  difint  qu'étant  à bas 
tes  Juifs  Tajftfinerent.  Ils  croient  qu  ils  ont 
un  Roi  en  un  certain  lieu  > ou  ils  ne  peuvent 

>.  al— 
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aller , ni  lui  venir  a eux,  & que  par  un  T a-  Janvier 
lifman  d'or  , ou  étoit  gravé,  -n#  nbyn l6v7* 

T A ALE  SCHOR  monte  Bœuf,  & Jofcpb 
s appeïloït  Schor,  qui  fignife  aufii  Bœufj  le 
valet  de  Moïfe , nommé Mifta , tira  lachajfe 
des  os  du  dit  Jofepb , qui  pefoit  cent  quin- 
taux , & l'emporta , & que  ce  Talifman  fe 
fondant,  lors  qu'on  faijoit  le  Dieu,  quils 
demandèrent  a Aar on , il  en  fortît  un  veau 
tout  formé  , qui  dît , Ifraël  je  fuis  ton' 

Dieu. 

Le  17.  comme  toute  la  nuit , il  plût 
de  même  tout  le  jour  avec  tourmente  , 
grêle  8c  éclairs  ; le  fous-Bacha  le  foir  vint 
faire  la  ronde , comme  il  atoit  fait  le  foir 
precedent  autour  de  nôtre  fondiguej  au 
dehors  duquel  il  s’enfonça  dans  la  terre 
plus  de  12.  pies. 

Le  18.  le  même  temps  continua,  tous 
les  logis  étoient  en  eau.  Il  faifoit  fort 
froid , & comme  le  jour  precedent  je  de- 
meurai au  logis. 

Le  19.  aiant  plu  toute  la  nuit , il  plût 
encore  beaucoup  le  matin.  L aprefdïnée 
jefiiS'àla  chaffe  au  Calis:  c’eft  un  canal 
qui  eft  tout  pavé  dans  le  fonds , & dont 
les  bords  étoient  autrefois  garnis  de  bâti- 

mensa 
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jétmUr  mens , & d’efpace  en  efpace  il  y avoit  des 
*6*7-  lieux  comme  des  refervcirs  qui  fe  rem- . 
plifloient,  <$c  d’où  par  le  moien  des  norias 
l’on  donnoit  de  l’eau  aux  jardins  & mai- 
fons  prochaines  ; il  y en  a encore  un  qui 
■ ' * va  jufques  dans  Alexandrie , lorfque  le 
Nil  ( a où  vient  la  dite  eau  ) eft  crû , & 
de  ce  conduit  toutes  les  cifternes  d’Alex- 
andrie fe  rempliflent  pour  toute  l'année  : 
ce  canal  fe  décharge  dans  la  Mer.  Je  vis 
en  pafiant  la  colonne  de  Pompée  ; le 
foirDom  Mathieu  Evêque  deChryfo- 
polis , vint  du  Caire  pour  pafler  à Ro- 
me. 

* Le  20.#  après  la  Méfié  je  fus  en 
marine  avec  M.  de  Guillén  : puis  voir. 
Hibraim  y qui  me  dît , que  Ifaac  Leon , 
truchement  des  Anglois  au  Caire , étoit 
très-habile  homme  , & qu’il  faifoit  la 
tranfmutation  de  l’argent  en  or  , mais 
frangible.  L’aprefdinée  je  fus  avec  les 
Peres  voirl’obeiifque , & méfurai  les  co- 
lonnes qui  etoient  proche  de  nôtre  Fon- 
di , qui  ont  1 1.  piésde  circonférence.  - , 
Le  22.  je  fus  le  matin  chez  Hibraim  : 
au  retour  je  fçus  que  le  vaifléau  Flamand 
çtoit  venu  de  Marfeille,  ôd’onenvoia 
t : les 
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les  lettres  au  Caire  ; la  nuit  les  voleurs 
nous  donnèrent  la  peur.  . 1Ô47‘ 

Le  23 . je  fus  le  matin  chez  Hibraim  : 
l’aprefdînée  en  marine  & aux  Bafars,pour 
voir  toutes  les  boutiques  parées  de  leurs 
plus  beaux  meubles  & carreaux , avec 
quantité  de  lampes  qui  éclairent  toute  la  ' - ■ 
nuit  ; les  fondigues  aufli  parés  ; & le  foir 
l’Aga  du Bacha,  le  fous-Bacha  des  Janif- 
faires  , & celui  du  petit  Château  les  vin- 
rent vifîter  , & Ion  leur  offrit  du  café , 8c 
du  forbet , & à leurs  gens.  C’étoit  une 
réjoüïflânce  quils  appellent  Zitie, pour  la 
prifede Retimo  en  Candie:  l’onm'of-** 
frît  à acheter  une  des  chofes  qu'on  m’a- 
voit  volé  ; mais  Laurens  Vice-Conful  ne 
voulût  pas  m’affifter  pour  le  recouvrer. 

. Le  24.  j'achetai  une  pierre  6.  me- , 
dains  : puis  je  fus  en  marine.  L’apref- 
dînée  chez  Hibraim , & au  retour  j’écri- 
vis en  France  ^ la  Fête  des  Turcs,  dite 
Z'ine , dura  encore  tout  le  jour  & toute  la 
nuit.  t 

Le  2 5.  je  fus  le  matin  chez  Hibraim , 
qui  me  dît 

De  pajfer  une  éguiüe  dans  un  corps  mort 
pour  gagner  au  j eu.  # 

Puis 
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janvier  Puis  je  reçûs  des  lettres  du  Caire  ; l’a- 
,<547'  prefdînée  j’entretins  un  Juif,  qui  me  fît 
une  ridicule  inftance  contre  la  volonté 
que  Jefus-Chrift  eût  de  mourir  après 
qu’il  l’eût  injurié  & déshonoré  > à caufe 
qu’il  dît  E/i , Eli , &c. 

\Æ*tret  il  f it  la  compara  i fon  des  forces  de  Sam - 

fou  avec  celles  de  Je fus-Chrifi  ,excufal'l- 
dolatrie  des  Juifs  par  les  biens  & réponfes 
qu'ils  avaient  des  idoles , nom  fit  plus  cou- 
pables  dans  ms  invocations , dit  que  pour 
l\tmour  que  Dieu  portoit  aux  Patriarches  9 
il  ne  permettoit  pas  qu'on  les  révérât , qu’on 
‘pouvait  t r an fgr  effet  les  Commandement 
crainte  de  la  mort , qu'ils  doivent  toutefois 
plutôt  fouffrir  qu  idolâtrer,  commette  adul- 
téré , & tuer  • que  pas  une  de  leurs  âmes  ne 
fe  perd,  que  fi  elle  efl  fouillée,  elle  rode  5 o. 
ans , puis  revient  une  autre  fois  : il  fît  le 
conte  de  ce  Rabin , qui  laiffa  leur  loi , parce 
que  le  fis  allant  par  ordre  de  fonpere  pren- 
dre un  nid  d'oifeau , aiant  laiffé aller  la  me - 
re , portant  les  petits  fe  rompît  le  col  : ex- 
pliqua la  Prophétie  de  Jacob , que  le  peuple 
avoit  à fouffrir  beaucoup  : mais  que  pour- 
tant il  ne  leur  manquer  oit  jamais  du  bien9 
de  l'honneur , avec  un  peu  de  confolationjuf- 
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ques  à la  venue  duMefte , qu  autrement  Jamitr 
d’entendre  qu’il  leur  promettait  un  bienjuf- l647* 
ques  à certain  temps  # cétoit  plutôt  une  ma- 
lédiction qu’une  bénédiction. 

Le  16.  je  demeurai  le  matin  au  logis? 
f aprefdînée  je  fils  méfurer  la  colonne  de 
Pompée,  qui  eft  à la  portée  d’un  mous- 
quet de  la  Ville,  fur  un  petit  cube  de 
mafionnerie  de  féze  pies  en  quarré , 8c 
dé  deux  pies  de  haut , fur  lequel  eft  un 
autre  quarré  de  pierre  de  taille  ,qui  Sert 
de  pié  d’eftal  à céte  colonne,  & qui  a on- 
ze piés  trois  pouces  en  quarré , & douze 
piés  de  hauteur,  & fur  cela  eft:  la  colonne 
aune  piece , de  cent  tréze  piés  & cinq 
pouces , & de  huit  piés  de  diamètre  ; qui 
font  vingt-cinq  piés  un  pouce  & huit  li- 
; gnes  : De  là  je  fus  méfurer  l’éguille , qui 
• a cinquante-huit  piés  fix  pouces , 8c  Sept 
piés  en  quarré  en  bas  : en  fuite  je  fus  fur 

(la  Montagne  de  terre  rapportée, qui  eft  au 
riailieu  de  la  Ville , d’où  elle  fe  découvre 
toute;  & il  n’y  a plus  que  quelques  petites 
maifons  de  Coftis  en  deux  ou  trois  en- 
droits , tout  le  refte  étant  en  boffe  de  ci- 
metière: toutes  les  murailles  doubles  s’en 
Vont  aufti  en  ruine , quoi  que  le  circuit  y 
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foit  encore, & routes  Tes  'l'ours,  mais  ruï- 
nces.  On  pafloit  deflbus  entre  les  deux.'- 
murailles , outre  cela  ronalloit  fur  les. 
murailles  à couvert  des  créneaux  : la  Vil-, 
le  eft  fort  longue,  & beaucoup  moins  lar- 
ge. A prefent  on  bâtit  dehors  à la  marine 
fur  une  langue  de  terre , qui  fcpare  le  port 
neuf  du  vieux.  Après  j’allai  au  jardin  de 
Caflan  Bacha  , qui  n’eft  qu’un  méchant 
potager  des  nôtres. 

Le  2 7 . je  fus  a la  petite  & balle  Egl;-  ••  ' 
fe  de  Saint  Marc  tenue  par  les  Coftis , où 
eft  la  chaire  de  Saint  Marc , à huit  faces , 
de  pièces  de  marbre  raportées  , qui  eft 
fort  peu  de  chofe  : puis  chez  Hibraim , Ôc 
au  retour  je  trouvai  Martiche  arrivé  du 
Caire  auec  Moniteur  Mathias  Palbiski. 
L’aprcfdlnée  je  fus  voir  la  Marine  avec 
Moniteur  de  Guillen  : qui  me  pria  de  lui 
donner  mon  fentiment  fur  la  Créatiqn 
du  Monde,  & de  lui  communiquer  le 
Difcours , que  j’en  avois  fait  au  General 
Portugais  en  prefence  de  mes  amis  > de- 
quoi  je  lui  avois  parlé. 
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. Difcours  fur  la  Création  du 
« i . Monde. 


Monfieur,  fi  ces  Agréables  menteurs , 
qui  débit  oient  avec  méfure-)&  ne  pu- 
bliaient qu'en  cadence  leurs  opinions  imagi- 
naires a l'aveugle  Gentilité  » avoient  encore 
quelque  crédit  parmi  l'école  des  Chrétiens  ; 
& fi  ces  deux  grands  Liminaires , la  loi  & 
l'Evangile , n' avoient  pleinement  difiipé  les 
tenebres  de  leurs  chanfons , & l'obfcurité  de 
leurs  fables , qui  fai  [oient  naître  toutes  cho - 
fes  d'une  confufion  première  : nous  devrions 
attendre  un  fuccez,  pareil  dè  notre  confé- 
rence : la  confufon  ou  elle  efl  par  la  perte  de 
ces  Me ficurs , qui  en  fai  [oient  la  plus  gran- 
de & la  meilleure  partie , ef  une  marque 
certaine  de  [on  accroiffement  -y  & l'étrange 
Caos  des  opinions  diverfes  fur  la  matière 
que  je  traite , vous  de  vr  oit  produire  aujour- 
d’hui un  Monde  d' admirations  ; comme  il  fît 
au  commencement  celles  de  tout  le  monde. 

Mais  vous  êtes  trop  Philofophe  pour  rai- 
fonner  comme  les  Voétes , & la  nature  du 
de  for  dre , & la  portée  de  mon  cftrit , vous 
■>  étant 
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Janvîtr  étant  ajfez.  connues , vous  rien  devriés  rien 
ejperer  de  bon  ; je  me  c on foie  toutefois  de  ce 
qua  prefent  je  ne  parle  que  pour  fatisfaire 
a mes  amis , qui  fou  friront  bien  mes  défauts , 
puis  qu'ils  relevent  leur  mérité.  * 

Vous  qui  recontioiffez. , Monfaur , pour  . 
Auteur  de  cét  Univers  un  Etre  Souverain , 
Eternel , I fini  , & parfaitement  Bon  ; ne 
trouveriez,  vous  pas  a propos  que  je  mijfe 
beaucoup  de  temps  à détruire  les  opinions  de 
quantité  de  Philofopbes , que  leurs  erreurs 
anéanti ffent  j & quelle  apparence  en  effet , 
que  tout  ce  monde  fût  produit  par  la  rencon- 
tre des  atomes , dont  ceux  qui  font  reftés  de- 
puis n ont  jamais  pu  fe  joindre , quoiqu'ils 
s entrechoquent  toujours , ni  compofer  un 
corps  de  tant  de  parties  féparées  ; & de  plus 
ne  faudr oit-il  pas  que  ces  foibles  & petits 
Auteurs  euffent  été  créés  de  rien  : en  ce  cas 
celui  qui  les  fît  en  eût  tiré  le  monde  immé- 
diatement , fans  faire . par  deux  a fiions  ce 
quilpouvoitpar  une  feule . 

Le  bel  or  dre  de  l Univers  fait  bien  voir 
que  fin  origine  fût  tout  autre  que  le  C aos  , 
lequel  ou  ri  eût  point  de  principe  > ou  com- 
mença avec  les  ftecles  : s'il  et  oit  éternel * 
eût-il  demeuré  fi  long-temps  a fi  détruire* 

&fe 
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& fe  changer  en  un  ordre  fi  accompli , & yan-jicr 
comment  dam  un  injlant  a-t-il  fait  contre16*7' 
fa  nature , ce  que  jamais  il  n'avoit  fçû  dans 
l'éternité  toute  entière  ; il  faut  donc  qu'un 
Dieu  l'ait  créé , & lors  il  nef  plus  Caosy 
puis  que  ce  qui  part  de  fa  main  eft  parfaite- 
ment ordomfé. 

Enfin  fi  le  Monde  entier  était  éternel , 
auroit-il  diverfes  parties  qui  le  compofent , 
qui  nous  montrent  qu'étant  fait  de  quel - 
qu'autre  chofe , il  ne  peut  pas  être  de  foi- 
même. 

Il  faut  donc  par  une  agréable  & fainte 
necefiité , reconnaître  fon  premier  & fon  vé- 
ritable principe , une  Ejfence  divine } éter- 
nelle , incréée,  & un  bien  fouverain , lequel 
de  fa  nature  étant  communicable  > a voulu 
pour  cela  j fans  diminuer  toutefois , ni  au- 
gmenter en  aucune  maniéré  la  fatisfaftion 
parfaite  de  fa  feule  poffefiion , faire  au 
milieu  de  [esc faces,  qui  ne  font  pas  imagi- 
naires, comme  le  vulgaire  les  nomme , mais 
plutôt  incomprehenfbles , un  Monde  dedans 
foi  , puis  qu'il  .occupait  tout  , comme  il 
fait  encor  f prefent  y & qu’il  étoit  toutes 
thofes* 

Ce  fût  dans  une  dcfigmtm  certaine  de 

/’£- 


Digitized  by  Google 


312  VOYAGE 

'ter  l'Eternité , <«  «orr?  maniéré  d'entendre , 4/^ 
fflf  ; c^r  [on  allion  étant  purement  li- 
bre j nous  lui  fommes  très-obligés , qu'il  ait 
voulu  le  faire  quand  bon  lui  a femblé ; & 
s'il  ejl  l'Eternité  même , quand  il  eût  avancé 
ou  bien  différé  davantage  la  natffance  de  la 
Nature  , une  Eternité  toute  entière  l'eût 
toujours  précédée , & de  même  elle  eût  été 
fuïvie  par  une  autre  toute  pareille , mais 
au  rejpeci  de  Dieu  également  pre fente. 

En  un  mot , fa  matière  fût  le  rien , puif- 
que  lui  feul  étant  tout , & ne  fe  pouvant  di-  . 
vifer , il  ne  pût  pas  le  faire  des  parties  qu’il 
navoit  pas. 

De  rien  il  fit  tout  d’un  coup  la  matière 
de  toutes  chofes  t & elle  pour  toute  forme 
eût  céte  dijpofition  de  recevoir  toutes  les  au- 
tres , & le  pouvoir  de  les  produire.  Je  re- 
marque pour  ce  fujet , que  l’Ecriture  ne  fe 
fert  de  ce  mot  de  création , qu'au  commen- 
cement feulement , parlant  du  Ciel  & de 
la  Terre  : pour  fichant  pour  les  autres  cho- 
fes y que  Dieu  dît  qu  elles  fuffent  faites, 
c'eft-a-dire  , que  plufteurs  formes  Vinjfent 
d'ordre  de  la  puiffance  de  céte  première  ma- 
tière augmentée  par  fa  parole , qui  vivifia 
pleinement  les  êtres  qu'il  lui  fit  éclm.e . 


D’EGYPTE.  5îj 
C'eft  ainji  que  l'on  doit  entendre  les  Do-  Janvitr 
fleurs , qui  femblcnt  contraires , que  Dieu16'*7' 
fît d'un  coup  toutes  ebofes  en  créant  la  feule 
matière?  laquelle  fucccfivcment  mît  en  évi- 
dence les  ebofes , leur  donnant  la  forme  de 
fon  pouvoir  ; delà  meme  forte  qu'une  terre 
biennettoiée  & purgée  par  l'eau  claire  ne 
laijfe  pas  apres , fans  l’aide  d'aucune  femen - 
ce , de  produire  des  fimples  & des  infefles 
avec  le  temps  ; ainji  la  matière  première 
commença  a pouffer  hors  d'elle  une  forme  du 
Ciel  y une  autre  de  la  Terre  ; puis  les  Eaux> 
enfin  la  Lumière  : & ce  fût  laie  premier 
jour , ou  plutôt , un  efpace  de  pareille  du- 
rée a celle  qu'on  conte  a prefent , par  le  tour 
que  fait  le  Soleil , depuis  qu'il  eft  parti  de 
quelqu’un  des  Méridiens , jufques  à ce  qu'il 
y retourne , parce  que  le  temps  proprement 
eflla  feule  durée  des  ebofes , comme  l’êter*- 
nité  n'efl  que  l'exiftence  Divine , leur  conti- 
nuation eft  ce  qui  le  compofe , le  mouvement 
des  deux  n'étant  que  le  mien  par  lequel 
nous  le  méfurons , & U façon  avec  laquelle 
on  peut  feulement  l’expliquer. 

Voila  quels  font  mes  fentimens  fur  tout 
le  temps  qu'il  a fallu  a produire  cét  Uni- 
vers , que  Dieu  en  fît  U majfe  toute  enfem - 
Xom*  I.  * - . O ' l>le 
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Javier  ble  j laquelle  par  fuccefiion  fe  diverfifia  en 
i647-  mille  & miiie  fortes  dans  l'efpace  de  fix 
journées , & qu'a  l'infiant  que  U matière 
produisit  des  nouvelles  formes , Dieu  qui 
les  contemploit  les  agréa , les  votant  parfai- 
tes i ce  que  Mo'ife  n'eût  pas  dît  j infpiré  par 
le  Saint  E [prit  y fi  tout  feul  il  les  eût  produi- 
tes. Tout  ce  qui  procédé  d'un  Dieu  ne  pou- 
vant être  que  très-bon  ; lors  qu'il  nous  dit 
qu'il  créa , il  ne  lui  fait  pas  prendre  garde 
a la  bonté  de  [on  ouvrage , qui  ne  pouvoit 
être  autrement , fi  lui  feul  en  était  la  ma- 
tière comme  l'ouvrier  ; mais  lors  qu  il  parle 
que  Dieu  fît , à catife  que  ce  tenue  emporte 
deux  chofes  avec  foi,  un  Dieu  qui  fait  d'une 
' matière , qui  ne  pouvoit  pas  demeurer  dans 
la  pureté  de  fon  être  > ce  fi  ju fi  entent  qu'il 
lui  fait  voir  , fi  céte  alteration  naturelle 
niauroit  point  été  dommageable  à ce  qu'il  en 
fai  fait  for  tir. 

Ajoutez,  a ce  peu  ces  belles  & ces  rares 
penfees , que  vous  ave^f  fun  toutes  chofes  ; 

& pour  tout  applaudijfetnent  du  mauvais 
Difcours  que  j'ai  fait  , perdez,  en  tout  le 
fouvenïr  pour  m'en  oter  la  CQnfufion. 

Le  z 8.  je  fus  tout  le  matin  en  Mark 
ne  : Faprçfdjnée  j y retournai  ? & jaclié- 

* . tai 
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tai  une  Agate  d’un  Juif  28.  medains  , 
une  ceinture  * & ii>.  pierres  gravées  4. 
piallres. 

Le  50.  je  fus  le  matin  en  Marine , où 
Olivier  valet  de  Monfieur  d’Antoine  Vi- 
ce-Conjful  de  Rouffet , me  donna  l’envie 
d’aller  au  dit  Rouffet  par  Mer  » pour  voir 
l’embouchure  du  Nil , qui  entre  dans  la 
Mer  plus  de  6.  milles  (ans  mêler  fon  eau, 
qu’il  confèrve  douce  au  milieu  delà  falée, 
ce  que  plufieurs  autres  François  me  con- 
firmèrent être  vrai,  & l’avoir  eux-mêmes 
éprouvé:  néanmoins  à caufe  du  danger 
qu’il  y a en  céte  embouchure , à caufe 
d’un  banc  de  fable  mouvant , qui  diverfi- 
fie  tous  les  jours  l’entrée , & que  chaque 
année  il  s’y  pert  plufieurs  hommes , je 
changeai  de  volonté.  M.  Locuflol  me 
dît, 

Que  les  pommes  de  cedre  avaient  ecte 
propriété  d'empêcher  que  les  tignes  ne  man- 
geaient les  habits  dans  les  garderobbes , où 
Von  mettoit  de  ces  dites  pommes. 

Je  m’étois  levé  deux  heures  avant 
jour,  pour  empaqueter  mes  coraux. 

Le  3 1 . je  fus  le  matin  en  Marine  achéV 
ter  une  boçte  7,  medains:  Iaprefdînée 

O a je 


Janotqr 
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Janvier  je  fus  fur  la  Montagne , qui  eft  au  bout 
,6*7*  prefque  de  la  Ville  du  côté  de  Mari- 
ne , d’où  j’obfervai  mieux  le  plan  de  la 
•Ville.  _ . * . ' 

Le  foir  je  mis  par  écrit  mes  remarques 
de  l’accroiflèment  du  Nil , que  je  cou- 
cherai ici  en  memes  termes  que  je  les 
écrivis  dix  ou  douze  ans  après  à Monlieur 
Bernier  en  Egypte. 


Lettre  de  M.  de  Monconys, 
à M.  Bernier  en  Egypte. 

M ONSIEUR , 


Vous  ne  doutez,  pas  que  je  n'aie  beau- 
coup dejoye  de  trouver  l'occafion  de  vous  af- 
fûter de  mes  fervices , en  fatisfaifant  a ce 
que  Monfteur  de  la  Chambre  a defirê  de 
moi  : ce  font  quelques  obfervations  impar- 
faites fur  le  débordement  du  Nil , que  je 
fs  lorfque  félois  en  Egypte,  lefqueües  il  a 
voulu  que  je  vous  envoiaffe non  pas  pour 
vous  aider  a donner  au  public  V entière  con - 
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noi fiance  d'une  merveille , dont  on  ne  com-  Janvier 
mence  d'attendre  la  caufe  que  par  le  [ça-  l647' 
vaut  livre  qu'en  a fait  ce  grand  homme , 
pour  qui  la  nature  n'a  rien  de  caché , ni  la 
lumière  de  fi  brillant  ni  de  fi  délicat , qu'il 
* ne  contemple  & qu'il  ne  découvre  ; mais  il 
a crû  ne  vous  pouvoir  mieux  perfuader  de 
prendre  la  peine  d'obferver  exactement  les 
particularités  de  l'augmentation  de  ce  Fleu- 
ve , avec  toute  la  perfection  qu’une  infinité 
d' habille  s gens  attendent  de  vous,  qu'en  vous  ■ 
faifant  voir  à quoi  ils  en  fer  oient  réduits , 
s'ils  i apprenaient  par  ma  feule  relation,  , 

La  publication  de  l augmentation  du 
Nil > que  l'on  fait  toutes  les  années  réglé ~ 
nient  le  £9.  de  Juin , fût  la  première  chofé 
que  je  voulus  examiner , pour  Ravoir  com- 
ment fi  jufiement  les  peuples,  qui  nié  fur  eut 
l'année  par  les  Lunaifons , & non  pas  par  le 
cours  du  Soleil , pouvoient  reconnaître  quels 
jours  d’une  année  étoient  les  memes  de  la 
precedente  ; je  fus  quelque  temps  dans  la 
croiance  du  Vulgaire , que  ce  Fleuve  croif- 
fant  a poinft  nommé,  ce  jour-la  leur  était 
aiféa  connoître-jnais  je  fus  bien-tot  éclairci , 
lors  quon  me  dît  que  les  Coptes , qui  font 
les  Chètiens  du  pajs,  & qui  gardent  l'ancien  - 

O 3 Ca- 
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Jéthviir  Calendrier  , faifo'tenfotous  les  affaires  des 

ZÔ4  7*  Turcs  en  Egypte , & leur  donnaient  la  façon 
de  conter  & de  régler  l’ année  •>  en  fuite  je 
voulus  faire  l’ expérience  de  céte  augmenta- 
tion fi  réglée , & quoi  que  j’euffe  pu  com- 
mencer plutôt , j’attendis  jufques  au  io.  de 
Mai , croiant  que  ce  feroit  affez.  tôt , fi  dès 
ce  jour-là  j’ en  appercevois  E augmentation^ 
_ qu'on  affure  ri  être  eau  fée  que  par  la  rofée 
qui  tombe  du  Ciel  la  nuit  du  i$.au  16.  du 
dit  mois.  Je  fus  donc  le  io.de  Juin  à un 
Village  nommé  h Gifive,  fitüé  fur  le  bord 
du  Ntl , une  Iteué  au  deffous  du  Caire , ou 
je  marquai  contre  une  fort  groffe  pierre 
très-propre  pour  cela , à quelle  hauteur  êtoit 
le  Nil  : le  lendemain  1 1.  du  mois  je  retour- 
nai au  même  endroit , où  je  reconnus  un  peu 
à' augmentation  déduis  le  jour  precedent  ; 
mais  étant  demeure  quelque  temps  là,  tant 


pour  nous  y repofer,  que  pour  jouir  delà 
beauté  de  ce  lieu , oit  nous  avions  fait  por- 
ter le  déjeuner  ; pendant  nôtre  féjour  nous 
vîmes  très-fenfiblement  haujfer  ce  Fleuve  $ 
je  ne  trouvai  pas  moins  de  fauffeté  en  tous 
les  contes  qu’on  fait  de  céte  goutte  ou  rofée 
celejle  : on  affure  qriellene  tombe  point  que 
la  première  fois  y la  nuit  du  15  aui6.& 
î • * •!*.  céte 
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cête goutte  ou  rofée , qui  ne  tombe  point  pet’-  , 

dant  le  eampfin,  c'ejï-k-dïre,  50.  jours  K ‘f7v 
avant  le  15.  de  Juin,  ace  qu'on  dît , fert 
de  levain  pour  faire  enfler  le  Nil.  Je  puis 
vous  affûrer  du  contraire , quelle  tombe  be- 
aucoup avant  ce  temps^  & que  le  lendemain 
que  nous  partîmes  du  Caire , pour  aller  an 
Mont  Sinai,  qui  fut  le  17.  de  Mai , & le 
1 6.  de  Juin , que  nous  enfumes  de  retour , 
outre  plufleur s autres  jours  que  je  ne  votif 
dis  point  i en  nous  éveillant  le  matin  nous 
étions  tous  couverts  de  cête  rofée , laquelle 
étoit  extrêmement  filée  ; on  dît  de  plus  que 
la  nuit  que  céte  goutte  tombe , le  poids  des 
terres  en  ejl  augmentée , & toutes  les  pâtes 
levées  fans  aucun  levain , quand  meme  on 
fa  enfertneroit  dedans  des  coffres  • pour 
nf  en  éclaircir  je  péfai  très  - [oigne ufement 
diverfcs  terres , que  jé  dirifai  chacune  en 
deux  parties , dont  j'en  mis  une  a l'air  fur 
les  terraffes , & l'autre  enfermée  dans  un 
coffre , je  fis  la  même  chofe  de  la  pâte , & 
le  lendemain  voulant  reconnoître  mes  ter- 
res, je  les  trouvai  toutes  beaucoup  plus  lé- 
gères que  je  ne  les  y avois  mifes  *,  il  eft  vrai 
que  celles  qui  avaient  reçu  la  rofée  étoient 
moins  legeres  que  celles  qui  avoient  été  dans 
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]trle  coffre , mais  de  toutes  deux , il  s'étoit 
fait  une  affez.  grande  effluxion  d'humidité  » 
que  la  rofée  ri av oit  pu  reparer , & pour  les 
paies  la  prévention  étoit  fi  grande  , dans 
l'efprit  même  de  nos  François , que  contre  la 
vérité  ils  les  jugeaient  levées , ce  qui  m'o- 
bligea pour  les  convaincre  de  les  envoier  an 
four  j dont  il  s'en  fît  de  très-mauvais  gâ- 
teaux. Outre  plufieurs  contes  qu'on  fait  de 
céte  forte,  on  dît  encore  quâ  deux  journées 
au  deffus  du  Caire  , 'tl  y a un  puis  qui  fe  fer- 
me par  trois  clefs , ou  l'on  jette  une  corde 
nouée , & pendant  qu'un  Prêtre  dit  la  Méfié 
tout  contre , l'eau  va  croifiant  de  la  hauteur 
que  doit  être  le  Nil  céte  année  • c'efl  une 
chofe  que  je  ri  ai  point  vue , dont  nous  vous 
ferons  fort  obligez,  fi  vous  en  pouvez,  faite 
l' expérience  -,  car  toutes  les  miennes  fe  font 
terminées  â ce  que  je  vous  ai  dit  ; & que  le 
2 y,  de  Décembre , que  nous  étions  allé  chaf- 
fer  dans  des  bois  d orangers  , qui  font  le 
long  du  Nil  du  côté  de  l'Afrique,  le  Nil  croif 
f bit  encore  fi  fort,  que  nous  fûmes  contrains 
de  fartir  de  la  place  ou  mus  dînions , parce 
que  l’eau  l'inonda  : mais  ce  que  je  vous  prie 
de  vouloir  encor  exactement  obferverfi  vous 
aviez,  la  curiofité  & ioccafion  d'aller  ait 
- ' Mont 
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Mont  S inài , où  certaines  pierres  en  très - r 
grand  nombre  , qui  font  dans  la  plaine , l647' 
qui  efi  entre  le  tour  & le  Mont  S inar,  ju- 
fiement  a l'entrée  de  ces  montagnes , elles 
font  taillées  en  Autels  de  diverfe s gran- 
deurs , qui  ri  y ont  point  été  pofées , mais 
taillées  des  rochers  vifs  qui  fontla,  & fur 
toutes  les  faces  qui  regardent  au  Couchant  ; 
il  y aplufieurs  lignes  écrites  en  caractères 
qui  nous  furent  inconnus , & qui  nétoiem 
ni  Grecs , ni  Arabes  , ni  Chaldéens , ni 
Hiéroglyphiques , & nous  ne  pûmes  non  plus 
reconnaître  s'ils  avoient  été  faits  ou  par  des 
ciseaux , ou  par  des  eaux  fortes , comme 
yen  ai  la  croiance , tant  a eau  fi  de  leur  cou- 
leur differente  de  celle  de  la  roche , que  par 
leur  peu  de  profondeur  , que  je  ne  pus  dif- 
cerner  par  la  v fié,  &fus  contraint  d'y  em- 
ploi er  l'attouchement  pour  le  connaître  : & 
comme  je  ne  pouvois  juger  pourquoi  elles 
avaient  été mifes  la,  il  me  vint  une  penfee  ' 
que  ce  pourvoit  être  l'endroit  où  la  Manne 
tomba  la  première  fois , & ta  confrontation 
_ du  lieu  avec  les  manfionsdes  ifraélites  dé- 
crites'dans  la  Bible,  ne  fe  rapportant  pas 
mal  ; j'eus  toutes  les  envies  du  monde  de 
féjourner  la , ÇT  de  les  copier  pour  les  faire 
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$ An  vin  voir  au  Vere  Kirker , ou  à quelquautfe 
1Û47‘  fçavant  aux  Langues  Orientales  , mais  la 
br  ut  alité  de  nos  Chameliers  Arabes , qui  fe 
trouvèrent  de  mauvaife  humeur  y ne  me  le 
voulut  jamais  permettre  ,'dont  j'ai  un  est*- 
trente  deplaifir , qui  m'oblige  a vous  fup+ 
flier , fi  vous  allés  en  ces  quartiers  y d’y 
prendre  garde , & de  reparer  par  vos  foins 
te  que  je  ne  fis  pas,,  a caufe  que  la  chofe 
me  furprît  , & que  je  n'en  avois  jamais 
rien  oui  dire , mais  à céte  heure  que  vous  en 
êtes  averti  je  crois  que  vous  ferez*  bien  aife 
de  l’examiner , & moi  davantage  d'avoir  un 
jour  la  fatisf  action  d'en  fçavoir,  vùtre  fen* 
* timent  ,&  de  vous  dire , comme  je  vous  Pé- 
tris, que  je  fuis,&c. 

* -» 
février  Le  premier  de  Février  je  partis  avec 
-1647’  un  J aniflaire  fur  un  âne , & je  fus  coucher 
à Rouftèç , ou  j’arrivai  à dix  heures  du 
foir,  je  donnai  une  piaftre  & demie  au 
Janiflaire  Dervis  , &une  piaftre  pour 
fa  mule  & la  mienne,  & fix  medains 
pour  les  péages  & caftes  î nous  fûmes 
prefque  toujours  le  long  du  bord  4de  la 
Mer , entre  Alexandrie  & la  Merie , qui 
eft  une  feule  niaifoij  8c  unique  en  tout  le 
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- chemin  de  dix  lieues , & où  il  y a un  petit  Février 

bras  de  Mer  qu’on  pa(fe  ; je  trouvai  quan-  164 
tite  de  datiers , quelques  clôtures  en  for- 
me de  haïes , avec  des  palmiers , & de 
certains  petits  pommiers  5 qui  s’élèvent 
peu  de  terre , & fontprefqye  rampants  : 
il  y a quantité  de  petites  coquilles,  qui 
fcmblent  du  fablon , & dans  un  autre  en- 
droit beaucoup  de  petits  jarrus  ; pro- 
che de  Rouflèt  il  y a une  grande  quantité 
d’eau,  qu’il  faut  paffer ,.  & pour  le  che- 
min , qu’on  ne  fçauroit  trouver  à caufo 
• du  fable,  il  y a.  quelques  piliers  qui  le 
montrent. 

Le  1.  je  fus  me  promener  avec  M. 
d’Antoine  Vice-Gonluï  dans  des  jardins 
qui  font  le  long  du  Nil , lequel  pâlie  tout 
le  long  de  la  Ville;  & a de  largeur  un. 
mille  prefque  à rais.de  chauffée  : toute  fa 
rive , & tout  le  tour  de  la  Ville  de  meme», 
eft  pleine  de  beaux  palmiers,  de  citron- 
niers , de  orangers , qui  rendent  le  païfar 
ge  très-agréable , & les  jardins  fort  cou- 
verts , le  deffous  étant  tapiffé  d’efparfel- 
le  , ou  triolet  haut , qui  eft  une  ehofe  fort; 
agréable  à voir  : il  arrive  quantité  de 
grandes  barques  dans  ce  port  ? où  il  y a* 
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Février  très-grand  commerce  de  lin;  les mai- 
■6*7'  fons  font  toutes  de  brique;  & après 
avoir  vu  la  defolation  d’Alexandrie , on 
trouve  cète  première  Ville  fort  agréa- 
ble, &fon  païfage  tout  vert  plus  beau 
que  les  faites  & les  deferts  de  l’au- 
tre  ; outre  quelle  eft  bien  remplie  de 
maifons  : je  fus  aufli  me  promener  le 
long  du  port  & du  Bafar  ; les  rues 
font  petites  , mais  fort  peuplées,  & 
Ton  y a plus  de  liberté  qu’à  Alexandrie  $ 
car  j'entrai  à io,  heures  du  foir  au  Fon- 
digue.  L’aprefdïnée  je  fus  voir  l'embou- 
chure du  Nil , qui  eft  à trois  quarts  de 
lieue  de  la  Ville  ; on  voit  que  la  Mer  fe 
rompt  contre  deux  bancs  de  fable  , & 
qu’entre  deux  il  y a un  efpace  de  mille 
pas , où  l’eau  coule  fans  trouble , mais 
il  n’y  a ni  diftin&ion  de  couleur,  ni  de 
goût,  contre  ce  qu’on  m’avoit  aflùré: 
à la  portée  du  canon  de  la  dite  bouche  il 
y a un  petit  Château  de  pierre  de  taille 
quarré,  niant  à chaque  coin  une  Tour 
ronde  de  meme  pierre,  & au  dedans  un 
Donjon  ou  Tour  quarrée  de  même  pier- 
re, le  tout  fans  défènee  ni  foffé,  qui 
néanmoins  fert  à garder  l’entrée;  & 
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de  l’autre  côté  du  Nil  il  y en  a un  autre  ; vhùn 
là,  dis-je,  l’eau  y eft  encore  falée,  & l(S47* 
j’en  fis  i’experience  ; puis  je  revins  <5c 
remarquai  des  oifeaux  , qui  avoient  la 
ferme  des  Cigognes , mais  bien  plus  pe- 
tits, qui  ont  tout  le  plumage  blanc , & 
les  feules  jambes  & le  bec  noir  ; j’en  vis 
d’autres  qui  fembloient  à des  poules 
d’eau , coiffés  de  noir  8c  dë  blanc , & 
l’eftoraac  de  meme  , qui  étoient  fort 
jolis:  tout -ce  païfage  eft  fort  riant,  à 
caufe  des  datiers , orangers,  & citron- 
niers : il  y a plufieurs  champs  de  fuccre , 

8c  d’autres  petits-  rofeaux , dont  l’on  fait 
les  tuïaux  des  pipes  : je  vis  un  Juif,  qui 
ne  me  dît  rien  de  bon , & me  conta  cent 
fottifes  de  leur  Thalmud  ; par  exemple , 
que  nous  avons  deux  ombres , dont  l’une 
nous  eft  ôtée  un  mois  avant  la  mort , 8c 
que  l’on  envoie  des  meflagers  à Dieu 
pour  difputer  avec  lui  afin  de  ne  pas 
mourir , 8c  autres  niaiferies.  Allant  à la 
Bouque  je  rencontrai  un  mort , que  plu- 
fieurs hommes  portoient  enfevelir  , il 
étoit  dans  un  drap  blanc , les  hommes 
alloient  chantant , ou  plutôt  criant , car 
leur  chant  eft  un  cri  à plein  gofter  -,  il  y 
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Thrhr  avoit  en  fuite  plufieurs  femmes  cachées 
I^7-  de  leurs  mafques  de  toile , qui  alloient  de 
meme  chantant , & quelques-unes  pleu- 
rant. 

* Le  3.  je  fus  me  promener  ( après 
que  lebroüillard , qui  fut  grand  & froid 
fut  pafle  ) dans  des  jardins , ou  je  vis  des 
bananiers  » & je  mangeai  de  leurs  fruits 
qui  ont  un  goût  de  pourri,  & la  chair 
femble  de  la  pâte  T & fe  fond  à la  bouche 
pâteufement  fans  eau  : nous  vîmes  des. 
Juifves  dans  ces  jardins  ; l’apjefdînée  je 
partis  dans  un  petit  bateau,  que  je  louai 
q..  piaftres , & j’en  donnai  autant  au  Ja- 
niflfaire , & j’en  emploiai  deux  pour  des. 
provifidfts  T je  me  mis  fur  le  Nil , qui  eft 
fort  large  & fi  doux  en  fon  cours , qu’on 
ne  peut  prefque  juger  de  quel  côte  il  va  t 
par  tout  ou  il  paflè  le  païfage  eft  très- 
beau,  il  y a quantité  de  Villages,  qui  fem- 
blent  être  bons,  le  long  du  dit  fleuve*, 
dont  les  bords  ne  font  pas  relevés  an 
plus  de  deux  pies , de  en  beaucoup  d’en- 
droits il  femble  plutôt  que  ce  foit  de 
l’eau  epanduë  fur  la  terre  qu’une  Ri- 
vière : nous  y fûmes  prefque  toute  la 
nuit  j excepté  un  peu  de  temps  que- 
' . - nous 
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nous  nous  arrêtâmes  proche  d’un  Villa- 
ge , où  le  far  me  vint  manger  mon  doti-  1647. 
ment,-  ■ 

Le  4.  nous  partîmes  au  point  du  jour- 
dans  notre  voyage  trouvant  toujours 
quantité  de  Villages  & un  beau  païfage  * 
nous  mangeâmes  beaucoup  de  cannes  de 
fuccre. 

• Le  3.  je  continuai  à trouver  le  païfage 
beau , garni  de  Villages , & le  nid  de  plu- 
fieurs  oifeau*,  cygnes,  <Scc. 

Le  6,  je  commençai  à trouver  les  la-  , 
blons  du  coté  de  l’Afrique , & nous  fu- 
mes coucher  à un  petit  Village  à 2.  heu- 
res de  jour,  crainte  des  Mores  qu’on 
trouve  plus  avant  s’approchant  du  Cai- 
re. 

Le  7.  continuant  nôtre  voyage  , lè- 
vent fe  leva  fi  fort  furie  foir  que  nous  fai- 
sons plus  de  chémin,  que  nous  ne  fou- 
haitions;  & nous  courûmes  un  fi  grand 
Lazard , qu’à  une  lieue  environ  de  Bou- 
lac  la  barque  d’un  coup  de  vent  fut  à 
moitié  renverfée  , un  Marinier  tomba 
dans  le  Nil , & fe  relevant  aida  à redref- 
fer  la  barque  qui  alloit  tourner , & étoit  fi 
remplie  d’eau , que  je  ne  puis  attribuer 
- * ' mot? 
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Février  mon  falut  qu’à  la  meme  Providence 
r647-  qUi  m’a  prefervé  d’être  aflàfliné  dans 
Alexandrie  ; nous  arrivâmes  eniin  fans 
mal  à Boulac  Village  au  bord  du  Nil , où 
eft  le  péage  , & diftant  d’un  mille  du 
Caire  , où  je  donnai  une  piaftre  pour 
mon  entrée  aux  Juifs , qui  vifiterent  mes 
hardes  ; puis  je  pris  un  âne , & j’allai  au 
Caire  avec  mon  Janiffaire,  qui  me  ru- 
doia  fort , , & me  fit  plus  païer  que  je 
n’ayois  arreté  : je  fus  décendre  chez  M. 
Daniel , qui  me  reçut  fort  honnêtement , 
ôc  apres  me  mena  chez  M.  de  Cabres 
ConfuI  des  François.  \ 

Le  8.  je  fus  le  matin  à la  Chambre  de 
M.  Gombaud,  au  cafte  > àJaMefle  aux 
Capucins  & faluër  le  Pere  Elzear  Capu- 
cin; puis  voir  un  Pere  Cordelier  refor- 
mé, Chapelain  du  ConfuI , qui  me  vint 
voir  en  fuite,  Ifaac  Leon  dîna  avec  nous  : 
Faprefdinée  le  Pere  Elzear  me  vint  voir», 
& après  je  fus  voir  M.  deBermond  au- 
trefois ConfuI. 

* Le  i o.  je  fus  à la  Meffe  aux  Capu-' 
cins:  puis  j’allai  chez  les  Peres  de  Sain- 
te Catherine  de  l’Ordre  de  Saint  Bafile  , 
une  partie  du  Caire  qui  eft  fort  long  >. 
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mais  non  pas  fi  large  ; les  rues  font  é trai- 
tes & les  mai  fions  laides  , pour  n’être 
que  de  briques  crues»  & de  beaucoup 
- de  rofeaux  mal  joints  avec  de  la  boue , 
excepte  quelques-unes  qui  fiont  de  pier- 
re de  taille  jufques  au  premier  étage  : 
Faprefijînée  Meilleurs  de  Cabres  Con- 
fiai , & de  Bermon  autrefois  Confiul , me 
vinrent  voir:  j ’achetai  une  pierre  dite  Ma- 
tiami  quatre  medains. 

Le  1 1 . je  fus  le  matin  avec  M.  Gom- 
baud  promener  au  marché , & nous  pafi- 
fàmes  dans  la  cour  du  Cadi , qui  eft  gran- 
de & quarrée,  &au  fonds  il  y a un 
bâtiment , dont  la  face  eft  un  porche 
ou  galerie  à jour  , élevée  de  5.  ou  6, 
piés  de  terre;  j’achétai  unœildepoifi- 
ion  > & deux  de  chat  demi-piaftre.  L’a- 
prefidinée  le  Pere  EIzear  me  vint  voir  : je 
commençai  à apprendre  l’Arabe  du  Se- 
gnor  George. 

Le  12.  apres  ma  leçon,  je  fus  me 
promener  avec  mon  Maître  au  Bequier, 
qui  eft  une  très  - grande  place  hors  la 
Ville,  plus  baifie  de  4.  jfiés  que  le  che- 
min , toute  verte  en  Été  & pleine  d’eau 
en  Hyvcr , où  l’on  va  alors  par  bateau , 
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tt-jper  elle  cft  prcfque  en  figure  de  théâtre 
a647‘  ancien , toute  entourée  de  maifons  ; au 
retour  M.  leConiul  me  mena  voir  fai- 
re des  tapis , & M.  Gombaud  m’ache- 
ta un  œil  de  poiflon  deùx  medains  : 
l’aprefdinée  le  Pere  Elzcar  me  vint 
. voir  , & je  fus  après  au  quartier  des 
Grecs. 

Le  1 3.  mon  Maître  ne  vint  point-, 
je  fus  me  promener  avec  M.  Gom- 
baud : en  fuite  j’allai  très -bien  dîner 
chez  M.  le  Confuî.  L’aprefdinée  j’ef- 
faïai  une  fixation  , & je  fus  me  pro- 
mener avec  M,  Daniel  , & m’occupai 
durant  les  jours  fuivants  à l'experience 
des  fels. 

k—  f . . » 
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1647. 

Expérience  de  la  folution. 
des  Sels. 

LE  i^TF /prier  1647.  je  pris  2.  Onces 
d'eau  difiillée  dans  une  burette  de  ver- 
re , de  laquelle  j'avois  défalqué  le 
foids,  & dans  céte  eau  je  mis  en  diverfes 
fois  peu  à peu  9.  deniers  de  fel  de  crépité, 
qui  fût  toute  la  force  qu’eût  l'eau , ne  pou- 
vant en  dijfoudre  davantage  -,  ce  que  votant 
je  pris  toute  l'eau  & la  filtrai , & l'aiant 
mife  dans  une  autre  burette , dont  j'avois 
défalqué  le  poids  ; j’eus  en  tout  2*  on- 
ces 8.  deniers  & 9.  grains  de  liqueur 
imprégnée  de  fel  ? dont  le  volume  étoitfort 
augmenté . 

Dam  céte  eau  je  mis  du  falpétre  juf- 
ques  à 16,  deniers  en  diverfes  fois , a me * 
jure  qu'il  s'aebévoit  de  dijfoudre , mais  fur 
ta  fin  de  la  dijfulution  du  1 6.  denier  j'eus 
lieu  de  pajfer  outre , il  fe  fit  une  dépofition 
de  4,  deniers  de  falpétre  déjà  dijfout , bien 
connoijfable  a la  figure  & au  goût  * pour 
lors  je  filtrai  mon  eau  avec  les  précautions 
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dont  l'eau  fît  dépofition,  apres  quoi  je  filtrai  Février 
a mon  ordinaire , & j’eus  3.  onces  z.  deniers IÔ47* 
3. grains  de  liqueur. 

Dans  laquelle  aiant  mis  en  diverfes  fois 
du  fuccre  candi  a dijfoudre  , l'eau  agît  juf- 
qucs  a deux  mois  que  je  ceffai  l’operation , a 
caufe  que  ma  liqueur  étoit  trop  épaijfe , & 
qu'elle  ne  voulait  plus  faire  de  dijfolution , 
après  avoir  dijfout  trois  onces  dix-neuf  de- 
niers en  quinze  grains  de  fuccre  candi.  Elle 
fond  le  fuccre  6.  mois  durant. 

Le  14.  après  ma  leçon  je  fus  dans  un 
Couvent  de  Der vis  pour  les  voir  officier: 
ils  font  vêtus  d’une  vefte  de  fèrgctte  ou 
de  drap  indifféremment , & la  couleur  de 
meme.,  & elle  eflffermée  devant  comme  * 
les  robes  des  Moines  : ils  ont  par  defliis 
une  petite  camilolle  en  forme  de  roquet , 
oufîi  d’étoffe  & de  couleur  indifferente , 
qui  eff  toute  ouverte  par  devant,  &fur 
leur  tête  un  gros  bonnet  de  feutre  rôle 
fecheenpain  de  fuccre,  l’un  à la  vérité 
l*a  prefque  en  forme  de  mître  toute  clolê, 
qui  a tout  du  long  un  lifton  de  fleuret 
vert,  prefque  en  c été  façon:  il  y en  a un 
qui  a une  taiolle  bîancbe  au  tour , comme 
Ion  met  aux  turbans  ; ils  étoient  neuf 
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finit,  dons  îc  milieu  de  leur  Mofquée  \ féparés 

1Û47.  par  un  baluftre  quand  des  cotez  où  étoi- 
eut  les  lèculiers,  & au  deflus  il  y* 1 un  Dô- 
me ou  copule  ; dans  le  fonds  de  la  dite 
Mofquée''  il  y a deux  enfoncemens , celui . 
du  devant,  qui  répond  à la  rue,  aune 
tribune  au  deîfus , où  il  y en  a un  qui  lit 
un  chapitre  de  .l’ Alcoran  & chante.  Cet 
enfoncement  femble  le  derrière  de  nos 
Choeurs  d’Eglife , où  il  n’y  a rien  pour- 
tant que  quelques  tables  pendues  & pe- 
intes au  dehors , qui  me  font  juger  que 
çe toit  quelque  armoire  : du  dit  côte , 
dans  une  des  allées  proche  du  parquet  où 
font  les  fufdits  neuf  Religieux , eft  aflis 
, le  Chef,  avec  un  gros»  turban  blanc  en 
tête  > dont  les  deux  boutsjui  tombent  à 
côté  des  oreilles  fur  les  joués;  là  robbe 
eft  de  laine  feuille  morte , il  y a à fes  co- 
tez deux  anciens  ; après  que  celui  qui  lit 
à la  tribune  a achevé  , il  commence  à 
jouer  d’un  certain  inftrument  çnforme  de 
timbales , dont  le  fon  eft  fort  ferieux,  & 
chante  aufti  : lors  le  Supérieur  feleve& 
entre  dans  lç  dit  parterre  d’une  déman- 
che grave  8c  en  cadence , & faifant  tout 
le.  tour  en  falüant  les  Freres  d’une  incli- 

na- 
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nation  de  tête , en  eft  pareillement  fa-  Février 
liic  j 8c  puis  lui vi , enfaifantdescaracols  i6*7* 
ou  figures  fpirales , 8ç  font  ainfi  deux  fois 
le  tour,  après  quoi  il  fe  retire,  & lors 
changeant  de  ton,  les  neuf  qui  font  reliez 
tournent  en  cadence  ; & ainfi  font  deux 
fois  le  tour  du  parterre;  puisfalüant  le 
Supérieur , & sentrefalüant recommen- 
cent la  danfe,  qu’ils  hâtent  quelquefois 
plus,  quelquefois  moins , pendant  l’efpa- 
ce  dune  grofîe  demi-heure  , toujours 
tournant  à droit  & en  cadence,  & ce  avec 
tant  de  vélocité  quelquefois  qu’il  ne  fe 
peut  dire,  & toutefois  quand  ils  achèvent 
ils  ne  font  non  plus  émus  ni  échauffez 
que  s’ils  étoient  toujours  demeurés  alfis;  « 
le  fdçnce , 6c  le  refpecit  y eft  très-grand  ; 
cela  fini, chacun  fe  retire  après  avoir  baifé 
la  main  du  Supérieur;  voiez  ce  que  j’en 
ai  encor  écrit  le  4.  J uillet  : au  retour  j’a- 
c frétai  uneametifte  ronde.  ] 'étais  fort  las 
â caufe  qu’il  eft  loin  ; je  trouvai  au  retour 
des  lettres  de  France  qui  étoient  addref- 
fées  à Lisbonne , à Marfeijle , & à Li- 
gourne  ; puis  je  fus  voir  M.  le  Conful , 
qui  me  fît  voir  fes  jo'xaux,  & la  figure  de 
ces  deux  émeraudes  qu’on  lui  prît , qui 
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février  lui  avoient  coûte  556.  piaftres , qui  pe- 
l6i7'  foient  5 6.  carats.  Le  foir  Rabbi  Ifaac  me 
mena  un  Juif  qui  ne  me  dit  pas  grand’ 
chofe. 

Le  1 5 ■ je  fus  chercher  des  pierres  avec 
M.  Gombaud,  j’achetai  une  Mariami  un 
medain,  & je  trouvai  le  Cbec  Mehentet  el 
Medent , qui  faifoient  graver  le  baflînet 
d’argent  d’une  balance;  à dîner  Rabbi 
Ifàac  me  dît  l’explication  de  nom  mrp 
ainfi 

rrn*  mn  n-n 

ibiéb  hovch  bajab. 
erit  eft  fuit. 

Le  16.  après  ma  leçon  je  fus  au  Châ- 
• tcau , qui  eft  à un  bout  de  la  Ville  fur  une 
montagne,  commandé  pourtant  d’une 
autre  montagne  : il  n’y  a rien  de  beau  que 
fa  grandeur,  & un  porche  qu’on  dît  être 
du  temps  des  Pharaons  ; c’eft  un  quarré 
de  deux  rangs  de  groffes  & hautes  colon-*- 
nés , fi  vieilles  véritablement,  que  la  pier- 
re en  eft  mangée  du  temps  : de  ce  Châ- 
teau, où  eft  logé  le  Bacha  & tous  les 
- Officiers , l’on  voit  une  partie  de  la  Ville 
en  bas , les  fepultures  qui  fèmblent  une 
Ville,  & le  vieuÿ  Caire  avec  un  grand 

• - aque-j 
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aqueduc , qui  conduit  l’eau  du  Nil  dans  la  Février 
Ville;  au  bas  du  Château  il  y a deux  gran-  lC"*7' 
des  places  , Tune  deftinée  à la  courte  des 
chevaux  qui  eft  la  plus  longue  , & l’autre 
moindre , où  l’on  tient  un  marche , 6c 
dans  laquelle  elt  la  plus  belle  Mofquée  > 
dont  les  murailles  font  à la  vérité  fort 
«hautes,  mais  ce  n’eft  rien  en  comparai- 
fon  des  Eglifes  de  la  Chrétienté. 

Je  mis  au  net  pour  le  Pere  Elzear  céte 
Dcmonftration,  que  l’on  m’avoit  don- 
née à Florence. 


Dimoftrazionc  trovata  dal  grau 
Galiieo,  l’annoic^p.  * 

Che  i gravi  defeendenti  dalla  medefima 
fub limita  fopra  l’oriente  per  itnee 
rette  in  qualfivoglia  modo  inclinate  , 
fi  trovitio  giunti  che  fiano  all’orizonte  aver 
acquiftato  egali  gradi  di  vclocità  ( propofi- 
zÀone  fin  qui  da  me  fuppofiaè  folo  con  ejpe - 
vienne  eprobabili  dtfcorfi  confermata  ) Po- 
tremo  nel  feguente  modo  dimoftrativamente. 
provare , pigliando  corne  ejfetto  noùfiimo  le 
Tom.I,  P,  yc< 
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v février  velocità  deïïifteffo  mobile  effere  diverfe  foprâ 
1(-47-  diverfe  inclinaz.ioni  di  piani,  c la  m afin,  a 
effet  per  la  linea  per  pendicolarmente  fopra 
1 oriente  clevata,  e per  hlire  inchnate 
diminuirfi  tal  velocità , fecondo  cbe  dal  per - 
ptndicolo  fi  difeoflano,  cioè  piu  obliquamen- 
te  s’incltnano.  Dafcbe  fi  fcorge  cbe  ïimpe- 
to  , iltalento,  b vogliam  direilmomentob <■ 
energia  deldifcendere  nil  mobile  vien  dimi - 
imita  dal  foggeto  piano  fopra  il  quale  egli 
fi  appoggia  c difcertde  » e per  meglto  diebia- 
rarmi  : intendafi  la  Une  A B , perpendico » 
larmente  cretta  fopra  l’orifonte  A C , pou- 
gafi  poi  la  medefima  in  diverfe  inclin a^ioni 
ver  fol' oriente  piegata,  corne  in  AD,  AE, 

A F,  &c.  Dico  cbe  c affai  manifeflo  cbe  Vim~ 
peto  màfiimo  e totale  del  grave  per  difeen- 
dere  e nella  perpèndiColare  B A , dove  non 
è refiflen'Çd  b impedimento  di  piano  *,  minore 
di  quefio  totale  neüa  D A,  e minore  ancora 
nella  È A,  e fiicccfivamcnte  andarfi  dimi - 
nuendo  neüa  F A,  e finalmente  effet  del 
ttitto  eflinto  nella  orifontale  C A ; dove  il 
mobile  non  ba  per  fe  fteffo  inilinazÂone  al- 
citna , ne  meno  reftfien^a  al  effet  moffo.  Ap- 
preffo  que  fi  a mutanione  d’impet  o mi  fa  me- 
fiisrï  titrer  are  e dimoflrarc  m quai  pro - 
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porzione  ella  fi  faccia , con  tutto  cbe  in  al- 
tro  luogo  io  babbia  cio  dïmofirato ,,  s dipcr-  l6<*7* 
fomente.  Per  ejfempio  dd  piano  ïnclinato 
A F , ttri  fi  la  fua  elevazione  fopra  l’ori- 
fonte j cioe , la  line  a F C ,fer  la  quale  Pim-  Démsn  ~ 
peto  ed  id  tnomento  del  difcendcre  d’ungra 
ye  e il  mafiimo  : cercafi  quai  proporÇione  laite  u- 
habbia  adejfo  P impet  0 del  medefiwo  grave  fjfff  ^ 
per  Pinclinata  F A.  E manifefio  tanto  effer  pums 
per  Pappunto  Pimpeto  del  difcendcre , quan-  ,ncl,nev 
ta  e la  refifienza  0 força  minima  cbe  bafiï  - 
per  vietarglï  la  fcefa  e fcrmarlo  per  tal  for- 
ça e refiftenza  e fiia  mifitra  j mi  voglio  fer - 
vire  délia gravitd  d’un  altro  mobile.  Inten - 
dafi  fopra  il  piano  F A , pofare  il  mobile 
G , il  quale  venga  ritenuto  col  flo  cbe  cal- 
yacando  fopra  F,  e pendendo d perpendice- 
lo  babia  attacato  un pefo  H , in  quale  gra- 
vando  d piombo  proibifca  al  grave  G,  h 
feender  per  Pinclinata  F A , cioe  fieno  tait 
mobili  in  ftato  di  equilibrio  ; e rïducendofi 
alla  memoria  quello  che  fi  dimofira  in  tutti  i 
cafi  de  movimenti  tnecanici , cioe  cbe  la  vé- 
locité del  moto  di  un  mobile  men grave  com- 
penfa  con  reciproca  proporÇione  délia  gravi- 
ta la  menor  velocitd  d'altro  mobile  piu gra- 
ve ? cbe  e quant 0 d dire  cbe  gli  ffaÇii  paffati 

P 2 del- 
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f*Vây  delïifiejfo  tempo  habbiano  reciproca  propor- 
l6*7*  z,ione  délia  gravita.-  Confideriamo  cbe  lo 
jpaûo  délia  fcefa  b f alita  à perpendicolo  del 
grave  H,  quando  mai  fi  moveffe  e benc  egua - 
le  a tutta  U [alita  o fcefa  del  mobile  G, 
per  l'inclinata  AF,  ma  non  alla  filitab 
fcefa  a perpendicolo , nella  quale  ejfe  mobile 
G e fer  cita  la  fua  refifienza , il  cbe  è ntani- 
fejio , imperocbe  confiderando  nel  triangolo 
A FC,  il  moto  v.g.  da  A,  in  F,  ejfer  compofio 
del  tranfvcrfale  orientale  AC,  e delperpen- 
dicolare  CF , e cjfcndo  cbe  quant o alla  or i- 
fontale  niffuna  e la  reftfien'fa  del  mobile  re- 
fia la  reji(lenz,a  ejfcre  folamente  rejpctto 
allaperpendicolare  CF:  montre  dunçhe  il 
mobile  G,  movendcfi  per  efcmpio  da  A,  in  F, 
refifiefolo  nel  falire  lo  fpazâo  pcrpcndico- 
lare  CF,  mâche  l'altro  grave  H,  fcende  a 
perpendicolo  quanto  e tuttolo  Jpazào  F a , 
pofiiamo  molto  ragionevolmente  afferma- 
re  le  velocità  egli  fpa^ii  pajfatinel  medefi - 
mo  da  tali  mobili , dorer  rifpondcre  reci- 
procamente  aile  loro gravita , e bafierà  per 
impedire  la  fcefa  del  pefo  H,  cbe  il  G,  fia 
tanto  piu  grave  di  quello , quanto  V inclina- 
la  AF,  è niaggiorejeüa perpendicolareFC  : J 

e perche  fiant  o connnuti  cbe  tanto  fia  Vint - 
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petc , l'cnergia  o 'tl  momento  al  moto  âel  mo-  F^jr;eY 
bile , quanta  e lafoi^a  e refiflen^a  cbe  bafla  1647. 
a fermarlo  , concludtamo  iimpeto  per  iin- 
clinata  aliimpeto  mafiimo  per  la  perpendi - 
colare  (lare  corne  effa  perpendicolare  ciel 
ï elevazàone  délia  medefima  inclinât  a alla 
lungbe^Ja  délia  inclinât  à. 

■ St  ah  tht  0 cio  e po(lo  cbe  il  mobile  grave 
partendofi  dalla  quiete  e naturalmente  feen - 
dendo , radia  con  eguali  aggtunte  in  tempi 
egualï  accrefcendo  la  fua  velocità, corne  vie- 
ne  dame  dejinito  il  moto  accoler  ato  nel  mio 
itbro.  Onde  corne  quitidi  dimojho gli  (pagfi 
paffati  fono  in  duplicata  proportione  detem - 
pi  5 ed  in  confequen'fa  de  tgradi  di  velocità, 
laquale  corne  fi  e detro  crcfce  con  la  propor- 
gtone  del  tempo, dimojireremo  la  noftra  con- 
clufione , cive  tgradi  di  velocità  ml  or  i fonte 
tjfere  eguali  ; quelli  per  b acquiflati  dal  mo- 
bile che  dalla  : quiete  fi  parta  daqualunque 
altef&a  e quai  fifieminclinaùom  perven- 
ga  al  oriente. 

E qu)  devefi  auvertire  cbepojlo  che  in  quai 
fivoglino  tnclinagioni  il  mobile,  dalla  partita 
dalla  quiete  vada  crefcendo  la  velocità  con 
la  proporiàone  del  tempo  3 e in  confequenzA 
la  quanùtà  del  impeto\  quali  furono  iirnpeù 
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Figure  de  FInftrument  d’Hy-10^* 
drocechnie  , où  par  la  com- 
preflion  de  l’eau  , l’on  don- 
ne divers  mouvemens  à des 
, Phioles  ou  Images  de  verre, 
renfermées  dans  un  vai fléau 
plein  d’eau. 

» 

AB  eft  un  vaifleau  de  verre  féllé  hermé- 
tiquement, comme  eflenlai.  & 2. 
figure , ou  fê lié  avec  de  la  cire  rouge 
* où  gomme  ci’adragant  en  la  5.  G H 
font  de  petites  phioles  de  verre  ou 
d email , qui  font  enfermées  danslc 
fufdit  yafe , lefquelles  font  ouvertes  & 
vuides  & de  differentes  ’ péfanteurs. 

- CD  eft  un  tuiau  de  verre , qui  paffe 
au  travers  du  fond  du  vafe  fous  la  pâte 
pour  y introduire  l’eau. 

DEF  eft  une  bourfe  de  cuir  ou  de  veflîe 
de  pôurceau  , liée  en  D,  avec  une 
phiole  au  col  du  tuïau  CD,  que  l’on 
remplit  d’eau  qui  fert  pour  comprimer 
Peau  an  dit  vaifleau  de  verre.  F eft  un 
trou  ou  tedne  en  Ladite  bourfe,  pçur 
P 4 rem- 
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rjvfitf 

. . 1647..* 

Maniéré  de  tirer  l’huile  de 
Soufre  en  abon- 
dance. 

A,  Fourneau. 

B,  Plat  percé  mis  fur  le  fourneau. 

C,  Creufet  mis  dans  le  trou  du  plat. 

H,  Trou  pour  introduire  le  foufre 

cüeillerée  à cüeillerée;  quand  le 
creufet  eft  bien  échaudé. 

D,  Chapiteau  de  verre  beaucoup  plus 
large  que  le  creufet. 

LL,  Petites  pièces  de  terre  attachées 
au  creufet  comme  des  confoles 
pour  foûtenir  le  chapiteau, & laillèr 
du  jour  tout  au  tour. 
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Rccepte  de  la  Poudre  de  Ce- 
mini , je  vous  l’envoie  tel- 
le que  je  l’ai  reçue  d’une 
pcrfonne  detude,  qui  étoic 
bon  ami  du  deffunt  M. 
Tôle. 


B/.  Une  livre  de  rofée  de  Mai , & qua- 
tre onces  de  Sol  fin  en  feuille , que  vous- 
mettrez,  en  un  matras  figillé  hermétique- 
ment , & laijfere £ l’efface  de  7.  mois  ( & 
mieux  encore  fi  vous  les  y laiffes  9.)  en 
digefiion  dans  la  fiente  de  cheval , ou  feu 
de  lampe  y en  façon  que  toute  la  rofée  foit 
hué , & que  le  Sol  fe  mette  en  poudre  :puis 
tçl.  une  livre  de  bon  antimoine  de  Hongrie 
bien  pulverifé , que  vous  calcinerez,  avec  un 
miroir  aux  ratons  du  Soleil  en  Eté , le  re- 
muant toujours  aux  rdions  du  Soleil,  juf- 
quesace  qu’il  ne  fume  plus , qui  efi  le  figue 
delà  calcination : cela  fait  vous  mêlerez, 
bien  votre  poudre  de  Sol  avec  cét  antimoi- 
ne , & votre  poudre  fera  faite.  Von  prend 
le  poids  d'un  écu  d’or  de  ce  mélange  de  pou- 
dre , m dans  un  bouillon  > ou  dans  du  jus  de 

put- 
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pruneaux  ; f //<?  purgera  admirablement  & Février 
doucement , Jîj/r  /e  ta*,  oh  parles1^' 
füeurs , & urines  l & quelquefois  fait  vo- 
mir , lorsqu'on  efttrop  replet , »/<*/*  fans 
violence:  c e(l  pour  toutes  fortes  de  fievres 
malignes , dr  maladies  defcfpcrées.  Elle  ejl 
unpuiffant  purgatif  & confortât  if  tout  en- 
femble.  C’ejl  de  la  d'où  je  crois  que  le  Sieur 
Tôle  le  jeune  a pris  fujetde  penfer  que  la 
ro fée  étoit  la  matière , fur  laquelle  il  faut 
travailler , ainfi  quil  vous  dit  il  y a quel- 
que temps . 

Il  ajoute,  qu’on  lui  a promis  de  lui  fai- 
re voir  un  Poliiîle  note  de  la  main  du  dit 
deftunt  M. Tôle,  portant  l’explication 
detoutlefecrct  de  Tait,  & quil  me  le 
communiquera  lorfqu’il  l’aura. 

On  me  rendit  enlemble  céte  lettre  de 
Monfieur  de  Bufenas. 


P C T& 
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1647  ’ Perillüftri  , ac  otnni  fcientia^ 
rum  généré  Claro  , Gali- 
i.aeo  Gallo  , Philofopho 
incognito  , & patrono  nieo 
Colendiflimo. 


T.  S.  R.  D. 


r~f*cchnopbili  , ut  verifimile  eft  , ( Vit 
X cUvp.mey  Patrone  colendijsime  ) obli- 
terataefl  memoria.  Tant  us  enimtibi 
rerum  Orientis  amor  ejl , ut  forte  pbilofo- 
pbum , ne  dicarn  re , fed  etiam  jurejuran- 
do , te  ejfe  nonmemineris.  Paulo  ante  di- 
greffum  ab  hinc  tuum  de  violât  a ( injufiè 
fins)  conqucjlus  es  arnicitid : banc  in  te 
non  immeritb  poffem  retorquere  querima- 
niam , qui  me  incognitum , Mi  acier um  re - 
giarum  Inflructori , palàm  fecifii.  Sed  fa- 
ce fiant  quereU , & paulo  bemgntus  , de  iflo , 
inter  nos  & univerfum  fodalitium , fœde- 
re , verba  faciamus . Certior  ergo  eris  j me 
milium  eüamnum , fecundum  Cabahflicam 
mcthodum , fecijfe  pericttlum.  Rccentis , & 
genum  Magnefu  defettus , bitic  ni  impe- 

di- 
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dimento  fuit , qua  ad  nos  propter  Méditer-  FM** 
ranci  maris  itifejla  lit  or  a ajportata  non  fuit  -, l6<f7* 
nec  proptered  otior  , nam  buic  Jurent  Ar- 
cadio  injido , nimiùmque  fugact  blandior , 
ut  mihi , loco  Magne  fia  Cabalijlica  in  fubr 
fidium  reniât  : ejus  aliquod  Apologema  con- 
texui -,  qtiod  tibi&  Colonia  patrono  prima - 
rto  examinandum  proponam.  Intere'a  ajpi- 
rantis  cujufdam  probitatem  dottrinam  & 
mores  exploro  , * qui  in  hune  diem  probati 
mihi  fuenmt  fatis.  Sec  relim  credas  ilium 
ejfe  de  fœda  ilia  S.ophift arum  face  ; ejl  enim 
Tbilofopbus  ) & Satura  indagator  acerri- 
mus , & Jujjicienter  locuples . Perfpettam 
habeo  ejufdem  notifiant  , quant  fex  aut 
feptem * menfxum  confuetudine  cum  eo  con- 
traxi.  De  ejus  in  fodalitium  aggregatiom 
copiam  mihi  facias  enixeprecor. 

Menfe  Sextili  ->aut  cire  a Septembrisini- 
tium  pollicitationis  cujufdam  Aromatarït 
noftratis  fpefretus  Magnejiam  prœftolor  ; ut 
conjunftim  utrique  operi  manum  imponam. 

De  Colonia  patroni  primarii  Jtatu  & rale- 
tudine  certiorem  me  facias  , fupplex  oro. 
Quamprimum  citra  aleam  ad  te  poterunt 
nofira  perrenire  tabella  ; alto  in  feribendo 
utar  idimatejvale,  & 

P 7 Oh-  ■ 


Digitized  by  Google 


V O y A Q E 


février 

*<H7- 


J50 

Obfequentifïimum  redama,, 

TECHNOPHILUM. 

* Lugduni  Allobrogum  Qmn- 
tilis  dit  29. 

\ 

Le  17.  je  fus  le  matin  à la  Méfié , & 
.chez  le  Conful:  puis  avec  lui  chez  fes 
tapilïïers.  Rabbi  Jfaac  me  dît  céte  pen- 
fée,  * 

j Que  fi  r homme  en  naijfant  pleure  & 
fait  me  les  autres , il  doit  faire  queti  mou- 
rant il  fajfe  pleurer  les  autres , & puijfe  rire 
lui-même . 

Le  matin  un  Maître  joueur  de  pafië- 
pafl'e , me  fît  voir  de  beaux  tours  & faits 
bien  adroitement , principalement  celui 
de  l’œuf,  qu’il  tient  contre  l’œil  &:  der- 
rière les  oreilles  ; celui  du  fil  rompu  qu’il 
réunit,  d’une  bague  qu’il  fait  fauter  hors- 
.d’une  éciielle  pleine  d’eau , Ôtd’un  cou- 
teau qu’il  met  tout  entier  dans  le  nez.  Le 
foir  la  Lune  parût  plus  de  trois  heures 
dans  un  grand  haie  ou  cercle  de  nuée* 

blan~ 
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Planches,  de  plus  de  trente degrez  de  ‘WW* 
diamètre  , dans  lequel  on  voioit  aufii  lC*7' 
Mars  .&  Jupiter , <5t  il  paroifloit  encore 
quand  je  me  couchai  ; le  limbe  de  ce  cer- 
cle étoit  Fort  délié  & clair.  , 

Le  18.  le  PereElzear  me  lût  une  Co- 
médie qu'il  avoit  compofée:  je  lui  pro- 
mis les  autres  démonftrations  que  j’avois 
écrites  à Florence  & à Pile,  $c  nous  re/o- 
îumes  daller  voir  enfemble  un  Grec  de- 
puis peu  arrivé , qu’on  difoit  être  fort  cu- 
rieux: l’aprefdînée  nous  y fûmes,  & après 
one  converfation  en  Italien  fur  divers  fu- 
jets,il  me  dît  que  dans  les  Iles  de  la  Grece 
les  femmes  ufoient  d’un  fecret  pour  faire 
mûrir  les  figues , qui  a quelque  chofe  de 
particulier.  Elles  ramaflênt  quantité  de 
figues  qu’on  nomme  folles , c’eft-à-dire, 
de  celles  que  portent  les  figuiers  fàuva- 
ges , & en  font  des  chapelets , qu’elles 
mettent  après  en  divers  endroits  fur  les 
branches  du  figuier,  dont  elles  veulent 
conferver  les  fruits , & en  hâter  la  matu- 
rité Ces  figues  fauvages  venant  à pour- 
rir , il  s’en  engendre  par  Faéfion  du  Soleil 
une  infinité  de  moucherons , qui  voltige- 
ant parmi  les  fiieilles  du  figuier,  fere- 

po-i 
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Ft-jrier  pofent  fur  les  formes  des  figues  avant 
lû47*  qu’elles  foient  mûres.  La  merveille eft 
que  toutes  celles  qui  font  touchées  parles 
moucherons  ne  tombent  point  de  l’ar- 
bre , & viennent  hûreufement  à maturi- 
té. j’eus  de  la  peine  à croire  que  cét  effet 
naturel  fût  véritable , 6c  je  crois  que  c’eff; 
une  erreur  populaire , & une  vaine  fuper- 
ftition  tirée  des  Payens  , qui  attachoient 
au  col  des  animaux , ou  mettoient  fur  les 
arbres  des  herbes , & autres  chofes  qu’ils 
appelloient  Amuleta , pour  détourner  la 
fafcination  -,  outre  un  Priape  qu’ils  pofo- 
ient  fur  la  porte  des  jardins, 
chap.  Cete  Expérience  ri  eft  pas  nouvelle , puif- 

i j.duj.  u Samt  Amiïotre  rur  l’Hexaémeron  en 
l’Hexa  fait  mention  apres  Tbcophrajte  & Pline . Et 
sTrm°n'f ' ^us  diftinâement  S.  Bafile  r dont  S*  Am~ 
6.  în  broife  a copié  tout  cét  Ouvrage. 

Hexaë-  Or  bien  qu’il  foit  allez  difficile  d’en  af- 
‘ figner  la  véritable  caufe  ; toutefois  deux 
vement  perlonnes  a qui  on  j a propolee , en  ont 
fur  la . , raifonné  de  céte  forte. 
jes  figu- _ Le  premier  a dit , que  la  Nature  avoit 
es , écrit  pourvu  tous  les  animaux  & les  plantes , 
fZùdt  d’une  infinité  de  petits  infe&es  infenfi- 
^ionfuur  tiies , qui  font  deffinez  à fuccer  & attirer 

de  M on-  -*  t 
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* la  corruption  & l’impureté  du  vivant  : ce  Février 
font  comme  les  émun&oires  de  la  Natu- l047* 
re  ; que  fi  par  quelque  déreglement  ces 
petits  atomes  animés  viennent  à fe  grof- 
fîr  , 3c  multiplier  extraordinairement, 
alors  il  arrive  des  maladies  Epidémiques, 
qui  caufent  des  mortalités  parmi  les  ani- 
maux. En  effet  on  a obfervé  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  ces  infeCtes  dans  les 
bubons  des  peftiferés,  qui  prenant  en 
fuite  des  ailes  portent  par  tout  le  mal 
contagieux.  11  eft  donc  vrai-femblable 
que  ces  petits  moucherons  purgent  ce 
qu’il  y a d’étranger  & d’excrement  dans 
les  figues,  c’eff-à-dire , le  principe  de 
leur  putrefaéHonjik  par  confequent  apres 
cete  féparation  le  fruit  demeure  atta- 
ché à l’arbre  jufques  à fon  entière  per- 
fection. 

Le  fécond  a pris  la  chofe  d’un  autre 
biais  : il  a dît  qu’il  y avoit  dans  pfufieurs 
arbres  quelque  chofe  d’analogue  aux 
efprits  prolifiques , qui  fervent  à la  gé- 
nération des  animaux  ; qu’il  y falloir  un 
mélange  de  corps  differens,  qui  répon- 
de à ceux  qui  font  fournis  par  le  male  de 
par  la  femelle  ; que  par  céte  raifon  le  Pal- 
mier 
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février  mier  femelle  ne  peut  produire  que  des 
i647‘  dattes  imparfaites  <Sc  mornées , s’iln’eft 
planté  proche  du  mâle , qui  ne  produit  à 
la  vérité  point  de  fruit , mais  qui  donne 
toute  la  fécondité  à Parbre  femelle  qui  en 
elt  chargé  ; que  ces  deux  fexes  ont  été 
obfervés  univerfeîlement  en  toutes  les 
plantes  par  Turneiferus  Médecin  de 
Brandebourg.  Sur  ce  principe  on  peut 
raifonnablement  fuppofer  que  le  figuier 
fauvage , tout  fterile  qu’il  eft , peut  tenir 
lieu  de  pere  dans  la  génération  des  figues» 
La  mere  a toujours  la  vertu  de  produire 
en  foi  un  ébauche  de  l'Embryon , mais  il 
eft  toujours  neceffaire , comme  on  le 
voit  dans  la  génération  des  oifeaux , tk. 
despoiifons,  que  ce  fruit  imparfait  foit 
imprégné  des  efprits  féminaux , qu’on 
peut  appeller  mafeulins,  & qui  ne  font 
t differens  de  ceux  de  la  mere , qu’en  ce 
qu’ils  font  plus  chauds  ou  plus  aéfifs , & 
font  de  meme  qu’un  ferment  capable  de 
faire  lever  toute  la  mafle.  Les  petits  in- 
feéfces  venus  d’un  végétal  retenant  la  na- 
ture Sc  la  force  de  leur  origine , & y ajou- 
tant encore  plus  de  vie,  dame,  & de 
feu.,  font- très-propres  à faire  céteim- 

pre- 
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pregnation.  En  effet,  ce  n’efl  pas  un  e Février 
choie  nouvelle  en  la  Nature,  que  l’ani-l647‘ 
mal  ferve  de  pere  en  la  génération  d’une 
plante.  Ceux  qui  ont  obfervé  avec  plus 
de  foin  la  maniéré  dont  Je  Kermès  eft 
produit  aux  Païs  chauds , difent  que  ces 
petits  grains  que  l’on  recueille  (url’llex 
Cocchigera , ôçqui  fervent  à la  teinture 
de  la  pourpre , fe  convertifiènt  en  une 
multitude  innombrable  de  petits  coufïns 
de  couleur  rouge , qui  roulent  çà  & là 
fur  cet  arbriifeau , qui  leur  a fervi  de  ma- 
trice ^ & par  tout  où  ils  fe  repofent  il  y 
refte  pour  l’année  fuivante  le  germe  d’un 
de  ces  grains , que  les  Grecs  ont  appelles 
Coccos , les  Latins  Vemikulus , &ceux 
du  Païs  Graine  dé  vermeil , àcaufedes 
vers  ou  petites  chenilles  6c  papillons, 
auxquels  ces  fruits  fè  changent.  Mais  il 
femble  que  la  Nature  a ufé  d’une  prevoi- 
ance  plus  induftrieufe , pour  perpétuer 
l’efpece  de  quelques  autres  végétaux,  qui  1 
ne  pourraient  fe  multiplier  d’autre  façon. 
Jenefçacheperfonne  que  le  Sieur  Clari 
Avocat  de  Vaifon,  qui  ait  remarqué  que 
les  Truffés  noires  qui  croiffent  au  Bas 
Dauphiné,  fe  pourriffent  dans  la  terre 
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Février  au  commencement  de  l’Eté  qu’elles  fem- 

l6*7’  blent  difparoïtre , & qu’alors  il  s’engen- 
dre de  leur  putrefaâlion  grande  quantité 
de  papillons  d’une  efpece  particulière. 
Peu  de  temps  après  , environ  la  fin  de 
Juillet , l’endroit  de  la  terre  où  la  Truffe 
fe  doit  former  commence  à s’enlever  & 
à s’entr’ouvrir , d’ou  eft  venu  le  prover- 
be , ubi  ttber  ibi  taber  j & l’on  voit  vol- 
tiger ces  papillons  autour  de  ces  fentes, 
qui  fe  rejoignent  après  que  les  papillons 
ont  ff  aïe  ; c’elt  en  ces  matrices  que  l’on 
trouve  en  fuite  les  Truffes , par  1 odorat 
des  Truïes , que  l’on  inffruit  admirable- 
ment à la  quête  de  céte  racine  qu’ils  ap- 
pellent Tartiflcs , de  terra.  Tuber.  Ne 
pourroit-on  pas  imaginer  quelque  chofè 
de  pareil  de  ces  moucherons  engendrés 
du  figuier  fauvage,  fans  l’attouchement 
defquels  les  figues  feraient  femblables  à 
• des  œufs  fans  germe , que  les  Grecs  ont 
appelle  bjpenemia , & les  Latins  fubven- 
tança  ; au  lieu  que  les  efprits  féminaux 
des  figues  fauvages,  qu’Hefychius  a in- 
terprété ffw/Jx  oiffiviç , 8c  que  l’on  peut 
nommer  mafeulins  , (comme  Virgile 
appelle  l’enceils  le  plus  fort  8c  le  plus  ad- 

ftrin- 
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ftringent  Mafcula  Thura ,)  Te  commu-F(w 
iiiquans  aux  figuiers  domefhques  cjuil647* 
font  d’un  fexe  plus  tendre  & plus  déli- 
cat, peuvent  apurement  les  rendre  fé- 
conds, «Scies  empêcher  d’avorter.  Quand 
céte  opinion  n’auroit  pas  la  probabilité 
de  la  première,  elle  a au  moins  l’avan- 
tage d’être  appuyée  de  l’autorité  de 
Saint  Ambroife  après  Saint  Bafile , dont 
le  Leéèeur  trouvera  ici  le  pafîàge. 

Non  folum  differentia  fruttuum  in  di- 
verfiis  genere  ftirpibus , fedin  eadem  etiam 
arboris  Jpecie  non  médiocre  diferimen  ejfe 
videtur  : ibi  forma  fruttrn  à peritis  in 
fiirpium  cultu  âifiintta  efi  etiam  fexu , ut 
alia  Mariurn  fit  , alla  Fœminarum , qui 
palmas  etiam  in  marem  fœminamquc  dif- 
findunt.  Et  videos  eam  interdum  qua  ab 
ipfis  fœmina  dicitur  in  marem  blandioribus 


r amis  nutare  quafi  a gefiientem  , atque  a 
complexum  maris  pcrcupientem  ; fiirpium 
vero  cultores  inter  ramos  tune  quafi  femina 
quadam  maris  fiorcm , b feu  fruftum  im - 
mittere , atq  ue  ita  illam  quafi  voluptatem zyfi 
ïnde  percipere , fefeque  démuni  rurfusar-  b 
rigere , ad  for mamque  propriam  fuas 
ftitnere  comas,  U.œc  eadem  de  ficis  etiam 

- Ar  licet, 

ar 
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février  ajferunt , quamobrem  alii  juxta  fcctaca - 
cdxu'-  pnftos  frrunt  > dit  caprifci  cGrojfosin - 
fer  y?  colligatos  injiciunt  ficis , 4hj«e  hoc 
d,“TO~  pacio  ûcorum  d imbecilhtaù  medentur 
depaentem  .jam  labentemque  fructum  tp- 
farum  grofts  fulcientes. 

S.  Ambroife  n' ajoute  rien  de  remarqua- 
ble a la  Traduction  qu'il  a faite  de  ce  Trai- 
té , que  C élégance  de  [on  langage  ; le  Le- 
cteur le  pourra  voir  dans  ce  Pere  au  lieu  ci- 
té ci-deffus. 

Mais  pour  rendre  céte  Annotation 
plus  exacte  > fans  qu’elle  Toit  toutefois 
ennuieufe , j’ajoute  briefvefnent  que  les 
Anciens  avoient  un  jour  deftiné  à céte 
action  qu’ils  appelaient  caprifcialis  dtes. 
Les  Grecs  d’aujourd’hui  ont  coutume 
environ  la  Fête  de  Saint  Pierre  de  faire 
ee'te  ceremonie,  qu’ils  appellent 
•vîolÇa  ; ce  mot  lignifie  dans  Théophrafte 
produire  des  moucherons  qui  bequetent 
les  figues  , d’où  vient  céte  expfeflîon 
proverbiale  dans  Athenée  \yet*Qn 
Xoycx) , caprifcare  fermone , piquer  de  pa- 
roles ; ce  qui  fait  douter  que  le  figuier  fau- 
Ÿage  & fes  fruits  ont  pris  leur  nom  du 
mot  èeA , fi  l’on  ne  trouve  qu’il  foit  plus 
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naturel  de  le  dériver  d’jpwV,  car  Théo-  Février 
phrafte  parle  clairement  de  l’amour  du  l6V' 
figuier  flauvage  , & de  celui  des  jar- 
dins , & l’explique  par  le  mot  o*ÀuvSh'«e- 

La  reflexion  de  Mr.  de  Monconys  eft: 
trés-jufte,  & Euftachius  Aeflertdumot 
de  7r£g/«7rT«v  , parlant  des  figues  fau- 
vages , dont  on  charge  les  branches  de 
figuier. 

, Lafolutionde  ce  Problème,  Arrivant 
la  première  hypothefe , a etc  touchée 
par  Pline  en  ces  termes  : Capri ficus  nun- 
quam  maturefeens , fedquod  ipfe  non  ba- 
bet  alii  tribuens  , ergo  calices  parit  : hi 
fraudait  ahmento  in  matre  ad  cognatum 
volant , morfuque  ficorum  crebro  cereales  ■ 
auras  immtttmt , mox  laiïeum  humorem 
abfumunt , &c.  Mais  Théophrafte  infi- 
nuë,  que  c'eft en  ouvrant  l’ écorce  delà 
figue,  & buvant  céte  humidité  plutôt 
par  leur  petite  trompe  , que  par  une 
fluxion  infcnfible , cm&ock ovtê?  t>jv  vypo- 

tjj3&  , âjTtwçipcjL  irciëQ,  ' 

Mais  enfin  Théophrafte  au  chap.  13. 
du  livre  fécond  des  caufles  des  plantes  , 
favorifle  ouvertement  la  fleconde  explica- 
tion > 
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1647. 

Lettre  de  Mr.  de  Monconys  à 
u n d e Tes  Amis,  1 ü r les  P y- 
, ramidcs  &les  Mumies 
d’Egypte. 

M ONSIEUR, 

J'ai  péché  contre  les  loix  de  V amitié  z 
ma  par effe  n'a  point  d'excufe , mais  il  faut , 
tout  foujfrir  d'un  ami  auquel  vous  71e  pour- 
rez* refufer  le  pardon , quand  il  vous  le  de- 
mande , & d'un  ton  un  peu  haut  : il  étoit 
bien  raifonnable  que  vous  éprouvafiez.  à vô- 
tre tour  les  inquiétudes  ou  l'on  ejl  d'attendre 
des  lettres:  le  foubait  que  vous  faites  il  y 
a long-temps  ( comine  je  crois  ) d'avoir  des 
miennes  vous  les  fera  trouver  plus  agréa - ■ 
blés  ; & s'il  eft  vrai  ce  que  vous  m'écrivez, 
que  vous  les  efiimez,  beaucoup , &plufieurs 
pcrfonnes  de  condition  à vôtre  exemple , el- 
les peuvent  bien  être  deftrées.  Maistreve 
de  complimens  & de  braverie  ; je  n'ai 
jpoint  de  temps  a perdre  pour  vous  faire  fca - * 
Torn.  I.  Q,  voir 
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février  voir  ce  que  fai  vit  dépuis  la  dernier  e que 
i637’  je  vous  écrivis , & pour  répondre  a tous 
les  chefs  de  votre  lettre  du  dix  -feptiéme 
d' Avril, 

Douze  jours  apres  mon  arrivée  au  Cai- 
re , je  fus  voir  les  Pyramides  : elles  font 
prefque  a l'oppopte  de  céte  Ville  ( qui  leur 
demeure  au  Nord  - Ejl , autrement  Grec  ) 
éloignées  de  deux  grandes  lieues  a L'extré- 
mité d'une  campagne , qui  depuis  le  Nil 
jufques  au  commencement  du  roc , fur  le- 
quel elles  font  fituées , a la  largeur  de  deux 
lieues , & régné  ainfi  tout  le  long  de  ce  fleu- 
ve, tant  en  dé  Cendant , que  du  côté  de  fa 
fource  : ce  roc  , qui  home  la  campagne 
prefque  parallèlement  avec  le  N il , a envi- 
ron cent  piés  d'éminence , & continué  bien 
avant  dans  les  deferts , comme  une  plate- 
forme toute  couverte  des  fables  que  les  vents 
y ont  apportés  ; furie  bord  font  fitüées  ces 
grandes  maffes  de  pierre , qui  aiarit  fubpfté 
fl  long-temps  femblent  vouloir  difptiter  leur 
durée  avec  la  penne , & mériter  en  cela, 
juflementle  nom  de  Merveilles  qu'elles  pof- 
fedent  feules  a prefent.  Entre  une  quanti- 
té quil  y en  avoit  pendant  cinq  ou  px 
- lieues  de  long , & qui  étaient  grandes  oit 

pe- 


Digifeed  by  Google 


D’EGYP  T E.  363 
petites , pavant  le  pouvoir  & la  magnifia  Février 
cence  élu  Prime  qui  les  fai foit  conjlruire:  IÛ47‘- 
en  remontant  le  long  du  fleuve  *on  en  voit 
deux  grandes  en  cét  endroit , qui  ont  tou- 
jours été  les  plus  ejlimées  ; la  petite , qui 
ne  cede  guère  à la  grande  , & n'en  ejl 
éloignée  que  de  cent  pas , ejl  beaucoup  rui- 
née, & je  parie  qu'elle  ejl  faite  en  forte 
qu'on  n'y  peut  monter , & qu'il  n’y  a point 
d’ouverture  pour  entrer  dedans  ^ on  ne  U 
contemple  pas  ji  curieufement  , & on  fe 
contente  de  prendre  exactement  les  parti- 
cularités de  la  grande  : voici  ce  que  j'en 
ai  remarqué  avec  les  mauvais  inftrumens 
que  j'ai  pu  trouver , & les  fils  dont  je  me. 
fuis  fervi  par  deux  fois  que  j'y  ai  été  fans 
m'en  enmiier , étant  prêt  d’y  retourner  a U 
première  commodité  qui  s’’ offrir  oit , tant  on 
en  trouve  la  vûë  admirable . 

Elle  a cinq  cens  vint  piés  de  hauteur  > 

& fix  cens  quatre-vints  & deux  pies  de  fa- 
ce : elle  ejl  parfaitement  quarrée  , & a 
fes  faces  oppofées  aux  quatre  parties  du 
monde  ; elle  ejl  faite  en  degrés  de  très- 
gros  quartiers  de  pierre , chacun  aiant  deux 
piés  & demi  de  haut , quelques-uns  plus , 
quelques-uns  moins , & font  en  tout  deux 
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Ttvritr  cens  huit  degrés  , qui  fe  terminent  en  une 
i6J7-  plate-forme  de  JésCe  f iés  en  quand,  que 
compofenudouTLe  tr'es-grojfcs  pierres  , U 
plupart  rompues  , aufti-bten  que  bonne 
quantité  de  degrés  ; le  temps  en  fait  une 
plai faute  metamorphofe  en  petites  lentilles, 
dont  elles  font  toutes  pleines , mais  fi  bien 
faites , quil  ri y a que  la  dent  qui  puiffe 
juger  qu  elles  font  de  pierre.  Sur  le  fézâé - 
me  degré , prefque  au  milieu  de  la  face  qui 
efi  tournée  au  Nord , eft  i entrée  qui  a trois 
pies  fix  pouces  de  haut , & trois  pies  trois 
pouces  de  large , & qui  va  continuant  fep- 
tante-fix  piés  & demi  de  long  en  pente  d'un 
angle  de  foixante  degrés  : au  bout  de  céte 
allée  eft  un  lieu  vafte  & rempli  de  ruines , 
& de grojfe s pierres  rompues, qui  bouchent 
des  endroits  par  lefquels  on  allqit  en 
quelques  chambres , & il  ne  refte  quune 
ouverture  vis-à-vis  de  celle  par  où  l'on  eft 
décendu  , qui  vous  conduit  en  remontant 
par  une  pareille  allée  , & de  femblable 
pente  à celle  par  ou  l'on  eft  décendu,  mais 
qui  a cent  onz.e  piés  de  long  : au  lieu,  où  céte 
fécondé  allée  aboutit , il  en  commence  une 
— v autre  qui  a fix  piés  & quatre  pouces  de 
large , çr  qui  va  toujours  montant  par  la 
• ( > mê- 
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même  inclination  de  foixante  degrés  'à  la  Fh-rier 
longueur  de  ceih  foixante-denx  pies  & trois  1 °‘*7' 
fonces  ; la  voûte  de  céte  allée  efl  extrême- 
ment hante  au  prix  de  l'autre , & a la  fin 
elle  touche  le  haut  de  la  porte  de  la  cham- 
bre oh  l'on  arrive  :•  an  fonds  d'icelle  on 
trouve  un  tombeau  de  ces  pierre v , qu'on 
dit  fondues , il  a trois  pies  & un  pouce  de 
large , trois  pies  & quatre  pouces  de  haut , 

& fept  pies  & deux  ponces  Ô4  long  ; il  n'y  a 
point  de  couverture , & Von  croit  que  c’étoit 
la  ou  Pharaon  devoit  être  enterré ; c efl  le 
Vulgaire  qui  le  dit.  Cete  chambre  au fl -bien 
que  toutes  les  autres , avec  les  allées  & les 
murailles , a le  pavé , & le  plancher  oh 
voûte  tout  de  grandes  pierres  : elle  a tren- 
te-un pié  de  4ong , dix-neuf  de  haut , & 
féiLe  de  large , & neuf  pierres  en  travers 
forment  fou  plancher  • je  ne  vous  ennuierai 
pas  davantage  dans  la  defertption  d'u- 
rne autre  chambre  qui  efl  au  deffons  de  celle- 
là  , cû  l'on  va  par  une  allée  de . plain  pié : 
an  commencement  de  céte  dernier  e de  cent 
fjixante-deux  f iés  l'on  voit  l'ouverture  d'un 
puis  quarté,  qui  efl  fort  profond , & ou  on 
ne  dét  end  point  à caufe  des  chauves- foum  3 
& autres  animaux  venimeux  qu'il  y peut  ' 

Q^3  avoir , 


Digitized  by  Google 


$66  V O Y A G H • 

thAtr  avoir,  qui  font  en  grande  quantité  dans 
toutes  les  chambres , car  if  ri  y a autre  ou- 
verture que  celle  de  l'entrée  ; l'on  tient  que 
ce  puis  va  fous  terre  jufques  a une  Jdole , 
qui  rc(le  encor  aujourd'hui , environ  a trois 
cens  pas  de  la  Pyramide  du  côté  du  Sirok. J 
c'étoit  une  Hyene  couchée , dont  il  ne  refle 
- que  la  tête  fur  fon  col , ajfe £ maltraittée  , 
aiant  le  nez.  & le  menton  caf  é-,  mais  ce  qui 
refie  efi  fort  beau  a voir  ,&  ion  y remar- 
que l’adrejfe  / un  habile  Sculpteur , qui  ne 
cedoit  pas  à ces  Grecs  qu'on  admire  par 
leurs  ouvrages  : elle  a vïnt-fix  piés  de  haut , 
& depuis  les  oreilles  jufques  au  menton 
quinze  piés  ; la  tradition  efi  que  les  Prêtres 
" venoient  fous  céte  idole  par  le  puis  de  la  Py~ 
ramide , &y  rendoient  les  oracles  ; il  y a 
' ' au  fit  un  trou  au  dejfus  de  la  tête , ou  un  hom- 
me peut  demeurer  debout  fans  être  vu , qui 
peut-être  fervoit  encor  a la  fourberie. 

Quelques  jours  après  je  fus  aux  Mu- 
mies  , qui  commencent  depuis  le  lieu  des 
T?olt\  u Pyramides  décrites  ci-dejfus  ; quoi  que  le 
g-  Village  ou  ion  va  en  foit  éloigné  d'environ 
/ki.  quatre  lieues , néanmoins  tout  ce  rocher  efi 
creufé  jufques-là,  & encore  bien  plus  de 
deux  lieues  plus  haut , & garni  de  Pyrami - 
i i des 
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des  minées,  & d’autres  qui  refient  encor  Février 
ajfiez.  entières , &.  une  entr  autres  qui  ne  l6*7< 
cede  gucre  a celle  que  j 'ai  décrite , & dont 
je  remets  la  deficription  a notre  première 
vue , de  peur  de  vous  ennüier  : tout  ce  ro- 
cher, comme  j’ai  dit,  cfi  creufé  comme  les 
catacombes  de  Rome  ; & des  pierres  qu’on 
en  tir  oit  t onenbatijfioit  à mon  avis  les  Py- 
ramides, qui  fervoient  de  fie pulture  pour 
les  Princes,  au  defifious  defiquelles dans  les 
lieux  qu’on  avoit  vuidél’on  enterrait  les  par- 
ticuliers : je  demeurai  quelques  jours  pour 
stvoir  la  fiatisf action  de  faire  ouvrir  un  puis 
nouveau , dans  lequel  je  décendis , & apres 
mètre  traîné  long -temps  fur  les  corps 
morts , je  pafifiai  dans  quantité  de  chambres 
ou  voûtes  qui  en  étoient  pleines  ; il  y en 
avoit  dans  des  tombeaux  de  pierre,  d’au- 
tres dans  la  'muraille , & d’autres  fiimple- 
ment  étendus  fur  terre  ; après  en  décendant 
dans  d’autres  puis , ■&  remontant  par  de 
ficmblablçs,  on  en  rencontre  encore  d’au- 
. très  : les  corps  font  emmaillotés  comme  des 
-enfians  avec  des  langes  dorés , qui  a mon 
. avis  reprefientoient  le  naturel  ; & tout  le 
long  du  corps  fions  des  petites  bandes  ( qui 
* font  dijpofiées  de  façon  qu’elles  ne  cachent 
* . 0^4  rien ) 
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Thritr  y\en  ) \[y  A quantité  de  peintures  d'oifeaux 

l647’  & autres  grotefques  dejfous  tout  cela.  Tout 
le  corps  qui  efi  parfaitement  embaumé , eft 
envelopé  de  trois  petites  bandes  les  unel  fur 
les  autres  avec  tant  d'adreffe , que  les  doigts 
même  du  pie  n'en  paroiffent  guère  plus  gros. 
J eu  fis  tirer  quelques-uns , que  je  fis  dé- 
faire en  ma prefençe , où  je  ne  trouvai  rien 
de  curieux  qu'une  ceinture  de  feüilles  enfi- 
lées comme  des  alouettes  dans  un  fil  de  pal- 
mier ; mais  j'en  ai  confervé  une  entière  des 
plus  belles  que  l'on  ait  vu  en  France , qui  efi 
toute  peinte  & dorée  : bien  fouvent  on  trou- 
ve dans  leurs  tombeaux  de  très-belles  idoles 
que  l’on  y enterroit , mais  pour  l'ordinaire 
elles  ne  font  que  de  bois  ou  de  terre , comme 
celles  que  j'ai  trouvées  qui  font  de  bois  ; el- 
les étoient  plantées  fur  le  bout  du  cercueil 
dans  lequel  elles  étoient , qui  étoit  aufii  de 
bois  ; j'en  ai  recouvré  une  petite  de  bronze , 
qui  efi  une  femme  afiife  & nué  , coiffée 
comme  la  Déeffe  d'Egypte  ifis , avec  deux 
cornes  qui  enferment  une  Lune  ; elle  tient 
un  petit  enfant  fur  fes  genoux , a qui  elle 
foutient  la  tête  de  la  main  gauche , & qui  a 
une  corne  au  lieu  de  l'oreille  droite , qui  lui 
détend  dejfus  l'épaule  • elle  efi  fort  rouillée? 

mais  , 
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mais  il  y refie  encore  des  marques  qu'elle  Février 
ctoit  autrefois  dorée.  Si  f étais  aficz.  hûreux  ,6‘*7' 
déporter  tout  ce  que  j'ai  ramafié , vous  au- 
riez. du  plaifir  de  voir  des  chofes  que  l'on 
n'efiimepas  ici , mais  qui  feraient  bien  ra- 
res en  France. 

Je  fais  maintenant  reponce  à vôtre  let- 
tre : je  vous  ai  dit  qu'on  ÿie  prît  a Alexan- 
drie généralement  tout  ce  que  j'avois  de- 
dans ma  chambre  ; mes  lunettes  y étaient 
aufii , mais  par  bonheur  le  grand  verre  fe 
trouva  le  lendemain  au  pie  cle  la  muraille  t 
depuis  j’ai  commis  un  îuiau  a Ligourne , 
avec  un  petit  concave  que  je  crois  être  arri •* 
vé  depuis  quatre  jours  a Alexandrie  dans 
un  V ai  fie  au  qui  y efi  arrivé  venant  de  Li - 
gourne  \ fi  j' allais  en  Perfe  ce  fer  oit  un 
prefent  propre  pour  ce  jeune  Prince , qu'on 
dit  être  tres-curieux  & ami  des  fcienccs  : 
l’Egypte  efi:  tres-fertile  par  l'inondation  du  » , 
N il,  qui  ne  manque  jamais  de  croître  quel- 
que temps  avant  le  Solftice  ; & lors  qu'il  efi 
.4  la  hauteur  de  féz.epiés  plus  que  fonordt- 
■ naïre , ou  ouvre  des  canaux  de  tous  cotez.- , 

'&  comme  il  va  ferpentant  l'Egypte  -,  il  * - 
inonde  tout  ce  Pais , & le  fait  le  plus  fertile 
:du  monde  • fi  bien  qu'en  fi  peu  dktemUie 
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pévritr  qu'il  a , Avccles  Doiiannes  d'Alexandrie  & 
x6A7-  de  Sués , le  Grand  Seigneur  en  tire  tou- 
tes Les  années  cinq  Cafenas  , qui  valent 
1 200000.  éeus-i  qui  font  fix  millions  d'or\ 
yionob fiant  cela  le  peuple  y vit  affermai: 
les  francs  feulement  mangent  du  bon  pain , 
& le  vin  y eft  (i  rare , que  beaucoup  de  ceux 
qui  font  ici  obfervent  par  force  la  defence 
que  les  T urs  ont  et  en  boire , & que  plusieurs 
enfreignent  bien  fouvent.  Les  Arabes  s'ha- 
billent de  toile , & font  dans  leur  pais  tous 
efclaves  des  Turcs  , qui  les  battent  fans 
qu'ils  ofent  fe  plaindre  : les  Turcs  ont  de 
grands  pantalons  d'écarlatte , & des  cami- 
foles  de  foie  piquées , avec  la  vefle  de  drap ; 
les  Grands  ont  des  calçons  de  toile , qui  vont 
jufques  au  talons -,  la  grande  foûtane  de  foie , 

- ou  de  toile  des  Indes,  & la  vefle  par  deffus  de 
fatin,  ou  de  beau  camelot:  les  femmes  de 
conditionne  fe  voient  qu'enveloppées  dans 
de  grands  draps  fins , lors  qu'elles  vont  au 
bain  fur  des  ânes , & encore  ce  ne  font  pas 
• des  principales, car  celles-là  ont  le  bain  chez* 
elles  : les  fruits  y font  rares , finon  les  dat- 
tes i -à  prefent  op  mange  de  méchantes  peti- 
tes auberges  , & des  poires  quen  France  on 
donneroit  aux  pourceaux;  il  y a quantité 
" * , de 
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de  melons  d'eau , quon  nomme  Pafieque^  Février 
qui  font  gros  comme  nos  plusgrojfes  citroüil-  x^47‘ 
Les  y il  y a encore  d'autres  me  loti  s , mais  ils  1 
font  bien  mous  : on  y trouve  des  figues  d’ A- 
t dam , qui  font  cher  es  & bien  rares;  j'en 
revois  vu  en  Portugal,  ou  l’on  les  nomme  ba~ 
\nanies , comme  aux  Indes  : les  Turcs  man- 
, gent  a terre  fans  linge  ni  ferviette , & rom - 
.petit  la  viande  avec  les  mains  • j’ai  foupé 

- chez,  l'Agades  Janijfaires , qui  tient  au  fi 
bonne  table  que  le  Bach  a ; je  vous  en  dirai 
des  particularités  à notre  première  vûë  - 
mais  a prefent  je  vous  dis  feulement  qu’il y 
avoit  plus  de  feptante  plats  : il  n'y  a que 
quelques  Curieux  qui  aient  des  horloges  5 

-mais  il  y a des  Turcs gagés^qui  ne  manquent 
- jamais  de  crier  devant  toutes  les  Mofquées 
- jujlement  à midi , qu’ils  appellent  dour  ; a 
quatre  heures , qu'ils  nomment  acher , qui 
. veut  dire  fouper:  el  magrel  , qui  efi  au 
mSoleil  couchant  : cl  moufîèleil , qui  efi  à 
minuit  \ & le madué  > qui  efi  a l'aurore  » 

- & pendant  tous  ces  temps  les  plus  religieux  m'- 
font  leur  prier  e ; mais  principalement  le 
Vendredi , qui  efi  leur  Dimanche  yjls  fe 
rendent  alors  dans  leur  Mofquée  , & les 
Grands  prient  chez»  eux  : ils  dorment  entre 
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Février  des  drap  s fur  des  mattelac  étendus  en  terre 
I^47-  dcjfus  des  tapis , où  l'on  s'afied  au  fi , s'ap- 
, . payant  deffus  des  conf  ins  qui  font  derrière 
vous  : outre  nos  infectes  qui  font  ici  en  abon- 
dance t il  y a quantité  de  petites  le  fardes., 
quon  nomme  Tarantes  improprement  : il  y 
a auf  i quelques  Scorpions  ; la  plus  grande 
force  de  céte  Ville  coiffe  dans  les  hommes , 
car  je  n'ai  vu  aucune  fortification  dans  tout 
ce  pais;  Un  y a ni  fofflé  ni  muraille , les 
portes  néanmoins  fe  ferment  tous  les  foirs , 
mais  cela  s'obferve  auf  i-bien  dans  les  quar- 
tiers qui  ont  des  portes , quà  celles  de  la 
Ville , quon  ouvre  au  premier  cri  de  l'auro- 
re , & quon  ferme  à jour  f aillant  ; le  Nil 
en  efi  environ  à trois  quarts  de  licuë mais 
il  y a toujours  des  mai  fins  jufques  à Bou- 
la^ qui  efi  un  Village  qu'il  baigne  ;&  juf- 
ques au  vieux  Caire , qui  efi  à une  petite 
lieüëplus  haut  que  Boulai  au  bord  aufi  de 
ce  fleuve , & c'eft  en  ce  lieu  du  vieux  Cairç 
que  font  toutes  les  Eglifes  des  Koftis , & oit 
. V en  enterre  les  Francs  dans  l' me  d'elles  : la 
Vierge  a demeuré  (ept  années  dans  un  lieu 
quon  y voit  avec  grande  dévotion . "fe  vous 
ai  déjà  dît  ailleurs  que  le  Nil  va  ferpentant 
toute fEgypte  avant  fin  ac croisement , fin 
. . * cours 
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cours  riefl  guere  plus  rapide  que  celui  de  la  Février 
Saône , & pour  lors  en  beaucoup  d'endroits l6/^* 
un  homme  y trouve  pie  : fa  largeur  devant 
Boulah^  eft  pareille  à celle  du  Rhône  vis-d-  ^ 
ris  des  Füeillans  d Lyon  ; fon  eau  cfl  toute 
la  boijfon  de  L'Egypte , & quand  il  ejl  crû  l'on 
en  fait  grande  provifion  pour  toute  l'année 
dans  des  cifternes  publiqiÊs  & particuliè- 
res ; [es  bords  font  hauts  en  des  endroits , & 
bas  en  d'autres , comme  la  riviere  de  L%re  : 
depuis  Roujfet  jufques  au  Caire , qui  efl  le 
chemin  qu'on  fait  venant  d' Alexandrie , on 
voit  grand  nombre  de  beaux  Villages,  qu'on 
m'a  ajfuréêtre  encore  plus  beaux  & en  plus 
■grande  quantité  du  coté  de  Damiete.  Je  ne 
fuis  vous  dire  autre  chofe  de  la  dijlance  quxil  • 
y a d' Alexandrie  jufques  d Roujfet , finon 
que  je  fis  le  chémin  fur  un  âne  en  omce  ou 
douz~e  heures  ; & que  depuis  Roujfet  jufques 
au  Caire  je  demeurai  quatre  jours  fur 
l'eau  ; il  y en  a qui  par  un  bon  vent  viennent 
en  deux jours  & demi,  & la  plus  grande  / 

diligence  que  faffent  les  Mejfagers  d chévaly  . 

* qu  on  envoie  d'Alexandrie  ici , & qui  paf- 
■’fent  par  les  defertSy  efl  de  deux  jours  & 
v demi  ordinairement  : les  Crocodiles  n'ap - 
■ vroclmtpas  d plus  de  deux  journées  d'ici, 

7 néan- 
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Février  néanmoins  on  en  a vû  au  deffous  de  Boulai ^ 

l6*7-  & i'on  fait  bien  ici  le  conte  du  talifman  qui 
les  empêche  depaffer , maisperfonne  ne  fca.it 
. ni  ou  il  ejl , ni  qui  l'a  fait,  ni  en  quel  temps  : 
jeûnai  point  trouvé  le  peuple  plus  barbare 
", quen  Europe , où  je  crois  qu'un  Turc  re- 
cevrait plus  Je  déplaifirs  que  les  Chrétiens 
n'en  reçoivent  toi  ; & pour  dire  en  un  mot 
. tous  les  hommes  font  bons , & la  différence 
de  fbligion  ne  leur  ote  point  leur  nature;  par 
tout  il  y en  a de  bons  & de  mauvais ,&  j'  ad- 
mire des  vertus  morales  parmi  ces  peuples , 
qu'il  feroit  a fouhaiter  que  tous  les  Chrê-  • 
tiens  euffent  ; ils  font  fans  haine  ni  ven- 
geance , leur  plus  longue  querelle  fe  fuit  de- 
vant que  le  jour  fe  paffe  ; & ils  efiiment 
tant  la  vie  d'un  homme , que  pendant  que 
la  mémoire  d'un  mùrtre  dure  ils  en  deman- 
dent le  fang  : tout  le  monde  travaille , & 

Us  foldats  qui  ont  la  paie  du  Grand  Sei- 
gneur ne  laiffent  pas  d'avoir  une  vacation; 
la  Juftice  y eft bonne , en  ce, quelle fe  fait 
promptement  & fans  chicane , mais  l'argent 
y fait  tout  faire  : leur  ignorance  eft  extrê- 
me, & c ejl  ce  qui  leur  fait  croire,  aufti - 
bien  qu  ailleurs-,  qu'il  y a des  charmes  & 
des  fortileges  ; f ai  eu  une  curioftté  toute 

' par** 
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particulière  pour  cela , j'ai  vu  tous  ceux  Février 
qu’on  eftimo.it  Magiciens,  que  J ai  reconnus l647’ 
detus-graftes  bêtes-,.  & il  faudroit des  jours 
entiers  pour,  vous  entretenir  fur  ce  chapitre-. ; 
on  empaler  fans  forme dèprocezu  les  volette s 
quon  trouve  en  flagrant  délit  : pour  les  au- 
tres crimes  il  n'y  a guet  e de  châtiment , car 
l'argent  expie  tout , & moiennant  cela  vous 
for  tendes  affairesle^  plus  épincufcs;&  quoi 
qu'ait  fait. un  Chrétien , s'il  .a  de  l'argent, 
on  ne  h:  force  point  de  fe' faire  Turc  ; leur 
diverti ffement  eftde  boire  du  café , c'eft  une 
boiffon  plus  noir  e.&  amer  e que  la  fuie  dé- 
trempée ; néamnoihs  il  n'y  a homme  ni  fem- 
me quj  n'en  boive  deux  fois  lé  jour , &.  il 
n'y  a aucune  rué > où  pour  U moins  il  ri  y en 
•ait  une  grande  taverne  : ils  ne  jouent  point; 
leur  muflque  ne  me.  plaît  guere,  quoique 
ceux  du  pais  l'eftiment  beaucoup  : il  y a 
quelques  bateleurs , qui  font  ajfembler  le 
monde  dans  les  lieux  du  café , ou  ils  jouent 
des  marionnettes  derrière  une  toile;  il  y a 
aufti  quelques  joueurs  de  gobelets  : les  Mé- 
decins y font  rares , puifquil  n'y  a point  > 
eu  bien  peu , £ habiles  gens , & c'eft  pour- 
quoi le  moindre  Franc  qui  fait  prof eftion  de 
Medecine  eft  eftimé comme  un  oracle  : mais 
* s'il 
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Thritr  * il  ne  réufiit  pas , quand  ce  fer  oit  un  Efcu- 

*647.  lape , on  lui  redemande  L'argent  qu'on  lui  a 
donné , & la  vie  de  fin  malade  9 quoi  qu'il 
ne  meuve  que  deux  ou  trois  mois  apres  que  le 
Médecin  a cejfé  de  le  vifiter.  Un  nommé 
Eelican , qui  efi  ajfe £ connu  à Lyon , efi  ar- 
rivé ici  dépuis  ftx  femaines , il  fait  des  mer- 
veilles, mais  fai  peur  qu'à  la  fin  il  n'en 
foit  pas  bon  marchand  ; jugez,  de  fa  capa 
cité  y puisqu'une  fiait pas  écrire , à ce  que 
tous  les  François  difent , je  fuis  fi  bienfait 
à leur  humeur  & maniéré  de  vivre , que  je 
n'ai  point  encore  rejfenti  aucune  incommodi- 
té ; & je  ne  trouve  point'  les  chaleurs  fiex- 
cefiives  qu'on  me  difoit  quil  faifoit  en 
LEgypte  : je  ne  fiai  combien  il  coûte  à vivref 
car  je  n'ai  point  encore  paie  madépenfe; 
pourtant  les  plus  groffes  penfions  ne  montent 
qu'à  dix  écus  le  mois , mais  c efi  à eau  fe  du 
vin,  dont  la  livre  de  notre  pats  vaut  fixfih; 
& qui  voudrait  vivre  à la  Morefque  ne  dé- 
penferoit pas  trois  fils. par  jour:  leur  reli- 
gion.efi  Mahometane , mais  de  fiavoir  s'ils 
fuivent  Haly , Homar , ou  quelqu' autre , il 
- efi  dangereux,  de  s'en  trop  informer , & je 
ne  vous  puis  fatisfaire  là-deffus.:  les  1 ma-' 
ges  y font  défendues  y ce  fi pourquoi on  n'y 
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voit  ni  Peintres , ni  Graveurs,  ni  Sculp-  Février 
teurs'Àl  y a d’aufii  beaux  hommes  & d'au  fi  1Ô47‘ 
belles  femmes  qu en  Europe,  & des  Juifves 
principalement  , qui  font  extrêmement 
blanches  : pour  les  Arabes  & leurs  femmes 
ce  font  de  ces  Egyptiens  que  vous  votez.  cou- 
rir la  France  ; les  hommes  n'y  portent  qu'un 
bouquetée  poil  fur  la  tête,  mais  ilslaiffent 
croître  leur  barbe  avec  beaucoup  de  foin  : il 
efi  impofiible  d'entrer  dans  leurs  Mofqttécs , 
qu'on  tient  être  au  nombre  de  vint-quatre 
mille  5 autant  que  de  rués , fi  ce  nefl  chez, 
les  Dervis , dont  le  fiervice  fe  fait  en  dan - 
fiant  & tournant  au  fion  d'une  Mufique  gra- 
ve , qui  efi  une  des  plus  belles  chofies  qu'on 
voie  en  ce  pais:  ils  font  très-civils , & j'y 
ai  été  deux  fois , ou  toujours  ils  m'ont  fait 
avilit é , &_  leur  Chef  beaucoup  de  careffes  ; 
je  n'ai  pourtant  été  qu'a  la  porte  de  leur 
Mofiquée,  cà  j'ai  vu  tout  ce  qu'ils  y fai - 
fioient , & j'y  euffe  pu  entrer , fi  mon  Tru- 
chement eût  voulu  ; mais  d'entrer  dans  les 
Mofquées  des  Mores , & des  Turcs  il  y va 
de  la  vie , ou  de  changer  de  religion  : néan- 
moins elles  font  toutes  ouvertes  ,&  on  voit 
de  la  rue  tout  ce  qu'on  fait  dedans  enpaffant 
fit mlement , car  il  fier  oit  dangereux  de  s' ar- 
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Février  rêter  expus  : elles  ont  toutes  un  Ciel  ouvert 
l(>*7'  au  milieu  en  forme  de  Cour , & dans  plu- 
fieurs  il  j a de  grandes  Pifcines , avec  une 
infinité  de  lampes  de  verre  ; & pour  répon- 
dre finalement  au  dernier  article  de  vos  de- 
mandes , que  j’ai  fuivies  de  point  en  point , 
les  Imprimeries  y font  défendues , a caufe 
de  la  quantité  des  perfonnes  quitte  vivent 
que  de  la  copie  qu'ils  font  des  livres . Je 
vous  prie  d'excufer  les  fautes  qui  font  dans 
céte  Lettre-,  je  fuis  filas  que  je  ne  la  jau- 
nis relire.  Je  fuis 
» * • • 

:Du  Caire , le  13.  Juillet  1647. 

* ' • * • * • /■  . j 


MONSIEUR, 

. jr  * 


Vôtre  très-humble,  & très-obeilîant 
ferviteur,  DE  MONCONYS. 


Au- 


• ' w 
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Autre  Lettre  de  Monfieur  de Feyrifr 
Mpnconys  , à Monfieur  r6*7’ 
de  Champigny. 

M ONSIEUR , 

La  crainte  de  vous  ennuyer  far  unemau- 
vaife  relation  , des  beautés  & des  cnriofités 
que  fai  vues  en  ce  pais , ni empêcher  oit  de 
vous  en  faire  une  defcription , fi  mon  devoir 
ne  m' obligeait  a vous  rendre  un  conte  exaft 
de  mes  avions  : vous  pourriez,  bien  lire  en 
meilleurs  termes  les  defcriptions  des  pyra- 
mides , des  Mumies , & du.  voyage  du  Mont 
Sindi  y mais  non  pas  avec  plus  de  vérité  : & 
tous  ceux  qui  écrivent  de  la  Mer  Rouge  » 
nont  pas  décendu  au  fonds  comme  moi  » 
pour  y pêcher  de  ces  arbres , dont  la  plupart 
des  Curieux  parent  leurs  cabinets.  Je  com- 
mencerai donc  a vous  dire  que  le  premier 
lieu  curieux  que  je  fus  voir , fût  celui  oh  les 
Pyramides  y qui  portent  jugement  le  titre 
de  merveilles , ont  été  bâties  par  les  Pha- 
raons pour  leurs  fepultures. 

ttfîf  La  defcription  des  Pyramides  & des 
Mumies  éft  prefque  la  même  que  celle  de  la 
L ettre  precedente , c eft  pourquoi  on  l'a  omi - 

fe • 
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fe.  il  y a quelques  cir confiances  qui  ne  font 
pas  Jpccifiées  en  l'autre , comme , que  l'on 
montre  au  Caire  le  Figuier'  qui  s'ouvrit , a 
ce  qu'on  dit>pour  cacher  la  Vierge  quand  elle 
y aborda^  & qui  pour  ce  bon  office  a reçu  plus 
d'un  million  de  coups  de  couteau  mais  Mon - ' 
fieur  de  Monconys  le  traita  avec  plus  de  re- 
jpetùl  ajoute  ces  paroles  touchant  lesMumies, 
Je  fis  un  fécond  voyage  , & j’y  féjoùr- 
nai  quelque  temps  pour  avoir  le  plaifir  de 
faire  ouvrir  quelque  trou  nouveau  ; on 
n’a  pas  toujours  le  bonheur  d’en  rencon- 
trer de  beaux , -car  l’on  en  trouve  fouvent 
qui  ont  été  foiiillés , 011  il  n’eft  refté  que 
des  ofïèmens  & des  linges  ; ou  bien  ce 
font  des  endroits  où  il  n’y  a voit  que  des 
pauvres  gens  qu’on  enterrait  fans  pom- 
pe. Je  fus  hûreux  d’en  trouver  un  des 
plus  beaux  qui  fe  foit  ouvert  il  y a vint 
ans  ; c’étoit  au  milieu  d’une  campagne  Ca~ 
blonneufe,  où  ceux  du  pais  fçavcnt  à 
peu  prés  l’ouverture  des  Puis,  IcfqueJs  ils 
débouchent,  8c  quand  le  fable  en  eft  tiré, 
on  y décend  par  des  cordages;  & on  pafle 
par  quantité  d’allées,  où  l’on  fe  traîne  fur 
le  ventre  pour  arriver  dedans  des  cham- 
bres , dans  lefquelles  il  y a diverfes  tom- 
bes. 
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bes,  les  unes  de  bois,  les  autres  de  pierre.  Février 
& les  autres  creufées  dans  l’épaifieur  dè  1 6*7’ 
la  muraille  , où  les  corps  fontepfevelis , 
emmaillottés  comme  des  enfans,  avec 
des  langes  dorées  ,-&c. 

cy  II  ajoute,  outre  ce  qui  cfi  imprimé 
■page  368.  & 443.  444.  qtion  fait  voir  la 
montagne  où  Aarou  ftcrifa  incontinent  apres 
l idolâtrie , & unegrojfe  pierre  proche  de  la, 

1 fur  laquelle  le  Serpent  d’  Airain  fût  érige, ce 
qui  n3efl  pas  conforme  a l'Ecriture  • & quoi 
que  l'ignorance  des  Arabes  ne  faffe  pas  voir 
celle  où  Moïfe  pria  durant  le  combat  du  peu- 
ple contre  les  Amalekjtes , je  jugeai  par  l’E- 
criture que  cefl  une  Monticule  a mi-chemin 
de  la  pierre  qu’ils  nomment  Moule  du  Tau- 
reau : & conclud  fa  Lettre  a Monfieur  de 
Cbampigny  par  ces  mots. 

Je  vous  rends  mille  grâces  de  l’argent 
que  Monfieur  Magis  m'a  fait  fournir  par  , 
vos  ordres  : fi  je  n’euflc  été  fi  malhureux 
que  de  trouver  des  voleurs  fur  mer  & fur 
terre,  je  n’aurois  pas  abufé  de  vos  faveurs. 

Vous  êtes  mon  refuge , & je  fuis , 
MONSIEUR, 

Vôtre  très-humble,  & très-obciflant 
ferviteur,  DE  MONCONYS. 

Le  2î, 
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février  Le  22.  aiant  fait  la  figure  deshiero- 
IÛ47'  gtyphes  , & vifité  diverses  mafures  <5c 
* ruines  de  plufieurs  petites  Pyramides , je 
fus  voir  l’idole  rompue  de  céte  Fem-, 
me  à corps  de  Hyene  , 8c  j’en  fis  le 
defléin. 

De  là  nous  allâmes  dîner  au  bord  d’u- 
ne eauj  puis  fumes  au  Caire , & paflames 
par  le  vieux  Caire , où  font  les  Greniers 
de  Jolèph , qui  n’ont  rien  de  remarqua-  - 
ble  : c’eft  un  lieu  où  l’on  met  à céte  heu- 

* m 

releblc,  avec  une  grande  enceinte  de 
murailles  modernes  ; nous  paflames  de- 
vant la  Mofquée , où  eft  la  colonne,  dans 
laquelle  font  les  marques  de  la  fertilité  de 
l’année  par  l’accroifiement  du  Nil  ; la  di- 
te Mofquée  efl:  au  bout  del’IIe  de  Mem- 
phis , qui  a pour  afpeét  le  Nil  à perte  de 
vue  : à la  porte  du  nouveau  Caire , ve- 
nant  du  vieux  j il  y a une  certaine  rofe  à 
droit  en  entrant , faite  fur  la  pierre  3 qui 
femble  à un  baflin  de  terre  gouderonné , 
qù’on  dit  ctre  la  grandeur  du  pain , qui 
■pour  lors  ne  coûtoit  qu’une  forte  , qui 
revient  à un  liard , quoi  qu’il  ait  deux  piés 
prefque  de  diamètre. 

Le  23,  je  fus  me  promener. le  matin 

avec 
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avec  mon  Maître:  l’aprefdînée  j’allai  voir 
Mr.leConfuI,  qui  me  montra  Tes  PIP1647* 
tentes  du  Grand  Seigneur,  fes  ccüellcs  ~ 
de  bezoar  minerai , & d’agate  , puis  chez 
Mr.  Portai  qui  me  donna  une  pierre  de 
la  jaunifle  & de  la  colique. 

* Le  24.  je  fus  à la  Melle  chez  le 
ConfuI,  où  je  dînai  avec  les  PP.  Capu- 
cins ; & auparavant  je  Ris  chez  le  Cadi 
du  Caire  tenu  pour  le  plus  habile  delà 
Ville.  En  allant  nous  trouvâmes  un  ma- 
riage d’un  Cofti  dans  les  rues,  le  Marie 
vêtu  d’une  foutane  de  damas  blanc , & la 
tête  couverte  d’une  écharpe  de  même, 
étoit  mené  fous  les  bras  : Il  étoit  précédé 
de  quatre  femmes  quialloient  joiiantde 
certains  Inftrumens  fort  defagréables , 
com  me  d’un  tambour  fait  d’une  bardaque* 
d’une  harpe  extravagante,  & de  petits  bâ- 
tons , qu’elles  frapoient  contre  d’autres  : 
après  étoient  huit  hommes  , portant  des 
cierges  avec  quantité  de  branches,  & 
quantité  d’autres  hommes.  Il  étoit  fuivi 
de  trois  hommes , qui  portoient  fur  leurs 
têtes  de  ces  grandes  patines  de  Patiflier , 
couvertes  d’écharpes , où  il  y avoit  quel- 
ques prefens  de  gueule.  Après  venoit 

l’Er 
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Le  2 6.  je  fus  le  matin  au  logis,  & * 

I’aprefdînée  avec  le  PereElzear  voir  la  ‘ 
maifon  de  Monfieur  Alexandre  & fes 
oifèaux  ; il  y avoit  des  poules  de  Pha- 
raon de  Damiette,  8c  des  canards  fort 
beaux. 

Le  2 7.  nous  partîmes  avec  le  dit  Pe- 
re  & Monfieur  Daniel  pour  aller  aux 
Mumies:  nous  palfâmes  aux  premières 
Pyramides , dont  je  repris  encore  les  me- 
fures , ainfi  la  grande  a , par  le  quart  de 
cercle,  dont  pourtant  l’operation  ne  fem- 
blepas  juffe,  quatre  cens  vingt-quatre 
pies  de  haut;  & de  largeur  par  un  filet  fix 
cens  quatre  vingts-deux  piés  ; la  porte  en 
commençant  du  côté  du  Levant  eft  de 
trois  cens  dix  pies,  La  féconde  Pyramide 
a de  hauteur,  par  le  quart  de  cercle,  fix 
cens  foixante-cinq  pies  ; ce  qui  doit  être 
faux , tant  parce  quelle  n’eft  pas  fi  haute 
en  apparence  que  la  precedente  , que 
parce  qu’elle  n’a  de  largeur  par  le  cor- 
deau cjue  fix  cens  trente-un  pié  : après 
nous  fumes  dîner  au  pié  de  l’Idole , qui  a 
vint-fix  piés  de  haut , & de  fa  coiffure  à 
long  menton , qui  eft  une  partie  de  Pé- 
paifièur  de  fa  téte>  quinze  pies  ; de,  là 
j Tcrçi.L  R flous 
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r/'jrier  nous  fûmes  aux  Mumies  , qui  font  à deux 

i6*7-  grandes  lieues , ou  trois  petites  de  là  dtf 
même  côte:  tout  ce  chemin , quieftun 
peu  relevé  de  la  plaine  » eft  plein  de 
quantité  d’autres  pyramides  plus  petites 
& différentes , dont  la  plupart  font  dé- 
molies. 

Le  28.  nous  fûmes  voir  l’endroit 
quon  vouloir  ouvrir  moiennant  cinq  pia- 
ftres;  & après  nous  fûmes  dîner  au  pie 
des  palmiers  du  Village  > & puis  voir  à 
une  lieue  & demie  une  autre  grande  py- 
ramide , qui  n’eft  pas  fi  bien’confervée 
que  la  première  , mais  qui  netoit  pas 
moins  belle  autrefois elle  a de  largeur 
fix  cens  quarante-trois  pies  ; car  pour  la 
hauteur  le  quart  dè  cercle  varioit  trop.» 
caufe  du  grand  vent  : fon  entrée  eft  bien 
plus  haute  que  celle  de  la  première,  & eft 
prefque  au  quart  de  fa  hauteur  •,  elle  eft 
en  commençant  du  côté  d’Orient  à trois 
cens  féze  .pies  dans  la  fâce  : elle  a trois 
piés  & demi  de  large  , & quatre  piés  dé 
haut , ainfi  qu’une  longue  allée  qui  en  dé-, 
Cendant  fans  degré  conduit,  la  longueur 
de  deux  cens  foixante-fept  piés  & demi* 
jufqufcs  à une  falç  fort  haute  dont  Ir 
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voûte  eft  faite  en  dos  d’âne,  avec  de  gran-  Février 
des  pierres  longues,  qui  chevauchent1647* 
l’une  fur  l’autre  au  lieu  de  fe  joindre;  céte 
fale  a vingt- cinq  pies  & demi  de  long  , 

& onze  de  large  : au  fond  de  céte  fale  à 
main  droite  il  y a une  allée  de  neuf  piés 
& demi  de  long , de  trois  de  haut , de  de 
trois  de  large , au  bout  de  laquelle  eft  une 
fécondé  file  comme  la  première  de 
vingt- un  pié  de  long , & onze  de  large  » 
dans  le  fond  de  laquelle  à dix-huit  piés  de 
haut  il  y a une  porte  qui  entre  encore  à 
une  autre  chambre,  où  nous  ne  pûmes 
monter. 

Le  premier  de  Mars  nous  partîmes  du  M&t 
Village , & fûmes  à un  quart  de  lieuë  de 1 647‘ 
là,  où  l’on  avoit  ouvert  un  trou;  je  dé- 
tendis par  une  corde  environ  vingt  piés  , 
après  paflànt  par  un  petit  trou  j’entrai 
dans  une  efpece  de  chambre,  où  il  y avoit 
quantité  d’os  de  morts , & beaucoup  de 
linges  ; après  paflànt  par  une  autre  ou- 
verture , & le  long  d’une  allée , où  l’on 
ne  pouvoit  aller  à genoux,  mais  feule- 
ment fur  le  ventre , j arrivai  à un  lieu  où 
il  y avoit  deux  voûtes,  dans  lefquelles 
étoient  plufieurs  corps  enveloppés  dans 
v . . R z des 
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des  linges  firaplement  étendus  fur  la  ter- 
16 *7'  re , & proche  de  là  il  y avoir  une  ouver- 
ture , qui  entroit  dans  un  puis  quarré  » 
profond  de  douze  pies  ; au  fond  duquel 
étoif  une  autre  chambre , où  il  y avoit 
apparence  d’y  avoir  eu  des  corps  autre- 
fois ; de  là  par  un  autre  puis  égal  au  pre- 
cedent on  montoit  en  un  endroit  où 
aboutifloient  trois  voûtes  en  croix , dans 
lefquelles  & dans  l’épaifleur  des  murail- 
les taillées  dans  le  roc , & dans  le  bas  des 
chambres  ou  voûtes > qui  étoient  un  peu 
relevées,  il  y avoit  quantité  de  corps  cou- 
verts de  pierres  dans  la  pierre  aufii,  qui 
• étoit  taillée  en  cercueil  ; un  de  ceux-là 
avoit  fur  fon  linge  une  ceinture  de  cinq 
ou  fix  rangs  de  feiiilles  percées  par  le  mi- 
lieu avec  un  fil  de  palme  , les  feiiilles 
étoient  noires  & fembloient  à des  feuil- 
les d’orangers , mais  qui  ne  fe  pouvoient 
jaien  difiinguer  ; je  le  fis  monter  en  haut 
& defftire , je  n’y  trouvai  rien  de  curieux* 
ni  meme  de  la  Mumie  ; après  quoi  je  vins 
dîner  au  bord  du  Nil , & revins  au  Caire 
par  le  vieux  Caire. 

* Le  3.  je  fis  l’cxperience  du  Titi- 
mal  pour  congeler  le  Mercure  , qui 

eft 
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eft  faux  : je  vis  î’aprefdînéc  Monfieur  de  Mars 
Bermon , qui  me  dît  que  lorfque  ia  rofée l0*7' 
eft  tombée,  qui  eft  la  cnufeàce  qu’on 
croit  de  l’accroiflèment  du  Nil , qu’elle 
caufe  que  céte  nuit  le  pain  fe  leve  fans  le- 
vain,  & que  du  fable  mis  dans  une  écuel- 
le s’enfle;  & que  lors  que  le  Nil  com- 
mence à s’enfler , l’on  fort  des  logis  fans 
crainte  de  la  pefte  , quand  meme  elle 
ferait  dans  la  Ville;  céte  roféen’eftque 
Je  commencement  de  l’augmentation  du 
Nil , qui  par  fon  abbaiflèment  aiant  laiflc 
les  terres  adjacentes  arides  & féches  en 
forte  qu’elles  fe  fendent  venant  à croître; 
il  tranfpire  premièrement  jufques  aux 
dites  fentes , defquelles  s’exhale  une  pe- 
tite vapeur  qui  retombe  en  rofée  : on 
dît  que  c’eft  la  petite  rofée  qui  tombe  du 
Ciel.  - 

Le  4.  je  fus  le  matin  avec  Grillct 
chercher  Soliman  Magrepli  Afendi , qui 
vint  chez  moi  l’aprefdînée  ; il  difoit  qu’il 
ferôit  voir  des  Efprits  : puis  je  fus  au  Ba- 
zar à Cancali , & toute  î’aprefdînée  avec 
le  Pere  Elfear. 

Le  5.  nous  fumes  dîner  au  jardin  avec 
Monfieur  de  Bermon , & les  principaux 

R 3 Mar- 


Digitized  by  Google 


Mats 

1647. 


r» 


390  VOYAGE 

Marchands  François , avec  qui  nous  fou- 
pâmes  encore  chez  Monfieur  de  Ber- 
mon  j il  fit  grand  froid  le  matin  pour  le 
païs. 

Le 6.  je  fus  prendre  des  cendres,  & 
oiiir  Mefl'e  aux  Capucins  : puis  avec 
Rabbi  Ifaac  voir  Soliman  Magrepli  à fon 
Divan  ; l’aprefdînce  j’oiiis  le  Sermon  du 
Pere  Elfear , & vis  un  Juif  qui  difpofoit 
quelque  nombre  que  ce  fût  dans  neuf 
rangs , en  forte  que  de  tout  côté  on  trou- 
voit  toujours  le  même  fens;  la  nuit  fût 
fort  étouffée  & importune.  Mr.  Obert 
m’envoia  le  foir  une  taiolle  defbye  fort 
belle.  Unvoifinfit  le  foir  faire  des  priè- 
res publiques  dans  la  rue  pour  la  conva- 
lefcence  d’un  enfant,  où  la  plus  grande 
dévotion  confiftoit  à s’égorger  de  crier , 
& fe  tourmenter  jufques  à pâmoifon , 
afin  de  voir  leur  Prophète  qui  s’apparoit 
alors  à eux  à cç  qu’ils  difent:  deux  des 
affiftans  en  tombèrent  pâmés. 

Le  7.  le  matin  je  fus  voir  Monfîeur 
le  Conful  à Cancali  : après  dîner  au  jar- 
din pour  p.  5,  & demi  ; le  refte  de  la 
journée  fe  paflà  avec  le  Pere  Elfear  & 
mon  Maître. 

•*  Le  8. 
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' Le  8.  je  demeurai  toujours  au  logis , 
jufques  à ce  que  Soliman  Magrepli  m'en- 
voia  fon  valet,  je  le  fus  trouver  avec  Rab- 
bi  Ifaac , mais  je  vis  qu’il  ne  fçavoit  rien, 
quoi  qu’il  foit  eftimé  Magicien , & qu’il 
eût  même  dit  qu’il  feroit  voir  des  Efprits 
en  quelque  formé  qu’on  voudroit,  & 
qu’il  parleroit  quel  langage  qu’on  vou- 
droit ; ilmevouloit  voir,  &fouhaitoit 
meme  d’apprendre  le  moyen  de  trou- 
ver des  threfors,  ce  qu’il  croioit  que  je 
iÿûffe. 

Le  9.  l’on  m’apporta  quantité  de 
Mumies , j’en  achetai  la  plus  entière  trois 
piaftres. 

' * Le  10.  après  la  Méfié  on  m’appor-. 
ta  ma  Mumie , & l’idole  de  bois , qui 
ctoit  plantée  fur  un  quarré  de  bois  mis  au 
bout  du  côté  de  la  tête  deffus  le  tombeau 
de  pierre,  où  étroit  la  dite  Mumie  ; céte 
Idole  & une  autre  pareille  me  coûtèrent 
jfix  medains , & une  tête  de  Mumie  ban- 
dée trois  medains  ; j’achétai  aulîi  ce  ma- 
tin un  oifeau  tout  blanc , nommé  Abou- 
kerdan  , fur  deux  pies  hauts  & noirs, 
reffèmblant  fort  à une  petite  grue , ex- 
cepté la  tête,  furie  derrière  de  laquelle 
* " “ R 4 eft 
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cl}  une  efpece  d’aigrette , comme  en  a le 
héron:  fonbec  eft  long  & large,  & le 
bout  reflèmble  à une  efpatule,  il  me  coût* 
ta  fix  medains.  Ce  matin  le  Chiaous,  qui 
a coutume  de  précéder  trois  jours  la  Ca- 
ravane qui  revient  de  la  Mecque , arri- 
va , & porta  la  nouvelle  de  la  mort  de 
quelqu’un , dont  la  femme  s’en  alloit  par  , 
les  rues  avec  fes  enfans  criant,  & feignant 
de  pleurer  : puis  partant  en  cét  état  chez 
toutes  fes  voifines  & amies,  elles  for- 
toient,  & étant  toutes  aflèmblées  dans 
la  rue , elles  fnifoient  les  memes  cris  & 
plaintes  que  la  veuve;  laprefdinée  j’a- 
chetai certains  fruits  dits  Doms  , qui 
croiflènt  dans  les  defertsfur  des  arbres  du 
meme  nom,  qui  ne  font  pas  moindres 
que  les  palmiers,  s’ils  rien  font  une  efpe- 
ce; l’écorce  extérieure,'  qui  eft  la  feule 
chofe  qui  fe  mange , a le  goût  du  miel  01* 
fuccre  brûlé , & l’odeur  aufln : jj  ' : 

. On  dit  que  f ilée  avec  du  fuccte  la  pe-, 
fauteur  d'une  once , & mangée , elle  eft  üfi 
fouverain  remede  four  le  flux  de  fang. 

, Au  dedans  il  y a un  noyau  de  la  meme 
fubftance  que  celui  de  la  Datte  , mai$; 
bien  plus  gros , & creufé  en  formé  de. 

. . cœur» 
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cœur , de  fa  groflèur  d'une  noix  tnufca-  Man 
de:tout  le  fruit  eft  gros  comme  une  poire  ,6+7' 
perle  de  couleur  tannée  , & de  figure 
d’un  cœur  d’homme  : le  foir  après  fou- 
peron  fit  dans,  la  rue  unecogiedie  fore 
fotte  & ridicule  à la  mode  du  pays  : il  y 
avoit  quatre  ou  cinq  foirs  qu'ils  en  fai— 
foient , & c’étoit  pour  un  mariage. 

Leu.  je  fus  le  matin  avec  Pafcaî* 

6c  à midi , j’arrêtai  le  m^jrçhé  pour  lé 
t voyage^  après  j’appris  de  Pietro  que  pour 
fixer  le  Mercure , 

il  faut  le  faire  bouillir  cinq  heures 
dans  le  jus  de  ranoncules , en  forte  qnit 
y baigne  toujours  , & que  jamais  il  ne 
manque . r i 

Le  1 2.  je  fus  le  matin  chercher  logis  ; 
en  dînant  j’eus  bruit  avec  Gombaud  * ce 
jour  fût  fort  venteux  & étouffé  > il  ne 
tomba  pourtant  que  quelques  gouttes 
d’eau  ‘y  je  fis  l’oppiate  des  dents. 

Le  i$.  j’achetai  un  œil  de  poiflbn 
fcdancun  piaftre  «Sc  demie,  & l’aprefciinéq 
je  fis  congédier  Segnor  George , Repris 
Pietro  ,_avec  lequel  je  fis  ma  congélation  • 

6c  fixation  de  belle.  * 

j Le  14.  Pietro  commença  à me  don- 
*'  P.  s ne? 

. . il  . 0. 
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*urs  ner  la  première  leçon , M.  Honoré  de 
,6*7*  Bcrmon  me  donna  un  petit  Scarabée 
gravé  fous  le  ventre. 

Le  15.  je  fus  le  matin  avec  leRabbi 
voir  l'homme  du  logis  : je  dînai  chez 
Monfieur  Sabain , & l’aprefoînée  je  tra- 
vaillai à ma  révolution  en  prefence  du 
Pere.  » 

' Le  1 6.  je  fus  voir  entrer  le  matin  1*  Ad- 
mirache  qui  .revenoit  de  la  Mecque , il 
pouvoit  y avoir  environ  500.  hommes  à 
chéval  de  bonne  mine , grand  fiience , & 
de  beaux  chévaux  : entr 'autres  il  faifoit 
beau  voir  les  Chiaoux  du  Divan  avec 
leurs  hauts  turbans  longs , & les  deux 
Pages  qui  vont  gravement  devant  chè- 
ques Sangiacs  vêtus  de  longues  foûtanes 
de  velours  ou  de  brocard , & levées  à la. 
ceinture  par  les  deux  bouts;  un  chameau 
qui  fui  voit  rAdmirache  portoit  le  pavil- 
lon qu'on  rapportoit  de  la  Mecque , il 
étoit  de  velours  rouge  brodé  d'or  en  mo- 
jrefques  8c  caraâeres , fa  figure  eft  quar- 
rée,  & va-finilfant  en  pavillon  avec  des 
pannaches  à chaque  coin , & au  milieu 
en  huit;  après  marchoient  à la  fin  quan- 
tité de  tambours,  trompetes  > timbales  * 
> Rehaut- 
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& haut-bois  à cheval  ; raprefdînée  nous  M*rt 
fumes  voir  la  meterie  à une  lieuë  du  Cai- 
re , où  l’on  dit  que  la  Vierge  fe  retira , & 
dans  un  baffin  quarré  comme  d une  fon- 
taine à rais  de  chauflee  elle  lavoir  les  dra- 
peaux de  Jésus  - Chri  st  : à quoi  il  y * 
peu  d’apparence , tant  parce  que  le  bâti- 
ment du  baffin  eft  un  ouvrage  aflèz  mo-  - 
derne,  que  parce  que  l’eau  qui  y eft,  vient 
d’une  faque  d’où  les  bœufs  la  tirent:  dans 
* le  jardin  de  céte  meterie  il  y a un  figuier 
de  Pharaon  qui  s’ouvrît , à ce  qu’on  dit, 
en  deux,  pour  cacher  la  Vierge,  mais 
à prefent  on  ne  voit  rien,  & fon  tronc  eft 
comme  celui  d’un  autre  -,  il  eft  tout  mort 
en  apparence  * & il  n’y  a qu’une  groffe 
branche  qui  eft  au  haut  qui  foit  feüillée  , 

& il  fe  renouvelle  parla  : à un  quart  de  . 
lieuë  plus  avant  dans  un  lieubas&platil 
y a une  petite  éguille,  dont  les  figures 
qui  y font  gravées  à chaque  côté  égale- 
ment font  prefque  comme  la  prefente  re- 
prefentation  ; au  retour  je  reçus  lettres 
de  Monfieur  Magis  & Pifcatoris  du  1 8. 
Janvier  & 16.  Février. 

* Le  17.  apres  avoir  oiii  la  Méfié 
aux  Capucins,  je  fus  avec  Pafchal cher- 

K 6 cher 
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■Mvs  cher  à la  Judaïque  un  logis,  & l’aprefdî- 
1647*  née  de  même,  mais  un  Juif  qui  logeoit 
au  deffiis  fît  des  difficultés  qui  m’arrctc- 
rent. 

Le  îB.  j’éprouvai  la  congélation  du 
Mercure  avec  le  figuier  d’Inde  fauflè , &; 
fus  toute  l’aprefdinée  dans  la  contrée,  de 
là  au  Café,  que  Monfieur  Daniel  paya 
à tous , puis  le  foir  je  fis  ma  leçon.. 

„ Le  19.  je  fos  le  matin  avec  Sieur  Pie- 
tro  mon  Maître  voir  une  raaifon  dans  la 
contrée  de  V enife , & chez  un  T urc  qui 
aime  les  Mathématiques  ; puis  l’aprefdî- 
née  je  fus  pour  arrêter  le  louage  que  le 
Maître  remît  au  lendemain  : après  le 
Sieur  Pietro  m’aiant  apporté  de  l’argent 
congelé  au  fuc  d’herbe , je  le  fixai  en  lu- 
ne. Un  vaiflèau  étant  venu  de  Ligourne 
en  Alexandrie  j’eus  lettre  de  Monfieur 
Daniel , qui  me  faifoit  fçav4*ir  la  fiinté  de 
mon  homme:  l’on  fit  pafier  par  toute  la 
Ville  fur  de  beaux  chévaux  bien  enharna- 
chés des  petits  enfàns  fuivis  de  haut-bois 
&de  leurs  meres,  précédés  d’hommes 
qui  écrivoient  avec  des  bâtons , de  c été 
. Fête  étoit  pour  la  Circoncifidn  de  ces 
enfans,  qui  fe  fit  au  rnilieu  de  la  rue.: 

be- 
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beaucoup  de  jours  auparavant  on  avoit  Man 
fait  des  Fctes  la  nuit  dans  la  rue  à ce 
fujet.  „ • •:  -y';  !>:  : '..1 

s:  Ee  20i  r j’arrétâi  la  maifon , & en  fuite 
je  couppclai  le  Mercure  fixé,  dont  il  relia 
peu  , .$£  qui  étoitde  couleur  dametifte 
i la  touche:  je  donnai  au  Sieur  Pietro 
pour  avoir  de  l’herbe  deux  piaftres. 
r;  ;Le  lï.  je  fuseau  Cancali , j’aché- 
iâi  un  tartou  une  eftere , & payai  la  mai- 
ion.  . : ; 

r . Le  22.  je  changeai  derefolution , je 
fus  à Sainte  Catherine , où  Ton  me  don- 
na deux  arbres  de  la  Mer  Rouge , & un 
champignon-  Paprefdînée  je  fus  avec  le 
Rere  Elfear  prendre  del'herbe  auzebe- 
:quier , avec  quoi  je  ne  pus  rien  faire. 

•<  Le  25.  apres  la  Melfe  & le  Sermon , 
qe  fus  au  Bafar  pour  mon  dolimenc  qu’on 
.ayoit  vendu. 

Le  29.  je  fus  à la  cave  avec  Ifaac  & 
mon  Maître,  j’achetai  une  cadette  85. 
.medains , me  fis  rafer,  & j’experimen- 
tai  mon  tire-poil , que  j'appris  lefoir  à 
. mon  Maître  : le  jour  fut  fort  couvert  ôc 
•venteux  le  foir. 

/ Le  z J.  le  vent  continua  ; j’achetai 
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cinq  medains  un  œil  de  poiffon  impar- 
fait. . 

Le  28.  je  fus  auBafar  avec  un  Juif; 
je  vis  une  pierre  grife  qu'on  dîïbit  être 
une  efpece  de  bezoar  fe  trouvant  dans  un 
animal;  elle êtoit fort  creufe,  & fem- 
bloit  prefque  à un  tronc  de  dattier  coup- 
pé  & poli,  c’eft-à-dire , qu'elle  avoic 
quantité  de  petits  yeux  ou  ronds  blancs  , 
quiperçoientdepart  en  part  dans  la  fo- 
liditê  déjà  pierre  , qui  étoit  fort  conden- 
fée  & folide  comme  du  marbre,  fans 
aucune  efpece  de  fpongiofité  : l’aprefdî-  , 
, née  je  fus  au  jardin  fans  rien  trouver , en 
fuite  je  la  paffai  avec  le  Pere  Elfèar. 

Le  lendemain  Vietro  fit  fa  congélation 
devant  moi.  Il  fit  chauffer  dans  un  creufet 
plein  de  craye  blanche  le  Mercure  ; puis 
Valant  laiffe  prefque  rafroidir,  il  le  jetta 
dans  du  jus  de  tabac , & réitéra  cela  une 
fécondé  fois  ; puis  aiant  fait  fondre  du  Sa- 
turne , &fait  un  creux  dedans , comme  il 
étoit  prefque  froid , il  y jetta  le  Mercure 
qui  s'y  congela : puis  four  le  tirer  il  prie 
demi-once  de  vitriol  Romain  pilé,  demi- 
once  de  verdet , deux  dragmes  de  fel  de 
filtre  3 deux  dragmes  alun  de  Roche , qua - 

tre 
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tre  dragmes  de  Mercure  & du  borrax,  qu'il  Man 
broya  tout  enfemble  avec  de  l huile , &le  IÔ47‘ 
mît  en  un  creufst  bien  luté. 

Le  30.  après  ma  leçon  je  fus  le  matin 
chez  lePéreÊlzear,  où  Pietro  me  dît , 
comme  la  véritable  herbe  pour  congeler 
le  2 étoit  la  Lunaria , dite  en  Arabe  hela 
Laya , ou  autrement,  en  terme  de»  li- 
vres,' Akirba  ; 

ET  ce  en  preffant  feulement  te  jus  froid 
fur  le  dit  2 ; puis  en  le  bien  remuant , & 
après  le  faifant  chauffer  le  jetter  dans  une 
lingotticre  ou  autre  chofe , il  fe  congele. 

L’aprefdînée  je  fus  comme  le  matin 
avec  lui,  j’eus  de  grofïès  parolles  avec 
fon  frere  ï le  Pere  Elzear  me  donna  fa 
Grammaire  à copier , & Monfieur  Me- 
nard  me  communiqua  fes  affaires. 

* Le 31.  je  perdis  la  Meffe,& de- 
meurai toute  î’aprefdînée  à la  contrée^  & 
fis  ma  congélation  avec  le  Pere. 

Le  premier  d’Avril  je  fus  avec  Pietro  •Awi 
au  Bafar  acheter  des  Bamboches  21,  me- l647‘ 
dain  : l’aprefdînée  je  fus  dans  la  con-  v 
trce,  & je  commençai  à me  fentir  incom- 
modé: Ton  me  voulût  faire  une  avanie 
pour  ma  vefte, 

w ■ ‘ Le  2 « 
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\a vrU  Le  2 . je  ftis  à un  Village  nomme  Me- 

fatin  à une  lieue  du  Caire,  & jepaffai 
dans  le  grand  champ  qui  eft:  au  lortir  de 
la  Ville  tour  rempli  de  fepultures , dont 
les  plus  belles  font  des  Sangiacs  en  céte 
Forme,  les  autres  ne  font  que  des  fitn- 
ples  colonnes  de  marbre  de  deux  ou  trois 
pies  de  haut , où  à quelques-  unes  il  y a au 
dedus  le  turban  ou  le  tartou  des  femmes  » 
de  céte  forte , dont  il  y en  a un  nombre 
infini;  fi  bien  que  de  loin  cela  femble 
une  petite  Ville  : un  peu  plus  loin  & pro- 
che la  montagne  font  les  fepultures  des 
Juifs  où  il  n’y  a rien  qu'une  fimple 
pierre.’  - . 

Le  4.  j’achetai  un  crocodile  18.  me- 
dains,  un  bis  au  Cancaliavec  Monfieur 
Daniel.  4.  piaflres,  & de  l’étofle  pour  un 
doliment  5.  aboutis.  Je  fus  toute  l’a- 
prefdînée  à ma  chambre  avec  le  lJere  El- 
fear,  à qui  je  donnai  une  démonftration 
Géométrique  du  Perc  Reinieri  pourl’a- 
prefdinée.  A 

Le  5.  je  fis  J’aprefclînée  mon  Jaune 
chez  les  Peres,  qui  vint  à la  diminution 
des  deux  tiers,  ce  qui  relia  étant  fort 
beau , Épais  léger  comme  du  cuivre. 

Lc<?, 
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Le  6.  je  fus  chez  les  Peres  de  Sainte 
Catherine  avec  Monfieur  Daniel  & Au- 1<'47‘ 
bertvoir  les  moyens  d’aller  aii  mont  Si- 
naï  : ils  me  promirent  un  de  leurs  Peres 
pour  m’accompagner , & de  me  rendre 
réponfe  après  le  départ  des  joo.foldats 
qu’on  envoioit  en  Candie , qui  allèrent 
ce  jourdï  Boulac  pour  s’embarquer  le  lun- 
di : ils  avoient  fait  de  grands  defordres  ÿ! 
blefïé.&  tué  des  Chrétiens  & des  Juifs 
ils  ont  de  coutume  de  ne  point  partir 
qu’ils  n’aient  vu  la  nouvelle  Lune , & ob- 
servent céte  fuperftition  dans  le^com- 
mencementprefque  de  toutes  leurs  gran- 
des entreprises. 

* JLe  7.  je  vis  après  la  Melle  ôter  les 
vers  aux  petits  enfans  par  une  More  de 
nôtre  contrée,  qui  ne  fait  que  leur  mettre 
le  doigt  dedans  au  derrière , & leur  en  fait 
fortir  quantité  de  la  longueur  d’utfe  petite, 
ongle  de  couleur  grife  tout  viyans  : les 
dnfans  crient  for t pendant  cela  : puis  ellè  • 
leur  met  dans  chaque  œil  de  la  poudre  de 
tutie  pour  empêcher,  dit  elle,  qu’ils  ne 
reviennent  : je  fis  joiier  un  batteleur  ; 
je  fus  l’aprefdince  avec  le  Pere  Elfear , & 
le  foir  Monfieur  Daniel  m’avertît  qu’un 

' ; M . 
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Juif  lui  avoit  dît  que  je  cherchois  la 
Pierre. 

- Le  8.  le  matin  avant  jour  au  cri  du 
More  il  me  fembla  d’oüir  une  voix  qui 
m’appelloit.  Mon  Abukardan  mou- 
rut. 

Le  9.  j’eus  réponfe  des  Peres  de  Sain- 
te Catherine  ; j’achetai  le  matin  deux  ro- 
tes de  boutargue  20.  medains,  un  ftinx 
terreftre  & une  lalamandre  , qui  par  l’ex- 
perience  que  j’en  fis , craint  le  chaud  & fè 
brûle  : le  foir  les  Peres  de  Sainte  Cathe- 
rine revinrent;  je  leur  donnai  28.  abou- 
kels  pour  les  trois  chameaux , 

Le  10. je  fus  acheter  le  matin  nos  pro^ 
vifions  pour  le  voyage:  puis  toute  Pa- 
prefdînée  au  logis*&  au  fermon.  Mon- 
sieur Daniel  revint  malade  deBefatin. 
Monfieur  Silveftre  me  donna  un  prefent 
de  10.  aboukels. 

Le  1 1 . je  fus  acheter  le  refte  des  pro- 
vifion*  pour  le  voyage , & s’en  envoiai 
quérir  à Boulac,  & l’aprefdînée  je  fis  mes 
adieus.  M.  Aubert  aiant  donné  du  papier 
en  prefent  pour  les  Religieux  de  Sainte 
Catherine  > celui  qui  devoit  venir  avec 
moi  fût  fi  indifcret  que  de  lui  en  deman- 
der 
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eler  davantage  pour  d’autres  Peres  ; ce 
qui  m’étonna  beaucoup.  l647’ 

Le  ix.  les  Arabes  qui  fournifloient  les 
Chameaux  n’étant  par  venus , nous  ne 
pûmes  partir  ; ce  qui  m’obligea  à follici- 
ter  le  PereElfear  Capucin  de  venir  •,  & 
nous  fûmes  l’aprefdînée  avec  lui  & Pier- 
re à Sainte  Catherine  prier  les  Peres  d’a- 
gréer qu’il  vint  au  lieu  du  Religieux  qu’ils 
me  donnoient  , qui  outre  qu’il  étoit 
borgne  me  fàchoit  de  me  demander  tous 
les  jours  de  nouvelles  chofes.  Ils  balan- 
cèrent , & nous  remirent  après  qu’ils  en 
auroient  conféré  tous  enfemble  > puis 
l’Econome  l’accorda  : mais  les  Religieux 
lui  firent  changer  d’avis  ; ce  qui  nous 
obligea  de  venir  prier  Monfieur  Aubert , ^ 
qui  a grand  pouvoir  auprès  d’eux, de  l’ob- 
tenir. Il  y alla  aveç  Monfieur  Daniel , de 
ils  l’obtinrent  incontinent:  le  dit  Sieur 
Daniel  fe  trouva  prefle  de  fa  fluxion  qui 
le  travailloit  dépuis  deux  jours.  * 

Le  13.  à trois  heures  après  midi  le 
R.  P.  Elfear  Capucin , Monfieur  Silve- 
ftre  Chirurgien  natif  de  Sifteron  , 

Moi,  partîmes  du  Caire,  pour  aller  au 
Mont  Sinaï , fitüé  fur  la  Mer  Rouge , & 
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'>Avrii  de  là  autour.  Toute  la  dépenfede  34.* 

Io47’  jours , que  nous  demeurâmes,  fût  de  72. 
piaftres,  tant  en  provifîons,  qu’il  faut 
faire  bonnes , & de  toutes  chofes , que 
pour  les  Chameaux , qui  coûtent  chacun 
neuf  aboukels,  &dixmedains:  pour  les 
Cafîes  dix-huit  medains  chacun , & ce 
que  l’on  donne  au  Couvent  : nous  fûmes 
accompagnes  de  Meilleurs  Aubert , Da- 
■ niel , Sabain , de  Bermonts  Sicart , Ou- 
vrier Feîous , Pietro  Carat  Antonino , & 
de  deux  Peres  de  Sainte  Catherine , juf- 
ques  à un  grand  hoquel , qui  eft  à un  mil-? 
le  du  Caire  nommé  des  T urcs  cicbbakie  y 
placé  vis-à-vis  d’une  fort  belle  Mofquce, 
qui  eft  de  l’autre  côté  du  grand  chemin  ; 
au  bout  dudit  .hoquel  il  y a un  logement 
fort  agréable , à caufe  d’un  grand  refer- 
voir  d’eau  quarré,  dont  l’eau  fe  rend  dans 
un  ballin  long , qui  fert  d’abreuvoir  ( par- 
ce que  céte  eau  n’eft  propre  que  pour  les 
bêtes , à caufe  qu’elle  eft  un  peu  falée  ) & 
tient  toute  à une  face  dudit  refervoir  ; & 
à l’autre  il  y a une  terraffe  revêtue  d’une 
muraille  de  deux  pies  de  haut , qui  n’em- 
pêche pas  qu’on  ne  découvre  toute  la 
campagne,  comme  d’un  théâtre  rele- 
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ve  feulement  de  huit  ou  dix  pies  de  ter- 
re.  Nous  attendîmes  au  dit  lieu  nos  cha-  * * 
» meaux , & y couchâmes. 

; * Le  14.  jour  des  Rameaux,  nous 
partîmes  à cinq  heures  du  matin , & che- 
minâmes à pic  environ  un  quart  de  lieue 
dans  le  defèrt , qui  commence  dès  l’ho- 
quelj  nous  nous  arrêtâmes  & dînâmes; 
attendant  que  nos  Arabes  fuflent  revenus 
de  quelques  affaires  , qui  les  avoient. 

\ obliges  a rebroufièr  : puis  à dix  heures  <5c 
demie  nous  montâmes,  la  première  fois 
' fur  des  chameaux , & cheminâmes  tou-  - 
jours  dans  le  defèrt  fablonneux  jufquesà 
trois  heures,  que  nous  nous  arrêtâmes  : & 
après  un  peu  de  repos  nous  foupâmes  à 
Nombre  de  nos  paraflols  : nos  Arabes  fi- 
rent là  leur  gâteau , dit  marakakjn  : ils 
paîtriffent  de  1a  farine  avec  du  fel , & de 
l’eau , puis  en  forment  un  gâteau  rond , 
qu’ils  laiffent  quelque  peu  de  temps  lever 
fous  un  drap  ; après  le  mettent  dans  le 
feu  entre  les  cendres , faifant  paffer  & re- 
pafïer  fouvent  la  braife  par  deflu$,&  tour- 
nent le  deffous  defîus  : ce  qu’aiant  fait  ils 
le.  retirent , & l’aiant  rompu  en  petits 
morceaux  , ils  le  repaîtriffent  avec 
Vv  ?.V  s»  de 
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*Avrii  de  l’huile , qu’ils  y jettent  fuffifamment  t 

16 V'  & quand  il  efr  prefque  comme  du  pain 
cuit , ils  le  mangent  avec  grand  delice  & 
gloutonnement.  Nous  vîmes  ce  jour-là 
quelques  gros  Lezars  roux  & gris que 
les  Francs  nomment  mal , Salamandre, 
& les  Arabes  ; ils  ont  la  queue  fort 
belle  écaillée,  & de  céte  figure , & fe  ca- 
chent dans  de  gros  trous,  qu’ils  font  dans 
le  milieu  de  la  campagne. 

Le  15.  nous  partîmes  à fix  heures, 
aiant  fouffert  grand  froid  la  nuit , .&  che- 
minâmes à pié  environ  trois  heures 
cueillant  par  düvertiflement  des  caillous 
de  mille  façons  opaques , & tranfparens  ; 
des  premiers-,  les  uns  avoient  un  poli- 
ment extraordinairement  brillant , 8c  les 
autres  étant  cafies  reprefentoient  au  de- 
dans , quantité  de  belles  couleurs  & des 
figures  informes.  Etant  montés  fur  nos 
chameaux  nous  arrivâmes  au  bout  de 
deux  heures  dans  une  plaine , où  il  y a voit 
quelques  troupeaux  de  brebis , & cha- 
meaux,dont  les  gardiens  vinrent  prendre 
leur  part  de  nos  provifions  : nos  con- 
ducteurs n’en  voulurent  pas  partir  , 8c 
nous  y couchâmes.  « 

; < Le  itf. 
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Â Le  16.  nous  partîmes  à Soleil  lève , dc  a-jrit 
cheminâmes  trois  heures  à pie , nous  oc- 16 
cupant  à ramafler  des  pierres , comme 
fe  jour  precedent  • auiîî  - bien  que  des 
/impies  particuliers  au  pais , comme  ge- 
nêts , pois  fauvagés , certaine  prelie  plus 
mollet  plus  groffe , & plus  verte,  que 
celle  d’Europe , le  petit  femper  vivum , 
plus  gros  dix  fois  que  ceux  qu’on  mange 
en  filade  , extraordinairement  pleins 
d’eau,  il  poufle  un  bouton  vert , de  meme, 
jfubftance  que  les  feuilles , en  forme  de 
nefle,  au  haut  duquel  fort  une  petite  fleur 
blanche , & la  graine  efl:  enfermée  dans 
le  bouton.il  y en  a qui  tirent  fur  le  rouge , 
dont  le  fuc  paroîtdu  fàng  d es  collumgruü, 
dont  les  feuilles  étoient  infiniment  plus 
grofles  & fortes , que  celles  des  nôtres  : 
generalement  tous  les  Amples  font  plus 
gros , & mieux  nourris , particulièrement 
. le  Tapftts  barbatus.  Nous  arrivâmes  à 
Une  vallée  proche  de  laquelle  il  y a un 
puis , dit  Gtan  Dabi  : Ton  déchargea  les 
Chameaux  , & pendant  qu’on  fût  pren- 
dre de  l’eau , nous  recueillîmes  du  fable, 
qui  fèmble  être  autant  de  petits  cryftaux 
blancs  & trânfparens.  Après  avoir  dîné, 

• iv  r ’ BOUS 
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Uvrii  nous  part îines  & paffames  cîans  fane 

X^V*  ' vallée  ,'qui  fembloit  le  lird’une  rivieré  ; 
dont  les  bords  de  côté.&  d’autre,  étoienc  » 
relevésenpetis  tertrçs  , & étoientd’iwe 
terre  fablonneufe , toute  remplie  de  co- 
quilles delà  grandeur  forme  de  celles 

de  iiacre  ;.  la  couleur  n’en  étojt  pas  du 
tout.fi  belle , ridais  reflèmbloit  davantage 
au  Talk,  &'étoit  extrêmement  friable  : 
& parmi  tout  le  chemin  on  :y..  trouvoit 
quantité  de  grofles  pièces  de  Talk,  qui 
ne  fè  levoient  pourtant  pas  délicatement, 
ni  nettement  ; apres  ce  lieu  nous  traver- 
iames.trois  grandes  campagnes,  où  il  n’y 
avoir  que  la  fterilitc  de  remarquable: 
dans  la  fécondé  , il  y avoit  un  fèul  petit 
Mont , en  figure  conique , compofé  de 
gros  quartiers  de  pierre  , qui  de  loin 
avoient  la  couleur  d’ Aimant , & hors  de 
ce  .Mont  dans  toute  la  campagne  il  rfy 
avoit  aucune  pierre , mais  feulement  dot 
fabkfortdelié.  .1 ,-,v 
. .-Le  17.  nous  cheminâmes  à nôtre  or- 
dinaire dans  des  plaines , diverfes  dans  la 
production  de  leurs  pierres;,  nous  trou- 
vâmes quantité  de  rofée  furies  herbes , 
nous  en  goûtâmes  fur, diverfes  herbes,, 
ww  -J  n mais 
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mais  toutes  étoient  extrêmement  falces.  ~*vril 
Après  nous  montâmes  fur  nos  Chame-1647’ 
aux , & arrivâmes  à onze  heures  au  com- 
mencement des  montagnes  ; nous  dîna-  ' 
mes  au  pie  d’une , dont  le  deffus  étoit  de 
gros  rochers  noirs, tout  mangés  de  l’air, & 

Ion  flanc  d’une  terre  gri{atre,aflèz  molle, 

& minée  en  voûte,  à mon  avis  par  les 
vens,  qui  viennent  de  la  Mer , & qui  por- 
tant de  là  quelques  Tels  volatils,  les  pouf- 
lent  dans  la  dite  terre , où  ils  produilènt 
après  une  irifînite  de  limaçons  de  pierre, 
avec  uneincruftation  d’une  matière  claire 
& brillante  comme  le  cryftal , & toute 
formée  en  petis  grains.  Après  dîner  nous 
palfâmes  pendant  deux  heures  entre  des 
montagnes, qui  font  decôté&  d’autre  fort 
droites  & fort  hautes,  & laiflfent  un  grand 
chemin  au  milieu  de  trente  ou  quarante 
pas  de  large,  qui  ne  femble  pas  mal  à 
Fendrait , dans  lequel  l’Ecriture  dit  que 
Pharaon  pretendoit  attrapper  le  peuple 
Hebreu  enfermé.  Au  bout  de  ces  monta- 
gnes il  y a une  vafte  campagne  qui  va  juf* 
cjues  à la  mer , dont  l’afpeâ:  eft  merveil- 
leusement beau  de  trois  cens  pas  en  dedans 
des  montagnes  > d’où  l’on  commence  à la 
-i.Tom.I,  S deV 
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découvrir,  & voir  céte  admirable  perspe- 
ctive naturelle  : nous  cheminâmes  dans 
céte  plaine  jufques  à huit  heures  du  foir. 

Le  1 8.  nous  fîmes  une  heure  de  che- 
min à pie  toujours  dans  céte  plaine,  qui 
fe  rétreflît  entre  de  hautes  montagnes 
qui  vont  jufques  à la  mer , & font  paraî- 
tre céte  plaine  un  canal  artificiel , excepté 
fit  largeur  qui  n’a  guere  moins  de  deux 
lieues.  Nous  arrivâmes  à onze  heures  au 
bord  de  la  Mer  Rouge , où  nous  dînâ- 
mes; puis  la  côtoiant  toujours  jufques 
au  foir , nous  marchâmes  vers  le  Nord , 
laidant  les  montagnes  au  Couchant , & 
la  Mer  du  côté  du  Levant. 

Le  19.  nous  partîmes  au  point  du 
jour , & arrivâmes  à neuf  heures  au  de- 
vant de  Sites  , où  nos  Arabes  qui  ne  vont 
jamais  dans  les  Villes  s’arrêtèrent  , & 
nous  y entrâmes.  C’eft  une  petite  Ville 
toute  ru  inée  , où  il  n’y  a que  fort  peu  de 
mbnde , & une  bonne  partie  font  Chré- 
tiens Grecs  \ il  y a apparence  que  c’eft 
l’ancienne  Arfinoë  ; elle  eft  fichée  pres- 
que au  bout  de  la  Mer  Rouge,  du  côté 
du  Ponant  : je  dis  prefque , parce  qne  h 
Huer  s’allonge  encor  une  lieue  dans  la 

• ‘ • pîai- 
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plaine , mais  ce  n’eft  plus  qu’un  canal  Jt'*n 
fort  étroit, qui  devient  prefque  fec, quand  l647‘ 
la  mer  ( qui  a fon  flux  & reflux  deux  fois 
le  jour , comme  l'Océan  , mais  fort  pe- 
tit) s’en  retourne  : ladite  Ville  eft  faite 
en  Ifthme , & a deux  ports  aufli  mauvais 
l’un  que  l’autre,  & fi  peu  profonds  que  les 
grands  Vaiffeaux  n’y  fçauroient  arriver  , 
de  fc  tiennent  prefque  à une  Iieuë  de  là  v* 
il  y avoir  une  feule  Galere,&  un  Vaiflèau 
des  Indes  mai  fait , fa  pouppe  fembloit 
celle  dune  Galere , elle  étoit  fort  bafle , 
avec  des  galleries  tout  autour  de  la  hau- 
teur de  la  pouppe  : il  n’etoit  point  calfô- 
tré  non  plus  que  les  grands  tonneaux  % 
dans  lefquels  ils  portent  leurs  eaux  : les 
tables  font  coufuës  feulement  les  unes 
aux  autres  avec  de  gros  fil  de  palmier , 5c 
puis  la  couture  eft  enduite  dedans  5 c de- 
hors de  poix , & de  goudron  : ils  difent 
que  la  quantité  des  rochers  d’aimant  qu’il 
y a dans  céte  mer  les  empêche  d’ufer  5fo 
fer  ; & de  fait  leurs  ancres  font  de  grofles 
pierres,  mais  je  croirois  plutôt  que  c’eft 
la  difette  du  fer.  La  mer  n’a  pas  plus  d’un 
quart  de  Iieuë  de  large  en  cét  endroit , 5c 
nous  n’y  vîmes  rien  de  remarquable 

S 2 qu’u- 
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qu’une  vieille  Tour  ronde  fort  groflè , & 
vi rigt- deux  pièces  de  canon , & lespier- 
riers  de  fonte  verte , d’un  pie  & demi  de 
calibre,  & de  vingt  pies  de  long:  nous 
en  partîmes  fur  les  huit  heures  du  foir , & 
fàifant  ïe  tour  de  la  mer  nous  fûmes  cou- 
cher bien  avant  de  l’autre  côte. 

Le  20,  nous  partîmes  au  point  du 
jour , & arrivâmes  à fept  heures  à cer- 
taines eaux  qui  font  dans  les  fables , pref- 
que  à une  lieue  de  la  mer,  entre  des  joncs 
au  deffus , & dans  la  pente  d’un  petit  ter- 
tre de  fable  ; on  les  nomme  fontaines  de 
Mpyfe,  & il  y a apparence  que  ce  font  les 
eaux  de  Mar  a qu’il  addoucît , 8c  que  c’eft 
en  eét  endroit  qu’il  traverfa  la  mer,  parce 
qu’il  eft  vis-à-vis  de  ce  chemin,  entre 
les  montagnes  dont  j’ai  parlé  ci-devant  ; 
8c  en  faifant  le  trajet  de  la  mer , qui  ne 
peut  pas  avoir  trois  quarts  de  lieues  de 
large,  il  évitoit  dix  lieues  détour.  Ces 
eaux  font  en  mauvais  état , la  .plupart  fe 
perdent  dans  le  fable , 8c  les  autres  font 
de  mauvais  goût,  fajées  & chaudes  * nous 
fûmes  tout  ce  jour-là  le  long  de  la  mer* 
quoi  qu’alfez  avant  en  terre , aiant  an  Le- 
vant les  montagnes  d’Afie  * où  nous 
* ...  .*  étions 
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étions  après  avoir  paflé  la  Mer. 

7 * Le  11.  qui  étoit  le  jour  de  Pâques,  16 
nous  partîmes  à fix  heures  d’un  petit  tail- 
lis de  genets , où  nous  avions  dormi , & 
&chéminâmestout  le  jour  dans  la  cam- 
pagne  qui  s’étend  le  long  de  la  mer , en- 
tre céte  mer&  les  montagnes. 

• Leu.  après  avoir  traverfé  pendant 
deux  heures  des  campagnes  entourées  de 
montagnes,  qui  font  pleines  de  cailloux 
graves  au  dehors , comme  des  cervelles, 
nous  arrivâmes  dans  un  vallon , où  il  y 
avoit  quantité  d’arbres,  & une  belle  & 
bônnefource  d’eau  qui  formoit  un  petit 
ruifieau  , auprès  duquel  étoient  quantité 
de  perdrix,  & d’autres  oifeaux.  Je  ne 
fç ai  fi  l’on  voudrait  prendre  ccs  eaux 
pour  celles  derMara,  mais  ce  n’eft:  pas  ma 
croyance  , parce  que  l’Ecriture  en  Fait 
mention  immédiatement  après  le  paflàge 
de  la  Mer , comme  font  celles  dont  j’ai 
parlé  ci-devant  ; Sc  ce  ruifleau  en  eft  afiéz 
éloigné,  & je  n’ai  point  vu  d’autres  eaux, 
qu’on  puiflè  prendre  pour  celles  de  Mara, 
que  les  precedentes.  Après  que  nos 
Chameaux  eurent  bû*ce  qu’ils  n’avoient 
pas  encore  fait  dépuis  nôtre  départ,  nous 
...  S 5 par- 
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partîmes , & fûmes  dîner  à l’ombre  d’u- 
ne roche  : l’aprefdînée  nous  marchâmes 
dans  les  montagnes  , fi  doucement  cjuon 
eût  jugé  ctre  dans  la  plaine  : elles  enfer- 
ment divcrfes  campagnes,  les  unes  au 
bout  des  autres  en  forme  d’autant  d’am- 
phithéatres  en  quelques  lieux  où  elles 
s'étrcfiîlîènt  davantage:  le -chemin  pa- 
roifloit  le  lit  d’une  riviere  > qui  avoit  pris 
un  autre  cours , & l’on  remarquoit  fur  le 
fable  les  veftiges  du  paffage  de  quelques 
eaux  caufées , tant  par  les  pluyes , que 
par  les  néges  fondues , que  nos  Arabes 
nous  difoient  être  en  bonne  quantité  en 
hiver  ; nous  vîmes  dans  le  chemin  le  lieu 
où  un  de  leurs  Chefs  étoit  enterré  ; il  y a— 
voit  une  infinité  de  bâtons, que  les  paflàns 
y jettent , & à quelques-uns  quantité  de 
vieux  lambeaux  attachés  : nos  Chame- 
liers les  bailoient  & les  mettoient  fur. 
leurs  têtes , avec  grand  refpeét , & aiant 
pris  de  la  terre  en  vinrent  jetter  fur  leurs 
Chameaux. 

Le  23.  nous  partîmes  jetter  fur  heures 
devant  jour , chéminant  toûjours  dans  de 
beaux  vallons  entre  les  montagnes , où 
il  y^avoit  quantité  de  petits  cailloux  fort  . 

beaux , - 


Digitized  by  Google 


D’E  G Y P T E.  4T5 

beaux  , polis , & tranfparens  de  diverfes 
couleurs  j nous  tr  a ver  fa  mes  une  longue  ,647’ 
campagne , .où  il  y avoir  une  infinité  de 
ces  gros  LczMs.nommésDab  : decéte 
plaine  oh  décend  au  fond  des  grandes 
montagnes  ; dans  céte  décente  la  cha- 
leur renfermée  entre  les  montagnes,  & 
larefledtion  de  part  & d’autre  cil  excef- 
five ; & l’on  jugeroit , quelle  cft  caille 
delà  noirceur  de  toutes  les  pierres  qui 
font  dans  le  chemin  , & des  rochers 
meme  qui  fembleroieut  avoir  été  dans 
une  charbonnière , fi  dans  d’autres  mon- 
tagnes de  pierre  blanche  on  n’y  voyoitde 
larges  veines  de  céte  pierre  noire.  Au 
fond  du  vallon  , il  y a quantité  de  g ro fies 
pie  nés  de  la  meme  efpece  que  celles 
qu’on  dit  être  fondues , & de  diverfes 
couleurs  fort  agréables , mais  fi  tendres 
qu’on  les  cafle  aifément  : il  y a des  mon- 
tagnes de  pierre  de  céte  nature;  néan- 
moins je  n’ai  point  reconnu  d’endroit, 
d’où  l’on  en  puifiè  tirer  de  la  grandeur  de 
ces  belles  éguilles  & colonnes,  ni  vu  , 
comme  difent  quelques-uns  , de  ces 
cguilles  taillées , & laiffées  à moitié  dans 
lemontSinaï:  je  m’en  fuis  informé  ex- 

S 4 aéfce- 
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Irfrjru  a clément',  & perfonne  des  Religieux ,’ 
ï6‘*7*  ni  des  Arabes  du  païs  , n’a  jamais  oui 
dire  qu’on  eut  pris  dans  ces  montagnes 
ces  grandes  pierres,  qu’il  feroit*  même 
impolüble  de  faire  fortir  hors  des  mon- 
tagnes , quand  même  on  les  y auroit  tail- 
lées- ce  qui  confirme  fort  l’opinion  de 
ceux  qui  croyent  qu’elles  foient  de  pierre 
fondue.  Nous  dînâmes  dans  ce  vallon  à 
l’ombre  d’un  arbre  qui  porte  la  gomme 
thurique,  c’eft  l’arbre  de  la  Cafia , dont 
il  y a quantité  en  ce  païs  ; c’eft  un  arbre 
fort  defagréable  à peu  de  feuilles,  qui 
; font  petites  comme  celles  du  myrte , 8c 
découppées  comme  celles  de  la  fougère  j 
toutes  les  branches  font  pleines  de  lon- 
gues & groilcs  épines , & il  femble  un 
buifion  mort.  Après  dîner  nos  Chame- 
liers furent  quérir  de  l’eau , qui  eft  allés 
proche , toutefois  hors  du  chemin  : elle 
p eft  très-bonne  ; il  y a quantité  de  colo-: 
quinte  : c’eft  une  plante  , qui  rampe  en 
terre  comme  la  citroiiille  , fa  tige  eft 
aufiî  rude,  mais  plus  petite  , fes  feiiilles 
frifées , & découppées , font  longues  , 8c 
de  la  figure  prefque  de  celles  d’épinar  t 
après  dîner  nous  cheminâmes  encore 
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dans  un  chemin  large  6c  fort  agréable  en-  Avril 
tre  les  montagnes  : il  y avoit  quantité  de 
ces  pierres  tendres  marquetées  comme 
- du  porphyre,  6c  ferpentine  ; nous  vîmes 
unfimple  qui  porte  des  gonfles  de  la  fi- 
gure du  poivre  rouge,  mais  de  couleur 
violette , toute  piquottée  de  blanc,  extrê- 
mement jolies,  dans  Iefquel les  font  des 
pois  plats  6c  qunrrés  : deux  petits  Arabes 
vinrent  foupper  avec  les  nôtres , ils  gar- 
doient  les  chameaux  fur  les  montagnes, 
où  ils  demeurent  quelquefois  trois  mois  ? 
fans  aller  à leurs  maifons , 6c  ne  vivent 
pendant  ce.  temps  que  de  lait  de  cha- 
meaux. ' - • • ''  . - % 

. Le  24.  nous  partîmes  à demi-heure 
de  Soleil  , nous  cheminâmes  toujours 
entre  les  montagnes , décendant  un  peu 
par  lui  ehémin  defagréable  plein  de  gros- 
quartiers  de  pierre , tombes  de  ces  mon- 
tagnes qui  en  étoient  auffi  pleines,  & 
fembloient  des  édifices  démolis.  L’a- 
prefdîhée  nous  commençâmes  à monter 
par  de  mauvais  chémins  ; les  montagnes 
étoient  de  céte  pierre  marquetée,- 6c  en 
plufieurs  endroits  avoient  des  veines  de- 
ccs  pierres,  noif  es dont  j’ai  déjà  parlé. 
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Au  defilis  de  ces  montagnes  nous  trouvâ- 
mes deux  allez  agréables  campagnes  lu- 
ne après  l’autre  , enfermées  dans  ces 
montagnes  : nous  nous  arrêtâmes  dans 
la  deuxième  à demi-heure  de  Soleil,  à 
caufe  qu’un  de  nos  Arabes  voulût  aller 
fermer  quelque  orge  8c  farine  dansfon 
grenier , qui  étoit  là  proche , 8c  dans  le 
creux  des  rochers , où  tous  les  Arabes 
de  meme  mettent  leurs  provisions , en 
bouchant  grolfierement  l’entrée  avec 
quelques  pierres , fans  qu’ils  fe  dérobent 
la  moindre  chofe  les  uns  aux  autres:  ils 
font  fort  gens  de  bien  en  cela , & en  la 
patience  qu’ils  ont  dans  tous  les  accidens 
qui  leur  arrivent , difant  feulement , que 
Dieu  l’a  voulu  ainfi;  8c  s’ils  trouvent  de 
manque  quelques  provisions , ils  difent 
que  ce  doit  être  quelqu’un  de  leurs  amis 
qui  en  a eu  befoin. 

Le  2 5.  nous  partîmes  à demi-heure 
de  Soleil , 6c  fûmes  coucher  dans  un  val- 
lon large  au  pie  d’une  montagne  à l’abri 
de  quelques  rochers:  nous  y arrivâmes 
d’alfez  bonne  heure , 8c  fûmes  herborifer 
le  relie  du  jour. 

Le  16,  nous  partîmes  du  pie  de  la 
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montagne  à fix  heures , & aiant  monte  A'ml 
trois  heures  par  un  chemin  très-rude»  *''* 
où  les  chameaux  travailloient  beaucoup , 
nous  arrivâmes  au  fommet  , d’où  l’on 
découvre  le  Monaftere  dans  le  fond  d’u- 
ne grande  campagne  verte  » qui  com- 
mence en  cét  endroit  : elle  a une  licuë  & 
demie  de  long  , & un  grand  quart  de 
lieue  de  large , & va  en  rétrefti  fiant  juf- 
ques  au  Monaftere  » où  les  montagnes 
des  deux  côtés  fc  joindroient , fans  une 
bofle  qui  elh  placée  au  fond  comme  une  * 
muraille  qui  ferme  la  plaine  ; & c’eft  cel- 
le-là où  Moyfè  gardoit  les  troupeaux  de 
Jetro  » & que  l'Ecriture  nomme  Oreb  » 
d’où  il  vît  le  buiflon.  ardent  au  pie , & à 
. l’endroit  où  eft  à prefent  une  Chapelle  • 
derrière  le  Chœur  de  l’Eglife  ; le  Cou- 
vent eft  un  grand  bâtiment  quatre  aftèz 
defagréable  : les  murailles  font  de  pierre 
de  tailîç  jufques  aux  deux  tiers , le  refte 
eft  de  terre  : elles  ont  deux  cens  cinquan- 
te pics  de  face , & cinquante  de  haut  j il 
y a dans  c été  enceinte  quantité  de  petites 
cours,  ou  cloîtres  irrégulièrement  dif- 
pofés , qui  fervent  d habitation  à des  Re- 
ligieux: pour  les  offices,  l’inégalité  du 
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^4vrii  plan  fait  que  les  uns  font  plus  hauts  que 

iu*7‘  les  autres,  & que  de  quelques  endroits 
on  voit  tout  le  logis , àc  toutes  les  cours; 
On  va  tout  autour  fur  des  terrafi'es,  dé- 
cendant  des  unes  aux  autres  : au  milieu 
eft  l’Eglifc  bâtie  de  pierre  de  taille,  cou- 
verte de  plomb:  c’elt  un  bâtiment  ancien 
de  quarante  ou  cinquante  pies  de  long , 
& trente  de  large  : la  nef  eft  compofée 
de  fix  arcades , & à une  aile  de  chaque 
côte  il  y a une  grande  & haute  clôture  de 
menuiferie,  qui  tient  toute Ja  largeur  de 
1’  Lglife,&  fcpare  leChceur  de  la  nef, dont 
» la  taille  & la  dorure  font  extrêmement 
belles  ; le  milieu  eft  fermé  par  deux  de- 
mi-portes à la  Greque , par  defi'us  lef- 
* quelles  Ton  peut  de  la  nef  voir  le  Prêtre 
à l’Autel:  la  voûte  eft  de  charpente  en 
dos  d’âne  > de  laquelle  pendent  quarante 
& tant  de  lampes  d’argent,  & une  dou- 
zaine de  gros  chandeliers  de  laiton  à 
branches:  les  chaifes  des  Religieux  font 
pofées  le  long  de  la  nef  fous  les  arcades , 
au  milieu  defquelles  du  côté  dei’Epître 
eft  celle  de  l’ Archevêque , relevée  com- 
me un  thrône,  couverte  en  dôme,  bien 
taillée:  le  payé  eft  de  marbre,  avec  de 
. v • gran- 
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grandes  rofes  faites  de  diverfes  pièces  de  ji-jrii 
marbre  rapportées,  le  tout  extrêmement  l6^7* 
propre  & net, '&  les  murailles  prefque 
toutes  couvertes  de  tableaux  à la  Gre- 
que , avec  de  for  par  deftùs  au  delà  de  la 
clôture  de  menyiferie  : < le  grand  Autel , 
qui  tient  encore  la  grandeur  d’une  arcade 
de  chaque  coté  de  derrière , enfoncé  en 
voûte  un  peu  plus  baflè  d’ouvrage  Mo- 
fa'i'que , :<$c  le  bas  de  la  muraille  eft  de 
marbre  gris , tout  ondé  comme  du  tabis 
très -beau,  & curieux;  au  derrière  de 
cela  il  y a une  Chapelle,  où l’onpafte 
par  le  côté  du  Chœur  aflèz  bafle , ornée 
de  1 8.  lampes  d’argent , le  pavé  couvert 
,de  tapis , . & les  murailles  de  tableaux  ex- 
trêmement odoriferens  : elle  eft  fous  un 
Autel  de  marbre  blanc  foûtenu  de  quatre 
piliers  de  même  ; il  y a une  tjble  de  pa- 
reil marbre  à celui  de  l’Autel , qui  cou- 
vre la  place  où  étoit  le  buiflon  ardent, qui 
parût  à Moyfe , gardant  les  moutons  fur 
le  montOreb;  fur  ce  marbre  bas  il  y a 
une  Croix  gravée  au  milieu  dedans  un 
rond , & tout  au  tour  de  la  pierre  des  let- 
: très  Grequesavec  trois  lampes  qui  pen- 
dent, & éclairent  au  defliis  attachées 
v.j  • S 7 au 
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jtvni  ■ au  deflbus  de  T Autel  ; Ion  quitte  les  fou- 
l6i7'  Üers  approchant  de  ce  lieu  » ainfi  que  fît 
Moy  fe  fortant  du  dit  lieu  par  une  porte 
oppofée  à celle  par  où  l’on  eft  entré;  l’on 
, paflé  à l’autre  coté  du  grand  Autel  du 
côté  del’Epître , ou  cqrame  fur  un  Au? 
tel  repoCe  une  chafle  de  marbre  blanc  * 
taillée  de  feuillages  en  bas-relief,  anti- 
que, ôc  fort  bien  faite , couverte  en  dos 
• d’âne,  & fur  elle  un  drap  de  fçye  à fond 
d’or;  la  dite  chafl'e  a deux  piés  delon^, 
& un  de  large,"  <Sc  quatorze  à quinze  pou- 
ces de  haut  ; il  y a là  dedans  les  Reliques 
de  Sainte  Catherine , dont  je  parlerai  ci- 
après;  ç’étoit  leur  Vendredi  Saint , & 
nous  trouvâmes  les  Religieux  à l’Eglife , 
où  aiant  été  humainement  accueillis  des 
geites  par  l’Archevêque,  nous  fûmes 
prier  Dieu  devant  les  portes  du  grand 
Autel  paflànt  au  milieu  de  tous  les  Reli- 
gieux! où  j’obièrvai , qu’ils  ne  fe  met- 
tent jamais  à genoux  , mais  demeurent 
toujours  droits  ou  a/Es  ; il  n’ont  point  de 
- livres  devant  eux  pour  chanter , mais  il  y 
a un  Religieux , qui  en  porte  un,&v.a 
dire  tout  haut  le  verfet  que  l’on  doit 
- chanter,*  puis  paflé  de  l’autre  côté  , & 

en 


Digitized  by  Google 


D’E  G Y P T E.  . 425 

en  fait  autant , & continuellement  tout  le  Avril 
long  de  l’Office  ils  font  leur  ligne  de IÔ47* 
Croix  aufîi  différemment  des  Romains  ; 
voycs  la  raifon  que  j’en  donne  ci-après  le 
14.  Juin.N  Car  après  avoir  mis  la  main  au 
front  & à la  poitrine  , ils  la  mettent  à 
l’èpaule  droite , & puis  la  lailfent  tomber 
négligemment  au  côte  gauche , & vont 
en  fuite  toucher  prefque  la  terre,  com- 
me s’ils  fâifoient  une  accolade  avant  que 
de  recommencer,  car  ils  en  font  toujours 
trois  de  fuite  pour  le  moins  ; quand  tou- 
tefois ils  donnent  laBenedidion  à quel- 
qu’un c’eft  de  la  meme  forte  que  nous  la 
donnons:  ils  difent  leurs  chapelets , à la 
façon  des  Turcs , faifant  paffer  continu- 
ellement les  grains , fur  lelquels  ils  ne  di- 
lènt  que  Kyrie  eleifon , & les  Turcs  Stak^ 
far  U.  Apres  avoir  vu  leurs  ceremonies , 
nous  nous  allâmes  repofer  à la  chambre 
des  etrangers , où  l’on  nous  avoit  mis , & 
où  nous  reconnûmes  les  noms  de  beau- 
coup de  François  qui  y ctoient  venus , 8c 
entr’autres  feu  Moniteur  de  Thou,  & - 

de  ChamalTe  • puis  nous  fûmes  faire  la 
reverence  à Monfieur  l’Archevêque , & 
vinmes  en  fuite  dîner  5c  nous  repofer  le 
refte  du  jour.  Le  27. 


Digitized  by  Gooole 


•r 

.Avrit 

16*7. 


f 

»• 


». 

' 


? ■ 


I i 
* 

V 

s 

J £$& 

- 

4 itt4j  , , .. 


At*.  • VOYAGE  . . 

- - r - • HH 

Le  17.  le  Pere  Elfear  dît  la  Meflc 
dans  une  petite  Chapelle  faite  pour  les.»’' 
Rondins  ; proche  ^ de  la  chambre  dés 
étrangers , parce  que  les  Grecs  ne  per- 
mettent pas  que  npus  célébrions  fur  leurs  ' 
Autels , qu’ils  eftimeroient  profanes  î 
nous  demeurâmes  le  matin*à  ma  chairir 
bre  où  l’on  m’apporta  un  poiflon  nom-, 
rpé  Aboukartie  , qui  lignifie  "pere  de  U 
corne  ; aufîî  en  a-t-il  une  qui  lui  fort  du 
haut  de  la  tete , & s’allonge  en  avant  fur 
le  nez , 8c  a quatre  crampons  à la  queue , 
qui  font  d’os , & tranchent  comme  des 
couteaux  ; voici  à peu  près  fa  figure , il 
me  coûta  13.  medains  ; l’aprefdînée 
nous  fûmes  à leur  Melfe  qu’ils  dirent  à ! 
quatre  heures.  Je,  décrirai  ci-après  celle 
que  nous  vîmes  celebrer  à l’Evcque  : je 
remarquerai  feulement  ici  qu’après  qu  ■et 
le  fût  dite  l’on  apporta  au  milieu  de  la  nef  ‘ 
une  petite  table , avec  un  tapis  rouge } 
fur  laquelle  on  mit.  quatre  pains  ronds 
d’un  pie  de  diamètre , & un  cinquième 
pofé  au  milieu  , 8c  deflùs  chacun  une 
bougie  blanche  allumée  , lefquels  l’on 
bénit , & trois  Prêtres  faifant  trois  fois 
le  tour  de  la  table  ? l'un  avec  ma  encen- 
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foir , & deux  qui  le  precedoicnt  avec  J-jrii 
deux  chandeliers , les  encenfoient  à cha-  1 °'f 7* 
que  tour  des  quatre  cotez  ; Ton  en  prît 
un  qu’on  alla  couper  en  petis  morceaux , 

& puis  on  le  porta  dans  une  corbeille  à 
l’Evcque , qui  le  diftribuc  à tout  le  mon- 
de , qui  alloit  le  prendre  de  fa  main  en  la 
lui  baifant  : nous  fûmes  le  viliter  a fa 
chambre,  où  il  nous  dît  comme  l’Em- 
pereur Juftinian  avoit  fait  bâtir  ce  Cou- 
vent aux  Religieux  de  Saint  B aille , qui 
vivoient  auparavant  féparés  dans  ces 
montagnes  , & recevoient  de  grandes 
incommodités  des  Arabes  ; depuis  Ma- 
homet étant  ami  d’un  de  leurs  Religieux 
lui  donna  une  pancarte  de  quantité  de 
privilèges  ,‘  & d’exemptions  de  toute 
forte  d’impôts,  & leur alfujetît tous  les. 
Arabes  qui  les  fervent  ; mais  auffi  les  Re- 
ligieux font  obliges  de  nourrir  tous  les 
Arabes  qui  viennent  , & il  n’y  a point  de 
jour,  qu’il  ne  s’en  prefente  autour  du 
Couvent,  le  moins  80.  ou  100.  aux  quels 
on  diftribué  le  pain  par  des  hautes  fenê- 
tres , ne  leur  permettant  jamais  l’entrée 
du  Couvent  dç  crainte  de  pillage  ; un 
pain  eft  la  plus  paillante  arme  pour  fe 
■ u def- 
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deftendre  de  leur  plus  grande  furie  ; Ma- 
homet figna  cote  pancarte  de  h figure  de 
la  main  qu’il  trempa  dans  de  l’encre , & 
l’appliqua  fur  le  papier , laquelle  Selim 
Empereur  des  Turcs  leur  ôta , & l’em- 
porta dans  fion  threfor , après  leur  en 
avoir  Iaifiè  une  copie , & la  confirmation 
des  privilèges  : ik.  l’on  voit  auffi  fur  la 
grande  porte  du  Couvent  une  Sauve- 
garde fur  un  marbre  en  Arabe , qu’il  leur 
donna,  & que  les  Turcs  «Sc  Arabes  re- 
fipeâent  infiniment  : le  dit  fieur  Arche- 
vêque nous  dit  aufii , que  le  lieu  du  Buifi- 
fion  ardent , & la  chaflè  de  Sainte  Cathe- 
rine , rendoient  de  temps  en  temps  une 
odeur  fi  forte  & fi  fuave  , que  toute  l’E- 
glife  en  ctoit  embaumée , & qu’on  la 
fientoit  çncore  bien  loin  hors  de  la  porte  ; 
je  ne  fiçai  ce  que  c’en  eft , mais , comme 
j'ai  dit  ci-deyant , la  pierre  bafie  de  l’Au- 
tel , qui  couvre  le  lieu  du  Buifion , eft 
merveilleufement  odoriférante  , je  l’ai  „ 
fenti  exprès  fouvent , & j’ai  bien  obfervc 
qu’il  n’y  a aucune  liqueur  deffus , ni  à 
côté  , au  contraire  les  trois  lampes  qui  y 
brûlent , & le  pot  de  l’huile  qu’on  y met, 
qui  eft  au  côté  > fientent  allez  mal , &la 
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pierre  de  l’Autel  ni  les  piliers  «qui  le  fup-  *4wU 
portent  ne  Tentent  rien:  quand  à la  chaflè  l647' 
de  Sainte  Catherine , je  n’ai  point  recon- 
nu quelles  fentït  bon. 

* Le 28.  à trois  heures  du  matin, 
nous fûmes  à leurs  Matines , qui  fe  com- 
mencèrent à leur  ordinaire  , l’£véque 
étant  vêtu  comme  à Ton  ordinaire , fça-  • 
voir  comme  les  autres  Religieux , avec  0rut~j 
une  calotte  à oreilles  de  laine  bro  chce,  * 

tannée > qu’ils  n’ôtent  jamais  , & fur  elle  thn?- 
un  chapperon,  ou  froc  de  ferge  noire qut' 
qu’ils  ôtent,  & tiennent  à la  main,  quand 
ils  Te  découvrent , & une  robbe  ou  fou- 
tanné  de  ferge  noire , fur  laquelle  l’Evê- 
que feul  porte  un  grand  manteau  rond 
traînant  en  terre , fans  collet,  & froncé 
au  col  de  fatin  noir , avec  deux  grands 
quarrés de fatin rouge  aux  endroits,  où 
il  fé  joint  devant , proche  du  collet  trois 
littons incarnats,  rayés  de  blanc , com- 
me des  lilïeres  de  fatin  , qui  viennent 
des  bords  de  devant  en  écharpe , & en 
égale  diftancc  / décendent  jufques  au 
derrière , ' de  la  maniéré  qu’on  peut  voir 
dans  la  Figure.  Après  avoir  chanté  quel- 
ques heures  l’on  commença  l’Office  fo- 
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lemnel  de  Pâques  , qu’ils  avoient  ce 
jour-là  ; pour  cela  on  porta  une  chaifè  de 
velours  rouge  au  milieu  de  la  Nef  ( où  fe- 
font  prefque  toutes  leurs  ceremonies) 
dans  laquelle  l’Evêque  s’alla  aflfoir  après 
avoir  donne  £1  bcncdiéiion  à dix  Reli- 
gieux , & aux  ornemens  qu’ils  furent 
quérir  en  fuite , & dont  ils  s’âllerent  vê- 
tir , pour  officier  avec  lui*f-  les  ornemens 
de  l’Evêque  étoient  auprès  de  lui,  fur 
une  petite  table  de  nacre  & d' écaille  de 
tortue , 8c  fur  une  autre  femblable , dans 
un  grand  bailîn  d’argent  , deax  belles- 
tiares  d’orfèvrerie  , l’une  toute  Ample 
dorée  avec  quelque  pierreries  au  tour  du 
bas  ,&  quantité  de  cordons  & lames  de 
perles  dans  les  moulures  ; l’autre  plus 
belle  étoit  prefque  de  la  façon  de  celle  du 
Pape , avec  une  Croix  au  fommet , mais 
une  feule  couronne,  fleuronnée  au  mi- 
lieu ,->&  quantité  d’autres  ornemens , & 
enjolivemens , tous  garnis  de  pierreries  : 
fa  foûtane  étoit  de  fatin  nacarat  à fleurs , 
dont  les  manches  dépuis  le  coude  jufques 
au  poignet  étoient  de  velours  rouge  en 
broderie  d’or  : fur  cela  une  petitte  étole 
étroite;  puis  on  lui  mît  une  tunique,  corn-  - 
- -ri  me 
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me  celles  des  Diacres,  traînant  enter-  ^twi 
re,  fendue  par  les  cotez  & rattachée  avec  l647' 
des  cordons  d’or,  & de  foye:  les  man- 
ches clofes  n’alloient  que  jufques  au  cou- 
de , l’étofte  étoit  une  très-bellé  & curi- 
eufe  toile  d’or  à petis  quarreaux  , qui 
étoient  autant  de  portraits  de  Chrifl , de 
la  Vierge  & des  Saints  faits  fur  le  métier  ; 
le  grçnd  Duc  de  Mofcovie  la  lui  avoit 
envoiée:  à fon  côté  droit  pendoitpar  la 
pointe  un  quarré  de  toile  d’or,  comme 
une  panetiere  ;.au  col  il  avoit  deux  belles 
Croix  de  pierreries , & un  petit  quarré 
d’or , garni  de  perles  , turquoifes , & 
autres  pierres  à . la  façon  del’Ephod  du 
grand  Prêtre  : ' ftfr  l’épaule  gauche , il 
portoit  une  étole  de  fort  belle  brocatel- 
îe  , en  broderie  de  perles  , large  d’un 
pié quipendoitau  devant,  & faifant  le 
tour  du  col  » fe  redoubloit  fur  l’eftomac, 

8c  venoit  retomber  derrière  l’épaule  gau- 
che ; on  mît  la  belle  tiare  fur  fa  tête  3 8c 
en  fà  main  une  croffe  d’argent  doré,  dont 
le  haut  étoit  ainfi  qu’il  eft  dans  la  Figure , 
entouré'd’un  beau  mouchoir  en  broderie 
d’or,  autre  de  même  pendu  à fa 

ceinture:  il  y ayoit  fix  Prêtres  & quatre 
' 1 ‘ Dia- 
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jtorii  Diacres  revêtus  auiîi  de  beaux  orne- 
l6*7*  mens , qui  le  fervoient  & aflîftoient  du- 
rant toute  la  ceremonie  ; ainfi  fur  les 
quatre  heures  du  matin  ils  commencè- 
rent le  fervice  par  une  proceflion , qu’ils 
firent  jufques  fous  le  porche  , qui  eft 
entre  la  grande  porte  de  l’Eglilè  , & 
celle  de  la  Nef,  chacun  portant  un  cier- 
ge allumé  à la  main  : là  fur  un  beau  pu- 
pitre de  nacre , & d’écaille  de  tortue , on 
«voit  préparé  un  livre , où  l'Archevêque 
fût  dire  quelque  prières  , pendant  lefi* 
quelles  on  l’encenfoit  continuellement , 
& en  fuite  tous  les  autres  : après  1J Ar- 
chevêque revint  dans  fa  chaife  de  velours, 
& tous  les  Religieux  dans  les  leurs , où 
aiant  chanté  l’Office  durant  deux  heures , 
pendant  quoi  les  dix  qui  officioient , ve- 
noient  l’un  après  l’autre  encenfer  l’Ar- 
chevêque , & tous  les  Affiftans , ils  ache- 
vèrent par  un  baifer  de  paix  qu’ils  com- 
mencèrent à donner  à l’Evêque , qui  fe 
mît  debout  devant  la  porte  du  Chœur , à 
, laquelle  il  tournoit  le  dos , puis  confècu- 
tivement  fe  baiferent  fe  mettant  d’ordre 
les  uns  après  les  autres,  portant  chacun 
fa  bougie  en  main  y & un  petit  tableau 
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de  l'autre  ; & l’Archevêque  portoit  une 
petite  Croix  d'or , & un  chandelier  dore 1 47’ 
à trois  branches  avec  trois  bougies,  de 
quoi  il  donnoit  fouvent  la  beftedi&ion  : 
de  céte  forte  l'Evêque  fut  baifé  de  tous  , 

& ne  baifa  perfonne  ; les  autres^baife- 
tent , & forent  baifés , 8c  le  dernier  les 
baifa  tous,  mais  ne  fut  baifé  de  perfon- 
ne. Cela  fini , & le  jour  étant  grand  l’Ar- 
chevêque retournant  en  fa  chaife  de  ve- 
lours commença  la  confecration  d’un  0rdi»y 
Prêtre,  6c  d’un  Diacre  en  les  revêtant 
feulement  pour  lors , 8c  mettant  un  baf-  & d’u,t 
fin  & une  éguiere  en  la  main  du  Diacre , ^ '^Gre- 
qtii  les  garda  avec  grande  incommodité  ?«• 
près  de  deux  heures  ; après  il  commença 
la  Meflè , demeurant  toujours  affis  dans 
fa  chaife , pendant  que  les  Prêtres  chan- 
toient  P Introït , 8c  le  Kyrie  eleifon  y après 
quoi  îes  dix  Offieians  aiant  pris  fa  bene- 
di&ion  à genoux  forent  prendre  en  pro- 
ceffion  avec  beaucoup  d’encenfemens  le 
livre  des  Evangiles  : alors  l’Archevêque 
pafià  dans  le  Chœur , baifa  l’Autel , 6c 
y fît  le  tour  , l’encenfant  toujours  de  tous 
les  côtés , 6c  aiant  dit  quelques  Oraifbns 
fç  fiât  afïoir  dans  les  marches  de  marbre  , 

qui 
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j&rit  qui  font  en  rond  derrière  l’Autel  avec  les 
*647.  dix  Alfiftans,  pendant  qu’un  Religieux 
dit  l’Epître  dedans  la  Nef;  ce  quêtant 
' fini  on  y plaça  dix  fort  beaux  pupitres  en 
long , en  forte  que  le  dernier  étoit  meme 
hors  de  l’Egiife,  & un  chandelier  au  côté 
de  chacun  ; & les  dix  Officiaos  fortant 
du  .Chœur  ( où  l’Archevêque  demeura 
devant  l’Autel)  aiant  chacun  fon  livre 
des  Evangiles , ils  les  mirent  fur  ces  pu- 
pitres , Sc  l’Archevêque  commençant 
ÎEvangile  de  S.  Jean , & en  aiant  dit  un 
verfet , de  fuitte  en  fuite  les  autres  Prê- 
tres le  repetoient , fi  bien  qu’on  dit  onze 
.Evangiles  pour  un , ce  qui  dura  une  heu- 
re & demie.  Après  avoir  dit  quelques 
autres  oraifons , ôc  fait  de  nouveaux  en- 
cenfemens  l’ Archevêque  palfa  à un  petit 
Autel  placé  au  côté  de  l’Evangile,  où 
étoit  le  Calice  , fous  un  beau  voile  de 
broderie  d’or , & le  pain  levé  qu’on  de- 
voir confacrer,  du  milieu  duquel  on  avoit 
ôté  pour  cela  un  morceau  quarré , & un 
autre  petit  auprès , & puis  des  trous , il 
tira  avec  un  couteau  fait  en  perce- lettre 
quantité  cje  particules  , 6c  autant  qu’il 
faifoit  de  commémorations , les  Religeux 
> me- 
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mêmes , qui  defiroient  qu’il  en  fit  pour  <A-mi 
■eux  ou  pour  leurs  amis , lui  en  venoient16'47^  ; 
• direles  noms  en  lui  baifant  les  épaules  > 

& il  y en  eût  un  auprès  de  nous,  qui  lui 
envoia  des  noms  écrits  dans  un  papier  ; 
cela  étoit  fur  une  patene  couverte  de 
deux  demi-cercles  croifcs , d’argent  do- 
ré , fur  quoi  l’on  mît  encore  un  beau 
couvercle , tout  clos  ; & aiant  donné  la 
patene  & le  Calice  à deux  Prêtres,  lef- 
quels  les  portèrent  fur  leurs  têtes , faifant 
une  Procelîion  autour  de  l’Eglife  avec 
Croèc lumières  & encenfoirs  devant, 

& les  remirent  entre  les  mains  de  l’Ar- 
chevêque, qui  les  vint  prendre  l’un  après 
l’autre  à la  porte  du  Chœur , les  mît  fur 
l’Autel , il  dit  après  quelques  prières , 8c 
donna  des  benediâiions  au  peuple  : de  la 
porte  du  Chœur  , où  il  ail  oit  fou  vent 
pour  cela  avec  fon  cierge  à trois  bran- 
ches , il  achéva  de  confacrer  le  Prêtre 
que  deux  autres  furent  quérir  dans  la  Nef 
del’Eglile,  & le  firent  palier  trois  fois 
autour  de  l’Autel,  baifant  chaque  fois 
les  quatre  coins , & prenant  à genoux  la 
benediâàon  de  l’Archevêque , qui  étoit 
alîîs  au  devant  : ces  tours  finis  , il  fe 
Tom.  I,  ' T mît 
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\Ahrii  mît  à genoux  contre  l’Autel , la  tête  fous 

l6*7,  le  livre  des  Evangiles , & fous  l’étole  de 
r Archevêque  qui  aiant  dit  quelques 
Oraifons  le  vêtît  entièrement  des  habits 
Sacerdotaux  » il  fembraffa , ce  que  les 
dix  autres  firent  aüfli  j & puis  T Archevê- 
que, quiavoitun  peu  auparavant  confà- 
cré  fur  le  grand  Autel  le  pain  & le  vin 
dans  le  Calice , lui  mît  le  faint  Sacrement 
dans  la  paume  de  la  main  droite  ï-  qu’il 
foûtenoit  de  la  gauche , & le  garda  retire 
au  coté  droit  de  l’Autel,  pendant  que 
l’Archevêque  confiera  le  Diacre  avéc  les 
mêmes  ceremonies  que  le  Prêtre,  ex-» 
cepté  qu’il  ne  fût  embraffé  que  des  Dia- 
cres , & non  des  Prêtres  : cela  fait  il  re-  ^ 
prît  le  faint  Sacrement  des  mains  du  nou-  " I 
veau  Prêtre  ,&  l’aiant  rompu  en  quatre, 
morceaux , ilen  jetta  un  dans  le  Calice, 
où  Ton  verfa  après  de  l’eau,  puis  aiant 
rompu  les  trois  qui  refïoient  en  petites  * 
pièces , il  en  mît  une  partie  dans  la  pau- 
me de  fa  main  droite,  Soutenue  de  la 
gauche , & la  mangea , & puis  il  bût  trois 
fois  dedans  le  Calice,  & en  donna  «te 
même  à tousses  dix  Officians,  & au 
nouveau  Prêtre, premièrement  dans  leurs 
: ' { Y mains. 
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mains , & ils  l’alloient  manger  un  peu  Jvni 
retires , puis  venoient  boiretrois  fois  au I<547* 
Calice  ; & ce  qui  refta  des  particules 
confacrées  il  le  mît  dans  le  Calice  avec  ' 
une  cüillier  dorée , & le  porta  à la  por- 
te du  Chœur , à un  Religieux  qui  com- 
munia avec  la  meme  cüillier.  En  fuite  il 
dît  quelques  oraifons , & donna  la  der- 
nière benediôtion  à la  porte  du  Chœur  ; 
puis  fe  mettant  en  fa  chaife , qui  étoit 
dans  le  côté  droit  de  la  Nef,  il  y diftribua 
le  pain  bénit  à tout  le  monde,  comme  il 
a été  dit  le  jour  precedent. 

L’aprefdînée  nous  partîmes  à trois 
heures  pour  aller  fur  le  Mont  Sinaï^  après 
avoir  monté  la  moitié  de  la  première 
montagne , qui  joint  le  Couvent  du  côté 
du  Couchant  , où  nous  avions  trouvé 
de  groffes  pièces  de  cryftal nous  trou- 
vâmes une  bonne  fource  d’eau  dans  le 
rocher , & au  delfus  de  la  montagne  une 
Chapelle , à l’endroit  où  la  Vierge  parût 
aux  Religieux,  qui  étoient  relolus d’a- 
bandonner le  Couvent  à caufe  de  la  faim^ 

& de  l’incommodité  des  mouches,  poux, 
puces  & punaifes , leur  promettant  que 
le  lendemain  il  arriveroit  une  grande 
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\A~jrii  caravane  de  vivres , & que  jamais  ils  ne 

IÛ47-  feroient  incommodes  de  ce&animaux:  il 
eft  vrai , que  quoi  qu’il  fît  aflèz  chaud , & 
que  nous  euflions  reçu  de  grandes  in- 
commodités de  ces  animaux,  lors  que 
nous  étions  au  Caire , nous  n’eri  fentîmes 
aucune,  pendant  que  nous  fûmes  là  de- 
dans : de  ce  lieu  on  monte  fur  une  fécon- 
de montagne,  & on  trouve  en  chemin 
deux  portes,  faites  pour  empêcher  que 
perfonne  n’y  paffe  fans  avoir  mis  fà  con- 
science en  bon  état,  & c’eft  pour  cela 
que  dès  le  matin  un  Religieux , qui  lo- 
geoit  aux  hermitages  qui  font  au  delà,  y 
venoit  pour  confeflèr  les  paffans , ou  leur 
en  empêcher  l’entrée.  Nous  arrivâmes 
à cinq  heures  5c  demie  au  haut  de  céte 
fécondé  montagne  ^ & parce  qu’il  y avoit 
encor  allés  de  jour , mais  non  pas  fuffi- 
famment  pour  retourner  du  Mont  Sinaî , 
qui  commence  là , nous  employâmes  le 
' refte  du  temps  à vifiter  quantité  d’her- 
mitages  ruinés  , qiii  font  tout  autour1, 
particulièrement  celui  de  Saint  Etienne, 
qui  éfl  dans  une  pierre  creufée , pofée  au 
milieu  du  chemin,  où  l’on  ne  peut  entrer 
qu’-à  quatre  pi és  ? ni  y- demeurer  qu?affîs 
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dedans , où  il  y a une  forme  de  lit , taillé, 

& relevé  de  deux  pics  de  terre:  il  y en  a '* 
un  autre  de  deux  fils  d’un  Roi  d’Ethiopie 
au  Ibmmet  d’une  montagne , aufli  creufé 
dans  le  rocher,  & divifé  en  trois  par  deux 
murailles  de  pierre  féche;  ils  y demeurè- 
rent 40.  ans , fansfe  coucher  que  fur  une 
chaîne  de  fer  tendue , où  ils  appuyoient 
le  ventre  : il  y a au  deffous  une  autre  pe- 
tite grotte , où  leur  ferviteur  demeuroit, 
qui  leur  portoit  leurs  vivres , par  un  petit 
canal  qu’ils  avoient  bâti  hors  de  leur  ro- 
che , & qui  y aboutiffoit  : nous  en  vîmes 
plufieurs  autres  démolis  ; & fur  h nn  du 
jour  nous  revinmes  au  gîte , qui  étoit  ce- 
lui d’Elie , où  il  y a une  Eglife  fort  ob- 
feure  , & trois  autres  Chapelles  , qui 
pafïènt  l’une  à l’autre  ; dans  la  derniere 
derrière  l’Autel  il  y a au  fond  une  grotte, 
où  ce  Prophète  fe  tint  cache'  quand  il 
fùyoit  de  Jerufalem  , où  un  homme  à 
peine  demeure  couché  : nous  couchâmes 
dans  la  fécondé  Chapelle.  -• 

Le  29.  au  point  du  jour  nous  montâmes 
la  troiiiéme  & derniere  montagne , dite 
Sinaï  , où  Moyfe  reçût  la  Loi , par  un 
chemin  encore  plus  rude,  &plusdiffi- 

T 3 cile. 
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xAvni  cile,  que  le  jour  precedent , nonobftant 

1 les  gros  quartiers  de  pierre  qui  fervent  de 
degrés  en  plufieurs  endroits , qu’on  dit 
que  Sainte  Helene  y fit  faire:  dans  le  che- 
min on  voit  l’empreinte  d’un  pié  de  cha- 
meau fur  le  roc , qu’on  dit  être  de  celui 
qui  y porta  Mahomet  ; & plus  avant  il  y 
a une  pierre  qu’un  Ange  y mît  pour  em- 
pêcher le  paflàge  à Elie:  & finalement 
après  une  heure  8c  demie  de  chemin 
nous  arrivâmes  au  haut  de  la  montagne  » 
où  fous  une  groffe  roche  creufée , & ou- 
verte au  Couchant , Moyfe  demeura  les 
quarante  jours  qui!  fut  fur  la  montagne  ; 
& quelques-uns  s’imaginent  que  dans  la 
voûte  de  la  roche  il  y a la  figure  de  fon: 
dos , 8c  de  fes  épaules  : par  defïus  cété 
roche  du  côté  droit , il  y a une  Eglifè  des 
Grecs , par  laquelle  on  pafîè  pour  aller  à 
là  Chapelle  des  Francs,  qui  eff  au  côté 
gauche  de  l’Autel  en  forme  de  Sacriftie  : 
nous  y oüîmes  la  Meffe  du  Fere  Elzear  * 
à cinq  ou  fix  pas  plus  loin , vis-à-vis  >% 
y a une  autre  grotte  ouverte  au  Levant , 
où  Ton  décend  par  onze  degrés , dans 
laquelle  étoit  Moyfè , lors  qu’il  reçût  la 
Loi , au  deffus  de  laquelle  les  Arabes  ont 
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bâti  une  Mofquée  : il  y a quantité  d’aï-  ^4wt , 
bres  fruitiers , oliviers  de  peupliers  , avec  i647*  ■ 
deux  ou  trois  belles  fources  : il  y avoir 
autrefois  fur  céte  montagne  une  belle 
Eglile  qui  a été  démolie  par  un  tremble- 
ment de  terre:  Tondit  que  Dieu  le  per- 
mît, parce  que  les  Turcs  la  vouloicnt 
prendre  pour  faire  une  Mofquée  , & 
qu’aiant  voulu  tirer  quelques  pierres  des 
ruines , il  en  fortît  de  grandes  flammes 
de  deflous  terre  : de  là  on  découvre  un 
très-grand  pais  de  montagnes , de  la  Mer 
Rouge  s qui  femble  avoir  un  golfe  tirant 
au  Grec , qui  approche  plus  de  la  Medi- 
terranée que  le  bout  du  Sues  : aiant  ache- 
vé nos  prières  nous  décendîmes  avec 
bien  plus  de  peine  que  nous  n’étions 
montés  , jufques  au  fond  du  coté  du 
Couchant , où  il  y a un  vallon , qui  fé- 
pare  céte  montagne  de  celle  de  Sainte 
Catherine  : c’cft  un  vallon  fort  agréable, 
où  efb  uneMaifon  de  Religieux  nommée 
des  quarante  Martyrs  : il  n’y  en  demeure 
qu’un  ou  deux  pour  faire  la  culture  ; il  y a 
quelques  beaux  orangers , le  froid  y eft 
grand  en  hiver,  & la  nége  en  quantité; 
pendant  que  nous  y étions  il  y grêla  un 
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peu  : nous  y*  dînâmes  bien  , quoi  que 
nous  euflions  déjeune  au  pie  d’une  fon- 
taine , que  nous  trouvâmes  au  milieu  de 
la  décente  de  la  montagne  ; 3c  pour  ne 
nous  point  trop  travailler  nous  y demeu- 
râmes le  refte  du  jour  : pendant  quoi 
nous  fûmes  voir  la  grotte  de  Saint  Onu- 
Fre  taillée  par  la  nature  dans  un  roc  au  mi- 
lieu du  valon:  elleefi:  fort  vafte , mais  fi 
baflè  qu’on  a peine  d’y  demeurer  debout 
à l’endroit  le  plus  haut. 

Le  30.  à fix  heures  nous  commençâ- 
mes à monter  la  très-haute  & pénible 
montagne  de  Sainte  Catherine , & de- 
meurâmes deux  heures  & demie  à mon- 
ter jufques  au  haut,  quoi  que  nousal- 
îaffions  fort  vite  : nous  fouffrîmes  beau- 
coup , tant  à marcher  par  les  pierres 
rompues  qui  rendent  le  chemin  fort  dif- 
ficile, que  pour  le  vent  froid  quigéloit 
la  fueur  aufli-tôt  qu’elle  c'toithors  des 
pores.  Au  defliis  de  céte  montagne  il  y 
a une  petite  Chapelle  de  pierre  féche , 
par  où  le  vent  paflè  de  tous  côtés,  que 
les  Chrétiens  y ont  bâtie  au  defiùs  d’une 
roche  élevée , qu’ils  difent  avoir  la  figu- 
re du  corps  d’une  femme , de  fan  elto- 
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mac , & de  fes  mammelles  ; ce  qui  self  Avril 
fait  miraculeufement , lorlque  les  Reli-  l6^7* 
gieux  en  ôterent  le  corps  de  Sainte  Ca-. 
therine , que  les  Anges  y avoient  porté  : 
il  y a bien  une  élévation  longue , & étroi- 
te fur  la  roche , mais  de  la  prendre  pour 
la  forme  d’un  corps , & d’y  reconnoître 
l’eftomac  , & les  mammelles,  il  faut 
que  l’imagination  en  forme  plus  des  trois 
quarts  : le  Pere  Elzear  y célébra  la  Mefle 
dans  le  creux  d’une  fenêtre,-  car  il  n’y  a 
point  d’ Autel  : de  ce  lieu-là  nous  décou- 
vrîmes encore  bien  plus  de  pais,  que 
nous  n’avions  fait  du-Mont  Sinaï , qui  ne 
paroiiîoit  qu’un  petit  mont , 8c  la  Mer 
une  petite  riviere.  En  décendant  nous 
prîmes  quantité  de  pierres  de  la  monta- 
gne , où  il  y a des  feuillages  i des  herbes, 

5c  des  arbres  peints  en  noir  naturelle- 
ment : mais  bien  qu’en  rompant  la  pierre 
©n  en  trouve  au  dedans , ils  ne  font  pour- 
tant que  fuperfkiellement  faits , ils  s’ef- 
facent en  les  frottant  , & la  pierre*  ne 
. fçauroit  recevoir  poliment  : aux  deux 
tiers  de  la  décente  nous  trouvâmes  quan- 
tité de  belles  fources , qui  fortoient  du 
milieu  de  la  roche,  comme  le  vin  d’un, 
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poinfon  percé , & tomboient  dans  de 
petis  refervoirs  quelles  formoient  fort 
agréablement  ; les  Religieux  en  mon- 
trent une  qu’ils  difent  avoir  été  enfeignée 
miraculeuiement  par  un  oifeau  à ceux 
qui  tranfportoient  le  corps  de  Sainte 
Catherine.  Nous  arrivâmes  à midi  au 
Couvent  des  quarante  Martyrs  , d’où 
nous  partîmes  après  dîner  , & paflànt 
dans  le  vallon  par  le  meme  chémin  que 
tinrent  les  Enfans  d’Ifraël,  nous  arrivâ- 
mes dans  céte  grande  campagne > où  eft 
fitué  le  grand  Couvent  : dans  ce  chémin 
on  rencontre  la  roche , d’où  Moyfe  fît 
fortir  de  l’eau  en  abondance  pour  ab- 
breuver  le  peuple  : c’eft  une  pierre  qui 
femble  être  tombée  delà  montagne  dans 
le  chémin  où  elle  a fort  peu  d’affiette  : 
elle  eft  de  figure  irreguliere  de  quarante- 
un  pié  & demi  de  tour , & de  tréze  piés 
un  tiers  de  haut,  & a comme  une  zone 
qui  paftè  dépuis  le  fommet  des  deux  cô- 
tés jufques  en  bas , où  l’on  voit  diftin- 
«ftement  la  trace  de  l’eau  qui  y a coulé,  & 
qui  fortoit  d’une  infinité  de  fentes  qui 
montrent  être  faites  par  une  violente 
compreffion  de  la  roche  quifefoitcre- 
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vee  : c’eft  véritablement  la  choie  la  plus  Avril 
remarquable,  & qui  a donné  le  plusde  1Ô47‘ 
fatisfacfion  à ma  curioiité  de  toutes  cel- 
les que  j’avois  encore  vues.  Ce  vallon 
aboutit  à une  grande  plaine,  formée  de 
deux  campagnes  qui  fe  croiiènt  , entre 
les  montagnes , & à une  des  croifées  au 
delà  de  la  plaine;  on  dit  que  fur  une  mon* 
tagne,  qui  paroît  en  front,  Coré,Da- 
tan,  & Abiran  forent  abîmés  ; mais  fé- 
lon l’Ecriture  ce  devoir  être  bien  loin  de 
là , & ce  qui  a donné  fujet  de  faire  ce  ju- 
gement , font  certaines  veines  de  pierres 
noires  qu’il  y a en  céte  montagne,  qu’on 
dit  être  l’endroit  de  l’abîme  : ils  difent 
aufli  fans  fondement , qu’une  groife  pier- 
re longue  , qu’on  voit  dans  céte  plaine  ; 
eft  celle  fur  laquelle  on  érigea  le  ferpent 
d’airain , ce  qui  ne  fût  non  plus  que  bien 
longtemps  après  être  fortis  de  ce  lieu. 
Proche  de  là  on  montre  deux  groflés 
pierres  enfoncées  en  terre , 6c  creufées  ; 

& ils  difent  que  c’eft  le  moule  dans  le-: 
quel  fût  jettéle  Veau  d’or:  quant  à moi 
j’ai  peine  à le  croire,  parce  que  ce  lieu 
n’a  point  de  figure  de  taureau , mais  feu- 
lement de  la  tête  avec  les  cornes; fi 
v T 6 mal 
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Avril  mal  fait  qu’aprés  beaucoup  de  foin  8c 

ÏÛ47'  d’attention , je  n’y  pus.veritablement  re- 
connoître  aucune  figure  , bien  que  les 
autres  qui  étoient  avec  moi  s’imaginaf- 
jfent  de  voir  la  forme  d’une  tête  avec  les 
cornes.  Cela  eft  allez  proche  du  milieu 
de  la  plaine , & de  l’endroit  où  les  deux 
campagnes  fe  croifcnt;  il  y a allez  d’ap- 
parence , que  ce  fut  là  que  les  J uifs  ido- 
lâtrèrent , le  lieu  étant  allés  fpatieux  pour 
danfer  , 8c  contenir  tout  le  peuple. 
Vis-à-vis  8c  joignant  la  montagne  qui  eft 
au  Levant  de  céte  plaine , & un  monti- 
, cule  fur  lequel  Aaron  facrifia  pour  l’ex- 
piation dececrirrçe,  & tout  du  long  de 
la  montagne  tirant  au  Midi , & au  Cou- 
vent , on  voit  quantité  de  petites  émi- 
nences dé  terre , fous  lefquelles  l’on. en- 
terra les  mille  qui  furent  égorgés.  Apro- 
chant  toujours  du  Couvents  mais  de 
l’autre  côté  de  la  plaine , fçavoir  au  Cou- 
chant, on  voit  une  grolle  pierre  s où  il 
y a quelques  grands  caraôfceres  gravés 
profondément,  que  perfonne  toutefois 
neconnoits  fous  laquelle  on  tient  que 
Jeremie  enterra  les  vafes  facrés , inftru- 
, mens , & ornemens  du  T emple  ^ &]’on 
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dit  qu’un  jour  les  Religieux  y voulant  Jkrit 
fouiller,  il  en  fortît  des  flammes , qui l6*7* 
les  firent  arrêter  : dans  la  première  plai- 
ne qu’on  trouve  aufortir  du  vallon,  les 
Religieux  ont  deux  ou  trois  belles  mai- 
fons  , où  il  y a ies  plus  beaux  arbre» 
fruitiers  quon  fçauroit  voir , &àFune 
d’elles  une  très -belle  & bonne  four- 
ce , qui  rend  ce  lieu  extrêmement  déli- 
cieux. 

Le  r.  de  Mai  nous  demeurâmes  tout 
fe  jour  a nous  repofer  du  travail  du  jour  1647' 
precedent , attendant  auffi  nos  chameaux 
qui  n’arriverent  que  le  foir , parce  qu’ils 
ne  veulent  pas  partir  les  Mecredis.  Le 
Sieur  Archevêque  m’envoia  une  pleine 
corbeille  de  champignons  pétrifies  de  la 
Mer  Rouge , dits  fenagiin , des  coraux , 
des  poiffons  quarrez , dont  la  peau  eft 
fort  dure,  & toute  marquée  de  petites 
rofes  ou  étoiles , dits  Sandoul qui  ligni- 
fie coffre  ou  caâffe , des  coquilles  , des 
gerides  ,-de  palmiers  tachetés  fort  agréa- 
blement, des  bâtons  de  coudrier,  qu’on 
dit  être  du  même  bois , que  Moyfe  mit 
dans  les  eaux  pour  les  adoucir , & avoir  à 
prefent  céce  propriété  , que  fi  l’çn  fait 
v J 7 boi- 
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M4»  boire  de  l’eau,  où  il  y en  aura  trempé, 

i647*  à une  femme  , qui  foit  en  travail  d’en- 
fant, & quelle  ait  difficulté , elle  eft  in- 
continent délivrée  ; & fi  quelque  animal 
eft  enfle , en  lui  faifant  defliis  le  figne  de 
la  Croix , & lui  en  donnant  un  petit  coup 
fur  le  ventre , il  guérit  par  évacuation 
d’urine.  Nous  foupâmes  avec  les  Reli- 
gieux au  Refeâoire. 

Le  2.  à trois  heures  du  matin  nous 
fûmes  à l’Eglife  , l’Archevêque  nous 
aiant  envoié  avertir  d’aller  voir  les  Reli- 
ques de  Sainte  Catherine  : elles  font  dans 
céte  petite  chaflè  de  marbre  que  j’ai  dé- 
crite ci-devant , où  l’on  ne  nous  fit  voir 
qu’un  crâne  fec  & décharné  , comme 
tous  ceux  qu’on  trouve  aux  cimetières  » 
de  couleur  de  noyer;  il  eft  fur  quantité 
de  cotton , dans  lequel  le  refte  de  la  tête 
pourroit  être  enfoncé , mais  je  ne  crois 
pas  qu’il  y foit , car  on  ne  manqueroit  pas 
de  le  faire  voir:  il  y a tout  joignant  une 
main  gauche  , auflî  fort  defl'échée , & 
.vermoulue  euplufieurs  endroits , où  les 
ongles  font  pourtant  toutes  entières , & 
la  peau  féche  aux  endroits  quelesmittes 
n’ont  pas  gâté  ; il  y a quantité  d’anneaux 
- , ....  dans 
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dans  tous  les  doigts  ; c’eft  tout  ce  qu’on  Mai 
voit  dans  céte  chafle , toute  remplie  de l647* 
cotton  qu’on  diftribuë  libéralement:  on 
la  ferme  avec  quatre  cadenats. 

Pendant  qu’on  baife  ces  Reliques , & 
qu’on  y fait  toucher  les  chapelets  Ôc  ba- 
gues , les  Religieux  qui  ont  été  les'  pre- 
miers baifèr,  chantent  des  oraifons  tenant 
chacun  une  bougie  allumée  ; l’Archevé- 
que  revêtu  de  fa  robbe  de  fatin  noir  ou- 
vre & ferme  la  chafle , & fait  toucher 
tout  ce  qu’on  lui  prefente  : il  nous  les  fit 
baifer  deux  fois , & nous  ^permît  de  les 
voir  exactement;  après  quoi  nous  alla? 
mes  dans  la  chapelle  du  Buifl'on,  où  j’exa- 
minai encore , s’il  y pouvoit  avoir  quel*- 
que  artifice  à la  bonne  & forte  odeur  qui 
fort  de  defious  la  pierre , & je  ne  pus  rien 
découvrir:  fur  les  huit  heures  nous  fûmes 
prendre  congé  de  l’Archevêque  , qui 
nous  prefenta  du  cafte  avec  le  fuccre , ôc 
après  une  infinité  de  complimens,  une 
belle  ntteftation  de  nôtre  voyage,  ôc  à 
moi  fon  bâton  de  palmier,  qui  etoit  fort 
beau;  ilnouslaifla  aller  à nôtre  cham- 
bre, où  il  nous  envoia  encore  beaucoup 
de  rafraîchifleraens  pour  le  chémin  ; & 

».  ; * quand 
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quand  nous  fûmes  prêts  à fortir  du  Cou- 
1647.  vent , il  prît  la  peine  de  nous  venir  dire 
adieu,  à la  grande  porte  avec  beaucoup  de 
civilité,  & d’honnetteté  ; après  quoi  nous 
partîmes , reprenant  le  meme  chemin 
par  lequel  nous  étions  venus , & décèn- 
dîmes  céte  montagne  , qui-  nous  avoit 
paru  fi  difficile  à monter , avec  tant  de  ' 
facilité  , que  nous  croyons  marcher  dans 
une  plaine  en  comparaifon  de  celle  de 
Sainte  Catherine;  nous  fûmes  accom- 
pagnés jufques  dans  céte  plaine,  où.  nous 
avions  laifie  une  partie  denosprovifions 
derrière  des  rochers  , par  quantité  d’A- 
rabes, qui  nous  faifoient  bien  appréhen- 
der qu’ils  ne  les  mangeaflent  toutes*  à une 
fois;,  mais  il  n’y  eût  que  nôtre  farine  qui 
en  reçût  diminution;  raprefdînée  nous 
primes  le  chémin  du  Tour , du  côté  du 
Couchant  parmi  de  beaux  vallons.,  & 
marchâmes  jufques  à deux  heures:  de  So- 
leil, que  nousarrivâmesau  pié  des  mon- 
tagnes ; en  attendant  la  nuit  nous  fûmes 
herborifer , & trouvâmes  de  nouveaux 
fimples-afi'ei  beaux , entre  autres  un  pe- 
tit, dont  les  fèüilles  étoient  épaifiès  & 
en  oyale , avec  quantité  d’épines  de  la 
...  me-? 
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memefubfhnce;  une  autre  qui  fembloit 
de  la  grolfc  marjolaine,  mais  dofit  le» 
feuilles  étoient  à peu  près  comme  celles 
du  Pîiilantropos , mais  plus  épaillès  de 
plus  grandes. 

Le  3.  nous  partîmes  à lîx  heures,  de 
demeurâmes  prefque  tout  le  matin  à 
monter  , & décendre  les  montagnes  ; 
nous  trouvâmes  deux  troupes  d’Arabes  / 
gui  donnèrent  une  puiffante  attaque  à 
nos  provifions  : l’aprefdînée  nous  che- 
minâmes entre  les  montagnes  dans  un 
vallon  allez  agréable,  pour  la  quantité» 
des  palmiers  & des  ruilîêaux  qu’on  p 
trouve , 6c  des  perdrix  en  abondance  : au 
bout  de  ce  vallon  commence  une  très- 
grande  campagne , qui  va  jufques  à ht 
nier,  & au  milieu  de  laquelle  nous  cou- 
châmes, aiant  cheminé  jufques  à neuf 
heures  ; â la  fin  du  vallon  il  y a quantité 
de  groffes  roches , fur  lefquelles  il  y a 
des  caraderes  gravés,  & des  lignes  en- 
tières d’écriture , 6c  à plulîeurs  des  gran- 
des il  y a des 8. oui o.  lignes  : à mon 
avis  ces  lettres  ont  etc  faites  avec  des. 
eaux  fortes,  & non  pas  avec  le  cifeau, 
tant  à caufe  de  la  diverfe  couleur  qu’elles  • 
- ont» 


Digitized  by  Google 


V O Y A G E >. 

ont,  étant  .extrêmement  jaunes,  qu'à 
caufe  du  peu  de  profondeur  que  l’œil  ne 
fçauroit  reconnoitre  ; & pour  en  (être 
certain,  il  fallût  que  j’y  employafîè  les 
doigts  ; néanmoins  ces  lettres  ne  font 
point  gâtées,  & paroiflent  fort  nettes  : 
nos  Arabes  ne  voulurent  jamais  me  don- 
ner le  loifir  d’en  pouvoir  copier  pour  fça- 
voir  quels  caraderes  c’étoient,  n’aians 
ni  la  forme  des  Latins  , Grecs  , Hé- 
breux Arabes  , ni  des  Hieroglyphi-; 
quesî  ce  pourroit  bien  être  en  de  lien 
que  la  Manne  tomba  la  première  fois , &' 
où  Je  peuple,ravi  de  ce  miracle  en  auroiL 
laifle  la  mémoire  fur  ces  pierres  à,  la  po- 
fterité  ; c’eft  au  moins  le  lieuoù  ils  corn-- 
mencerent  d’entrer  dans  les  Montagnes 
au  fortir  d’Elim , qui  eft  le  Tour,  litué 
au  fonds  de  céte  plaine  au  bord  de  la 
mer , & où  font  les  douze  fontaines. 

* Le  5.  nous  fiâmes  le  matin  avec  uâî 
des  Religieux , dits  Cahiers , à une  mai* 
ion  qu’ils  ont  à trois  quarts  de  lieue  du 
Tour  au  pié  d’une  petite  montagne  affife 
entre  le  Maiftral&la  Tramontane  du 
Tour  : c’eft  en  ce  lieu  où  Moyfe trouva 
les  douze  fontaines , & les  trente  pal- 
miers: 
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miers  : on  y voit  encore  les  douze  fon-  Mai 
taines  ou  fources  > qui  fortent  du  pie  de  l6*7’ 
la  montagne  ; elles  ont  un  allez  mauvais 
goût,  approchant  de  celui  de  nitre,  & 
lont  fort  chaudes  ; aulli  y a-t-il  là  un  pe- 
tit bain  chaud , qu’on  nomme  de  Mojfe , 
dans  lequel  contre  la  roche , qui  fert  de 
baflîn , il  y a des  trous  que  les  Arabes  di- 
fent  être  l’empreinte  de  la  main  de  Moy- 
fè,  mais  ce  font  reveries , parce  qu’à  ce 
conte  il  eût  été  plus  grand  qu’aucun 
Géant , dont  on  ait  jamais  fait  mention  : 
il  y a prefque  un  pan  de  diftance  d’un 
doigt  à l’autre , & fuivant  céte  propor-» 
tîon  il  n’eût  pû  fe  baigner  que  la  cheville 
du  pie  : ces  eaux  vont  arrolant  une  quan- 
tité de  beaux  palmiers  fermés  de  murail- 
les , & qui  font  bien  augmentés  en  nom- 
bre au  delà  des  70,  que  Moyfe  y trouva  : 
nous  rencontrâmes  au  retour  un  nouveau 
marié  Grec  , qui  félon  leur  coutume 
étoit  conduit  folemnellement  à ce  bain 
de  Mojfe  : l’aprefdînée  nous  fûmes  pê- 
cher a la  mer  de  ces  champignons,  co- 
quilles , & arbres  divers , qu’on  y trouve 
en  quantité  en  des  endroits  fort  longs , 
où  la  mer  eft  fi  peu  profonde  , qu'on 


Digitized  by  Google 


45*  VOYAGE 

v.«  voit  clairement , comme  dans  une  fon- 
i6ÿ7'  taine,  tout  ce  qu’il  y a au  bas,  qui  eft 
rempli  d’une  infinité  de  ces  diverfes  her- 
bes de  differentes  couleurs , mais  qui  de 
loinparoifTent  pourprées , qui  ell:  la  rai- 
£>n  à mon  avis  que  céte  mer  eft  nommée 
Rouge  : je  décendis  moi-méme  en  mer, 
& pendant  deux  heures  que  je  me  diver- 
tis à une  lieue  du  bord,  j’eus  la  fatisfaétion 
de  cueillir  quantité  de  ces  arbres , cham- 
pignons , & coquilles  : les  champignons 
font  durs  & attachés  contre  le  fable  ; je 
n’en  pus  jamais  trouver  avec  le  pie, 
quelque  diligence  que  je  fifle , & on  en 
trouve  rarement:  tout  ce  qu’on  pèche 
eft  roux , &t  dur , Se  pour  le  blanchir , on 
le  laifle  au  bord  de  la  mer , où  les  flots  le 
lavent,  & le  Soleil  le  féchant  3 le  blan- 
chit ; quand  ces  arbres  font  imparfaits , & 
qu’ils  ne  font  pas  encore  murs , ils  ref- 
fembîent  les  uns  à ces  champignons  hu- 
mides qu’on  trouve  aux  pics  des  vieux 
arbres , 6c  les  autres  femblent  des  pics 
grenés  d’une  féche,  mois,  & fi  pleins 
d’eau , qu’en  les  preflant  vous  l’en  faites 
fortir  comme  d’une  éponge  ; & lors  ils 
ont  diverfes  couleurs,  violette,  grife,  tan- 
née , 
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née,  verte,  & blanche,  ce  qui  eft  très-  Mai 
agréable  à voir. 

Le  6.  nous  fumes  encore  pêcher  le 
matin  : l’aprefdîneenous  fûmes  au  Châ- 
teau acheter  de  l'huile,  dite  Oleum Petro- 
leum , qui  coule  d'une  montagne  jitüée 
de  l'autre  co  te  de  la  mer  ; au  bord  de  la- 
quelle vis-à-vis  dudit  Tour,  la  rote  de 
fc ze  onces  nous  coûta  une  piaftre  de  huit 
Reaux. 

Le  y.  nous  demeurâmes  tout  le  jour 
au  logis  attendant  nos  chameaux  pour  - ’ 
partir,  un  Turc  qui  étoit d’intelligence 
avec  les  Chrétiens  du  lieu  , qui  nous 
avoient  mené  pécher  , nous  vint  faire 
une  avanie  pour  fon  bateau  : l’aprefdînée 
fax  Vailfeaux  arrivèrent,  & une  Galere 
de  Gedde  charges  de  marchandées  des 
Indes 5 à dix  heures  du  foir  nos  chameaux 
arrivèrent , & nous  partîmes  ; nous  eû- 
mes beaucoup  de  peine  d'obtenir  qu'ils 
portaient  nos  cailles  pleines  de  ces  ar- 
bres , .&  champignons  : nous  fûmes  à 
demi-heure  de  là  dans  la  campagne  tirant 
au  Nord  , où  nous  nous  arrêtâmes  le 
refte  de  la  nuit  pour  prendre  de  l’eau , au 
même  lieu  où  nous  en  avions  pris  en  arri- 
vant : 
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%ui  yant  .v  quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit 
l6,î7'  là  les  eaux  de  Mara , mais  leur  opinion 
ne  s’accorde  pas  avec  l'Ecriture;  parce 
que  les  douze  fontaines  font  avant  que 
d y arriver , & n’en  font  pas  éloignées  de 
demi-lieuë. 

Le  8.  nous  en  partîmes  à fept  heures, 
après  avoir  pris  de  l’eau,  & marchant 
toujours  au  Nord  dans  la  dite  campagne, 
où  nous  nous  arrêtâmes , après  une  heu- 
re & demie  de  chémin , attendant  un  de 
nos  Chameliers , qui  étoit  retourné  au 
T our , d’où  il  ne  revint  qu’à  fept  heures 
du  foir , que  nous  partîmes , & chemi- 
nâmes jufques  à onze , & fûmes  dormir 
dans  une  grande  campagne. 

Le  9.  nous  partîmes  à cinq  heures  & 
demie  , & chéminâmes  jufques  à onze 
dans  la  même  campagne,  où  il  faifoit 
grand  chaud,  n’y  aiant aucune  chofe  où 
l’on  pût  fe  mettre  à l’ombre:  l’aprefdînée 
nous  chéminâmes  jufques  à fept  heures 
fansrien  voir  de  remarquable  que  des 
montagnes  creufées  en  onde,  qui  îef- 
fembloient  tout-à-fait  à ces  concavités 
qu’on  découvre  dans  la  Lune  avec  les 
grandes  lunettes. 

Le  10. 
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Le  io.  nous  partîmes  au  point  du  Mai 
jour , & peu  de  temps  après  nous  arriva- l647* 
mes  à la  mer , que  nous  côtoyâmes  le 
matin  & le  foir , fans  y rien  voir  de  re- 
marquable: le  rivage  meme  étoit  fans 
coquilles , & le  flux  fi  petit  qu’à  peine  en 
appercevoit-onle  mouvement  ; nous  fu- 
mes coucher  dans  un  vallon , dont  la  ter- 
re étoit  fi  couverte  de  nitre  qu’il  fera- 
bloit  qu’il  eût  négé  : un  ruiflèau  pafloit 
au  milieu , dont  les  eaux  en  avoient  le 
goût. 

Leir.  nous  partîmes  à cinq  heures 
ôc  demie , & à demi  - lieuë  de  là  nous 
trouvâmes  le  chemin  par  où  nous  avions 
pafle  allant  au  Mont  Sinaï,  &:  reconnû- 
mes en  fuite  jufques  à Sues  tous  les  en- 
droits de'crits  ci-devant:  nous  remar- 
châmes jufques  à trois  heures  qu’on  fît 
repaître  les  chameaux  ^ pendant  ce  temps 
je  m’entretins  à confiderer  le  progrès  de 
l’operation  de  la  Nature  en  la  formation 
de  ces  pierres , dont  j’ai  parlé  ci-devant, 
qui  portent  la  figure  du  cerveau  ; il  y en 
a grand  nombre  en  ce  lieu,  quieftfa- 
blonneuxen  fa  fuperficie  feulement:  à 
deux  doigts  par  defl'ous  toute  la  terre  efl: 
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jüm  d une  matière  qui  femble  parfaitement 
'647.  tJu  njtre  ? elle  n’en  a pourtant  point  le 
goût,  mais  elle  eft  infipide  comme  le 
fable  : les  dites  pierres  à mon  avis  fe  for- 
ment ainfi  : quelque  humeur  gluante 
tombant  du  Ciel  unit  plus'ou  moins  de 
céte  matière  fablonneufe , laquelle  le  So- 
leil, qui  eft  fort  chaud  en  ces  quartiers- 
là  , vient  à deflecher , & cuire , jufqucs  à 
une  parfaite  dureté  & ne  pouvant  faire 
entièrement  l’union  de  tant  de  petits 
corps  folides  & durs  de  leur  nature  * il  en 
relie  plufieurs  élevés,  qui  forment  tous 

enfemble  un  caillou  creufé  en  divers  en- 

» . * < . 

droits , <Sc  plein  d’une  infinité  de  petits 
grains , qui  le  rendent  fort  rude , & de- 
fagréable  j <St  puis  par  la  fueceffion  du 
temps  les  plus  élevés  fe  diffipent , & plu- 
fieurs  s’unifiant  enfemble  & fe  polillànt 
-par  les  eaux  & les  rofees  qui  y tombent, 
il  n’y  relie  que  les  creux  les  plus  enfon- 
cés , qui  s’étendant  de  tous  côtés  repre- 
fentent  parfaitement  la  figure  du  cerveau, 
& apres  fucceflivement  l’interieur  du 
caillou  fe  durcit , & le  pétrifié  , après  que 
le  dehors  eft  achève  de  pétrifier  ; ce 
qu’on  ne  trouvera  pas  étrange , fi  l’on 

. cou- 
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confidere  que  dans  la  congélation  de  w*î 
l’eau  les  parties  internes  font  les  demie-/647* 
r es  à fe  geler,  & à fe  prendre;  mais 
quand  céte  raifon  ne  vaudrait  pas , l’ex- 
perience  me  fait  embralfer  céte  opinion  ; 
car  dans  plufieurs  de  ces  pierres  , que  je 
pris  & portai  avec  moi , je  le  vis  claire- 
ment , les  unes  n’étant  que  céte  premiè- 
re union  de  fable  fort  raboteux , & delà- 
gre'able , qui  fe  froiffoit  aifément  : les 
autres  étoient  aufïi  rudes  au  dehors , mais 
avoient  plus  de  dureté  : & les  troifiémes 
avoient  l’exterieur  parfait,  & fort  poli, 

& l’on  eût  jugé  quec’étoient  des  caillous 
fort  durs  ; mais  en  les  caflant  on  trouvoit 
le  dedans  tout  creus , & céte  matière , 
qui  fembloit  avoir  été  détrempée,  & 
puis  réunie  comme  de  la  chaux,  eftfort 
aifée  à mettre  en  poudre  avec  les  doigts , 
quoi  qu’il  foit  befoin  d une  grande  force , 

Ôc  d’une  très-grade  pierre  pour  caffer  le 
dehors  : les  dernieres  étoient  de  parfaits 
caillous , tant  au  dedaas , qu’au  dehors , 
avec  diverfes  couleurs  : de  cela  on  pour- 
voit juger,  contre  l’opinion  commune 
de  la  Philofophie,  que  toutes  les  pierres 
ne  fe  forment  pas  par  application  fuccef- 
Tom,  I.  Y < five 


%1.u 

1C47. 


458  VOYAGE 

fivc  de  matière  extérieurement.  Nous 
partîmes  à huit  heures  de  là , & chéi 
names  jufques  à minuit. 

* Le  1 2.  nous  partîmes  d’un  petit 
bois  de  geneft  où  nous  avions  couché  , 
& fûmes  dormir  aux  fontaines  de  Moy- 
fe.  \ tjJL 

, Le  1,5.  nous  arrivâmes  à neuf  heures 
au  Sues  : nos  Chameliers  nous  firent  une 
cquippée , comme  nous  voulions  traveiv 
fer  la  mer  en  bateau  vis-à-vis  de  la  Ville , 
& nous  obligèrent  de  faire  le  tour  par 
terre  : nous  y trouvâmes  une  Caravane 
de  quatre  cens  chameaux,  qui  avoient 
porté  du  blé  : nous  en  partîmes  lefoir', 
après  avoir  appaifé  avec  vint  medains 
un  de  nos  Arabes  , qui  tira  fa  ganiart 
contre  moi , qui  ne  lui  difois  rien , 5®- 
feulement  parce  que  nous  ne  youlij 
pas  monter  deux  fur' un  chameau  : 

* fûmes  coucher  à un  vieux  Châtt 
eft  à demi-lieuë  de  là  , ou  il  y a 
grande  fontaine  dans  un  referyoir  q. 

*ré  devint  pas  de  face  dont  ï’eau 
de  mauvais  goût , falée , & fort  la 
l five. 

Le  14.  aiant  attendu  la  Caravane, 

' rf -:»«*,  ’ v .de 

> * ' 
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de  crainte  des  Arabes , nous  n’en  parti-  \ui 
mes  qu’a  neuf  heures  du  matin  à la  fuite  *6477 
des  premiers  chameaux  , & cheminâmes 
toujours  dans  la  plaine  , qui  continue 
jufques  à demi  - lieue  du  Caire.  Après 
deux  lieues  de  chemin  nous  trouvâmes  le 
Château  d’Arfirut  , qui  a allez  bonne 
grâce  de  loin , à caulè  de  fes  diverfes 
Tours  &. créneaux  : nous  fûmes  fouper  à 
Soleil  couché  dans  un  champ  tout  rempli 
de  ces  caillons  peints  au  dedans , ce  qui 
continué  jufques  au  Caire;  j’en  trouvai 
d’affez  achevés  , & curieux  : l’un  avoit 
un  cœur  parfaitement  bien  fait,  & grand* 
qui  avoit  une  cicatrice  à un  côté  , 8c 
l’aiant  ouvert,  le  cœur  navré  étoit  peint 
aux  deux  côtés  : un  autre  avoit  de  grands 
feps  de  vigne  avec  les  pampres  : un  au- 
tre reprefentoit  une  tète  de  mort  de- 
dans un  lieu  enfoncé  corçme  une  caver- 
ne, avec  des  flammes  ou  fumées  tout 
autour  : 8c  d’autres  avoiént  diverfes  figu- 
res  moins  parfaites , mais  fort  curieufes. 
Apres  fouper  nous  en  partîmes,  Ôcché- 
minames  jufques  à minuit,  avec  un  grand 
froid  que  nous  endurâmes  tout  le  relie  de 
Ja  nuit. 
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Le  15.  nous  partîmes  à Soleil  levé, 
mais  aprè^deux  heures  de  , chemin  no^- 
apperçûmcs;  }|S  paviüom  des  cd? 
duéteurs  de  la  Caravane  devant  nous , ce 
qui  nous  obligea  d’arrêter  jufques  à deux 
heures  que  nous  repartîmes  > & fumes 
louper  dans  un  endroit  , où  il  y avoit 
très-grande  quantité  de  perdrix  grifes, 
comme  aullî  beaucoup  de  cigalles:  puis 
nous  marchâmes  jufques  à une  heure 
après  minuit,  & fiâmes  fui$s  allez  long- 
temps de  trois  loups. 

Le  16.  nous  partîmes  à Soleil  levé  j 
& arrivâmes  au  Caire  à dix  heures;  nous 
fûmes  décendre  à Sainte  Catherinéchez 
les  Peres  Grecs,  puis  fiâmes  à la Con* 
trée  ; j’y  trouvai  des  poules  dedDamiet- 
te , qui  ont  le  bec , les  jambes , & les  pies 
rouges,  une  petite  marque  fur  la  téçe;  de 
même;  lerefe  du  corps -eft  d’ün^bl^tt 
;j^fcur  titaht  fur  le  violet  : letûathren 
- nous  levant  «ous^pous  trouvannés  'tof^ 
mouillés  de  la  rofée , nonobftaiît  qu’on 
’ dife  qu’il  n’en  tombe  :point  ' pendant  fe 
1 Campfin,  qui  font  les  cinquante  jours  d’a- 
près Pâques.  > 

, £efï$.  je  fis  des  vifitesje  matin,  & 

v - r * ‘ .*  : . 1> 
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l’aprefdînée  j’eus  de  Monfieur  Portail 
- une  de  ces  Agates , dans  lefquelles  il  y a ,647* 
de  petis  rameaux  à feuilles  noires  ; je  lui 
donnai  aufli  de  mes  pierres  de  lumière  > 

& des  gravées. 

Le  21.  je  fus  chez  l’Aftëndi,  qui  a 
dans  fà  chambre  un  grand  quatre  d’eau, 
d’où  fortent  plufieurs  jets  & une  cafcade 
contre  la  muraille , qui  tombe  le  long 
d’un  marbre  taillé  & doré , dans  un  petit 
quarré  aufîi  de  marbre , plein  de  {leurs , 

& puis  fe  va  rendre  par  un  petit  canal  de  . 
marbre  dans  le  grand  quarré  au  devant 
d’un  côté  de  la  chambre  > laquelle  eft 
toute  ouverte  jufques  au  plancher  : il  y 
a un  jardin  bas , plein  de  gros  orangers  > 
dont  la  tete  ne  vient  qu’à  niveau  du  pave 
de  la  chambre , qui  eft  tout  couvert  de 
beaux  tapis , & garni  tout  autour  de  car- 
reaux de  velours  à fonds  d’or  : les  mu- 
railles font  revêtues  de  marbre  ordonné 
en  compartimens  : le  plancher  eft  tout 
doré , azuré  , & peint  de  diverfes  rao 
refques  ; ce  Seigneur  eft  fort  civil. 

Le  22.  Moniteur  Pafcal  me  fît  voir  » 
des  viperes , qui  ont  deux  petites  corne* 
droites  , & aiguës , defiùs  la  tete  , au 

V z der- 
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Mai  derrière  des  yeux  : la  peau  en  efl  tres- 
*647-  jolie  , toute  pleine  de  petites  'écaillés 
aiguës , qui  font  pofées  les  unes  fur  les 
autres , rouflës , & grifâtres  ; je  fis  pi- 
quer, un  petit  chien  par  une  vipère  ordi- 
naire ; -elle  le  prit  à la  jambe  droite  de 
derrière,  & lui  fit  deux  trous,  d’où  le 
fang  fortit  auffi-tdt  : je  lui  donnai  cin- 
quante-cinq grains  de  la  raclure  de  dent 
d’Homme  Marin  que  j’avois  apporté  du 
Tour,  & qu’on  m’aftüra  être  un  fbuve- 
rain  remede  contre  toute  forte  de  venins, 
mais  nonobftant  il  en  mourut  trois  heu- 
res après.  Ces  Hommes  Marins  font  de 
gros  poiffons  qu’on  prend  dans  la  Mer 
Rouge , ils  font  à peu  près  de  la  gran- 
deur  d’un  chameau  : ils  ont  la  tète  faite 
comme  celle  d’un  bœuf,  & la  queue 
comme  d’un  poillon  : le  refte  du  corps , 
depuis  le  ventre  en  haut , eft  fait  comme 
un  homme,  ou  comme  une  femme, 
car  il  participe  de  l’un  & de  l’autre  fexe , 
aiant  la  nature  de  meme  que  celle  de  l’un 
* ou  de  l’autre:  ils  ont  la  poitrine  , les 
mammelles , les  bras , & les  mains  de 
meme  que  les  hommes , excepté  que  les 
doigts  font  joints  les  uns  aux  autres  par 

une 
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une  peau  ou  cartilage,  comme  les  pat-  mh 
'tesd’oyc,  oulesaîlesdc  chai^ve-fouris  : K47‘ 
plusieurs  perfonnes  qui  en  ont  vu  me 
l’ont  alluré  , car  je  n'en  ai  point  vu  : du 
dépuis  j’ai  vu  des  mains  où  il  n’y  avoit 
que  les  os  écorchés  : ils  font  joints  les 
uns  aux  autres  , & femblcnt  à la  tctc 
d’une  merluche  : mais  les  Religieux  me 
promirent  de  m’en  envoyer , fi  rôt  qu’on 
en  prendroit  il  efî:  impolîible  d’en  avoir 
un  entier , parce  que  les  pécheurs  T urcs 
ont  céte  fuperfhtiop  de  n’en  vouloir 
point  donner , & difent  que  leur  Loi  le 
defrend  ; & fi  tôt  qu’ils  en  prennent  ils  ' 
leur  couppent  la  tete , & la  jettent  en 
Mer  ; j’ai  vu  la  peau  d'un  qui  avoitenvi- 
ron  dix  piés  de  long  ; elle  étoit  plus 
épaille  que  le  plus  gros  buffle  qu’on 
voye,  & plus  dure  que  le  bois:  ils  en 
font  des  rondaches  à l’épreuve  du  piflo- 
Ict,  & des  femelles  de  fGuliers  qui  du- 
rent trois  ans;  la  dent  que  j’achétai  dou- 
ze medains  femble  une  deftcnce  de  fan- 
glier. 

Le  25.  je  Fus  voir  les  fours*,  où  l’on 
fait  éclorre  les  œufs  Fans  poule  : c’eft  une 
longue  galerie  de  trois  piés  de  large 
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lui  pour  le  plus , & de  huit  ou  neuf  pies  de 
haut,  couverte  en  dos  d’âne  , qui  n’a 
point  d’autre  air  ni  de  jour  que  par  de  pe- 
tis  trous  qui  font  au  haut  du  couvert  : tout 
du  long  d’un  cote  & d’autre  il  y a dix  ou 
douze  petites  chambres  quarrées  & voû- 
tées qui  ont  trois  pics  de  haut > & fur  cel- 
les-là il  y en  a cfautres  de  meme  façon: 
dans  les  hautes  il  y a un  petit  trou  au  mi- 
lieu de  la  voûte  , qu’on  tient  bouché 
quand  le  feu  y eft  ; & dans  le  fonds  il  y a 
une  grande  ouverture  en  rond  qui  perce 
de  part  en  part,  par  laquelle  la  chaleur 
ne  pouvant  fortir  en  haut , elle  eft  por- 
tée en  bas  à céte  chambre  de  deflous , où 
font  les  œufs  placés  juftement  fous  ce 
trou  : les  premiers  jours  on  met  quatre 
fois  le  feu  à ces  chambres  hautes  où  il  n’y 
a point  d’œufs , & le  feu  fe  met  le  long 
des  chambres  des  deux  côtés  dans  des  ca- 
naux creufés  exprès , où  l’on  met  quan- 
tité de  fumier  de  chameau , & de  la  pail- 
le moulue  : çes  dix  jours  paffés , on  met 
les  œufs  plus  au  large , fçavoir  une  partie 
dans  les  chambres  hautes  , où  l’on  ne 
fait  plus  de  feu,  & peu  à peu  ils  éclofent  : 
mais  il  faut  pendant  les  dix  jours  , & 

en 


Digitized  by  Googl 


D’E  G Y P T E,  4 65 

en  fuite  , «avoir  grandi  foin  cle  les  bien 
tourner  y chaque  fournée  eft  de  quatre-  tC'47* 
vints  mille,  &on  fait  quatre  fournées  : 
nous  en  vîmes  éclorre  , 8c  emporter  une 
partie  de  leur  coque  encor  attachée  au 
cul  •,  & nous  aidâmes  à en  faire  fortir 
d’autres  en  caftant  nous-mêmes  les  oeufs, 
d’où  nous  les  faifions  après  fortir  : tout 
le  bâtiment  eft  de  brique  • & bien  qu’il 
n’y  eût  point  de  feu , & que  les  fenêtres 
de  la  galerie,  & toutes  les  portes  des 
voûtes  des  chambres  fu fient  ouvertes, 
nous  ne  laiftâtnes  pas  de  fuër  plus  que 
dans  une  étuve  ; en  voici  la  reprefenta- 
tion.  ; - 

Le  24.  j’écrivis  toute  la  journée  i 
après  louper  je  m’entretins  avec  Mon- 
sieur Aubert  du  revenu  que  le  Grand 
Seigneur  tire  de  l’Egypte , tant  des  V fi- 
lages , que  des  Doiiannes , qui  confifte 
en  cinq  Cafenas , châcune  de  douze  cens 
mille  piaftres , ou  mille  cinq  eensqua^ 
tre-vints  quatre  bourfes , fept  cens  cin- 
quante-fix  piaftres  Se  huit  medains:  la 
bourfè  eft  de  fept  cens  cinquante - fept 
piaftres  & dix-neuf  medains,  qui  fe  diftri- 
î>uë  ainfi  : unç  lui  eft  envoyée  en  foixan- 
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te  caiifes  d’or  portées  par  trente  mulets  ; 
mais  depuis  qu’il  y a eu  de  grands  Vifirs 
qui  avoient  commandé  en  Egypte  , ils 
ont  fait  connoitre  au  Grand  Seigneur 
qu’il  y avoir  beaucoup  à gaigner  de  rece- 
voir de  l’argent , foit  piaftres  de  reaux , 
ou  aboukels  -,  tk  pour  cela  on  lui  envoyé 
la  Cafena  en  ces  efpeces  la  plus  grande 
partie:  on  envoyé  encore  par  mer  d’A- 
lexandrie prefque  la  valeur  d’une  autre 
Cafena  en  toutes  fortes  d’épiceries  > de 
ris,-  de  fuccre,  de  forbet,  & de  cafte 
pour  toute  la  provifion  du  Serrail , & le 
complément  de  céte  Cafena  s’envoye 
par  terre  en  Afpres , qui  montent  qua- 
rante bourfes  de  fept  cens  cinquante-fept 
piaftres , & dix-neuf  medains  chacune; 
la  piaftre  a trente-quatre  medains , que  le 
Maüem  > ou  Doüannier  d’Alexandrie 
fournit , outre  cent  vint  autres  bourfes , 
qu’il  paye  au  Receveur  du  revenu  ; fi  bien 
que  fa  ferme  monte  cent  foixante  bour- 
iës , qui  font  cent  vint  & un  mille  deux 
cens  neuf  piaftres  Sc  quatorze  medains  : 
celui  de  Damiette  fournit  le  ris  ; celui 
.des  épiceries  les  fournit  toutes  , il  eft: 
iiomm éiBtnin  delMyar,  ç’eft  à dire. 

Fer-* 


Digitized  by  Google 


D’E  G Y P T E,  467 

Fermier  de  la  Doüanne  des  épiceries.  m*î 
Pourlcsfuccrcsil  y a un  particulier  qui l6*7' 
en  prend  le  parti , & moyennant  trente 
bourfes  il  fournit  tout  ce  qu’ilen  faut:  une 
autre  Cafenas’envoye  a la  Mecque;  8c 
les  deux  autres  font,  tant  pour  l’entre- 
tien & paye  des  Janiffaires  & autres  gens 
de  guerre,  Azapes , Chiaoux  8c  Efpahis  9 
que  pour  celle  du  Bacha  , auquel  le 
Grand  Seigneur  outre  la  paye  de  fes  gens 
donne  tous  les  jours  pour  fa  depenfe,  & 
table  cent  vint  chequins  ; 8c  auffi  pour 
le  payement  des  Sangiacs , qui  n’ont  du 
Grand  Seigneur  qu’une  bourfe  par  mois  : 
ce  font  les  Grands  de  l’Egypte , qui  ont 
une  jurifdiâion  abfoluë  , & meme  de 
mort , tant  fur  leurs  vaflàux  , ( car  ils 
doivent  avoir  an  moins  quatre  Villages,  ) 
que  fur  leurs  domeftiques  : quand  le 
Bacha  leur  envoyé  la  provifion  qu’il  a re- 
çue du  Grand  Seigneur  ils  donnent  dix 
mille  piaftres  au  Bacha,  & font  un  feftia 
8c  des  prefens  de  quantité  de  vehes  : qui 
leur  coûtent  encore  quatre  ou  cinq  mille 
piaftres , lors  qu’on  leur  porte  la  bànnie:- 
rc,  qui  eft  faite  d’une  queue  de  cheval,  x. 
caufe  qu’un  Bacha  Cigalle  rallia  une  fois 
' ' V 6 ks 
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les  Turcs  qui  fuyoient  en  une  journée 
l6*7*  dans  la  Hongrie  , en  coupant  la  queue 
d’un  cheval  qu’il  attacha  à un  bâton  en 
forme  d’enfeigne , & gaigna  en  fuite  la 
bataille  , ou  du  moins  obligea  Mon- 
- fleur,  de  Mercœur  qui  commandoit  les 
Chrétiens  de  faire  une  honnête  re- 
traite. 

Le  25.  j’éprouvai  le  jus  du  ranuncule 
qui  ne  réüilit  pas  ; autfi  ce  fecret  venoit 
du  plus  fignalé  menteur  qui  foit  au  mon- 
de: l’aprefdînée  je  fus  avec  le  Pere  Elzear 
chez  un  Vénitien  goutteux , qui  ayoit 
prié  le  Pere  de  m’y  mener. 

* Le  2 6.  je  fus  après  la  Mefle  aux 
Capucins  voir  officier  le  Patriarche  d’A- 
lexandrie dans  l’Lglife  des  Grecs  à Saint 
Nicolas  'y  c’éfoient  toutes  les  mêmes  ce- 
remonies de  l’Archevêque  à Sainte  Ca- 
therine du  Mont  Sinaï,  qui  étoit  plus 
paré  Sc  mieux  fervi  que  le  Patriarche, 
qui  ne  fît  aucune  chofe  differente , ex- 
cepté qu’allant  recevoir  le  Saint  Sacre- 
ment & le  Calice , quand  on  l’eût  porté 
en  proceffion  au  peuple , il  fe  mît  quel- 
que temps  à genoux  devant  dans  le  mi- 
lieu de  l’Eglife  ; on  ne  dît  qu’une  Epître 
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& un  Evangile  Grec , & après  un  Prêtre  \î«i 
les  répéta  en  Arabe  , afin  que  tout  le 
peuple  l’entendit  ; il  avoir  aufli  deux 
chandeliers  aux  mains , l’un  à trois  bran- 
ches, au  milieu  defquclles  étoit  une  croix 
d’orfevrerie , & un  autre  à deux , auquel 
il  joignoit  une  autre  croix  ( qui  en  étoic 
pourtant  féparêe  ) & avec  ces  deux  chan- 
deliers donnoit  la  benediâion  au  peuple, 
quiyêtoiten  grand  nombre;  dontplu- 
lieurs  venant  demander  des  commémo- 
rations firent  durer  ccte  action  environ 
une  heure:  quand  ils  avoient  achevé  de 
dire  les  noms  defquels  ils  vouloient 
qu’on  fit  commémoration,  ils  mettoient 
un  medain  d’aumône  dans  un  baflin  qui 
étoit  là  proche  fur  l’Autel. 

Le  29.  j’achetai  de  Pafcal  deux  vipè- 
res cornues  neuf  medains  : & l’apreÊ- 
dînée  en  aiant  palfé  une  bonne  partie 
avec  le  Pere  Elzear , je  fus  acheter  pour 
quinze  medains  une  idole  de  bronze  re- 
prefentant  la  D éelTe  Ifis , & tenant  un 
enfant  fur  fon  giron:  elle  avoit  été  au- 
trefois dorée , & il  en  reftoit  encore  des 
marques  en  quelques  endroits. 

Le  3 o.  après  la  Melle , Monfieur  le 
- V 7 Con- 
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M4*  Conful  me  fit  voir  huit  douzaines  de  pe- 
Iù<*7'  tites  couppes  ou  échelles  de  befoar  mi- 
nerai , qui  ne  lui  revenoient  guere  plus 
de  dix  ou  quinze  medains  la  piece:  il 
avoit  auffi  quelques  beaux  vafes  Ôc  boet- 
tes de  meme , grands  & petis , & une 
* bardaque  particulièrement  : l’aprefdînce 
le  Patriarche  d’Alexandrie  le  vint  voir 
accompagné  de  fix  Religieux , il  portoit 
une  grande  ^eride  en  main  ; je  ne  fçai  Ci 
ce  Conful  etoit  fâché  de  ce  qu’il  avoit 
premièrement  été  chez  les  Confuls  de 
Venife  & d’Angleterre , mais  il  le  reçut 
allez  mal  ; car  l’aiant  été  recevoir  juf- 
V ques  à là  cour , après  un  peu  de  ceremo- 

nies il  palfa  la  porte , & entra  dans  la  fale 
devant  le  Patriarche  j & en  fuite  prît  auffi 
la  main  droite , & la  chaife  la  plus  hono- 
rable : il  le  traitta.  de  Voi , quoi  que  le 
Patriarche  l’appellât,  Signaux  ïüuftrif- 
f\ma  ‘j  ôc  l’aiant  accompagné  jufques  au 
milieu  de  la  cour , il  s’en  retourna  fur  la 
priere  du  P atriarche . 

- Le  premier  jour  de  Juin  je  demeurai 
•*647’  tout  le  jour  au  logis  à écrire  en  France. 

* Lez.  avant lix heures Rabbi Ifaac 
me  vint  prendre»  & me  mena  au  Châ- 
teau. 
* 
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teau  pour  y voir  tenir  le  Divan , c’eft-à-  7««* 
dire  , le  Confeil  , par  le  Bacha  , (ce  ,G47‘ 
mot  vient  du  Turc  Bach  , qui  fignifàe 
tête  ; ) il  fe  tient  le  Dimanche  & le  Mc- 
credi  dans  une  grande  fale,  où  aupara- 
vant le  Bacha  traitte  tous  les  Grands  , 
Evêques  , Jariiffaires  , 8c  Chiaoux  : 
après  ce  repas  tout  le  inonde  s’en  va 8c 
il  ne  refte  que  le  Bacha  affis  au  milieu 
d’un  banc,  qui  eft  joignant  la  muraille > 
tout  du  long  au  fonds  de  la  laie:  leDe/- 
terdar  j c’effc  le  grand  Threlorier , cftà 
fa  main  gauche,  & le  grand  Cadi  à fà 
droite:  des  deux  cotes  de  la  fale-il y a 
en  haye  le  long  des  murailles  plufieurs 
Chiaoux  avec  leur  haut  turban , tel  que  le 
porte  là  le  Bacha , & tous  ceux  qui  y af- 
filient : au  haut  des  Chiaoux  qui  font  au 
côte  droit  de  la  fale , font  quatre  Agas 
du  Bacha  fe cretaire  du  Confeil , avec  des 
canes  en  main , 8c  devant  lui  tout  debout 
comme  tous  les  autres  font  le  Divan  Ca- 
tibi  , le  Truchement , le  Capi  des 
Chiaoux  , quelques  Chiaoux  , & tous 
ceux  qui  ont  quelques  requêtes  à lui  pre- 
fènter , de  quelque  condition  qu’ils 
foient  ; il  prend  Jes  requêtes  ; & y fait 
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jù„  au  bas  une  ordonnance  qu’ils  vont  faire 
*<•>47*  exécuter  par  quelqu’un  des  Cbiaoux  pre- 
fens  qu’ils  prennent  pour  cela;  fi  la  re- 
quête eft  de  la  connoiflance  duCadiqui 
eft  prefent , le  Bacha  la  lui  remet  : au 
côte  droit  en  bas  à terre  font  quantité 
d’JEcrivains  affis  autour  de  fept  ou  huit 
coffres  , qui  font  pleins  des  livres  des 
ordonnances  & reglemens  anciens,  où 
ils  ont  recours,  quand  il  eft  neceffàire , Ôc 
qu’ils  font  en  doute  de  quelque  chofe  : 
lors  que  le  Divan  eft  près  de  finir  , quel- 
ques efclaves  viennent  prendre  cès  cof- 
fres , & les  emportent  dans  une  cham- 
S bre  qui  eft  au  fond  de  la  fale , où  le  Cap 

des  Chiaoux  s’en  va  le  bâton  en  main  les 
cachetter  du  feau  du  Bacha  ; & quand  il 
le  rapporte  le  Bacha  fe  leve,&  après  avoir 
falüé  tout  le  monde  de  trois  inclinations 
de  tête  il  fe  retire  en  fon  appartement  : fi 
tôt  qu’il  eft  loin  tous  les, Grands  .&  les 
Chiaoux  qui  étoient  au  devant  quittent 
leurs  grands  turbans  & leurs  vqftes  de 
fatin , & en  prennent  d’autres  .*  au  deftus 
de  l’endroit  où  eft  affis  le  Bacha  , un 
dard  pafle  au  travers  de  fept  ou  huit  bou- 
cliers de  bois  pend  du  planchera  que  .Sul- 
tan 
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tan  Murat , un  grand  Seigneur  de  Con-  J«'m 
ftantinople,  perça  d’un  coup;  dedans1647* 
un  tableau  de  papier  , comme  celui 
qu’affichent  les  Ecrivains , le  modèle  en 
grand  volume  du  parafe  des  expéditions. 
Après  avoir  vu  cela  j’allai  baifer  les 
mains  à Mamet  Novali  Aga  des  Janif- 
faires , qui  s’étoit  retire  après  avoir  man- 
ège avec  le  Bacha  dans  fon  logis  , ac-  , 
compagne  des  Janiffaires  Coiffés  de  leurs 
turbans  de  feutre  blanc  quarrés  , qui 
tombent  derrière  La  tête  : je  ne  le  con- 
noiffoispoiut  ni  lui  moi;  mais  j’y  fus > 
parce  qu’il  étoit  en  réputation  d’aimer 
les  François  , comme  il  me  témoigna 
par  la  bonne  réception  qu’il  me  fît , me 
regalant  de  cafté  & forbet , & me  rete- 
nant deux  fois  que  je  voulois  m’en  aller 
crainte  de  l’ennuyer  ; il  m’offrît  de  fa  pu- 
re volonté  fans  que  je  lui  demandait, 
de  me  faire  voir  le  Puis  dejofeph,  ce 
qui  étoit  affez  difficile  dépuis  les  guer- 
res ; il  me  fit  conduire  par  un  Arabe , 
qui  me  fît  bien  connoître  par  fes  civilités 
que  l’Aga  m’avoit  bien  recommandé; 
ce  Puis  efî;  nommé  de  Jofeph  injufte- 
mentàmon  avis,  parce  qu’à  la  frife  de 
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certaines  belles  colonnes  qui  formoient 
le  plus  bel  appartement  du  Château,  & 
qui  en  font  encore  les  plus  beaux  &:  ma- 
jeftueux  reftes  ; on  voit  quantité  de 
lettres  Arabes  gravées , & des  fentences 
6c  bénédictions  de  Dieu  qui  rfétoit  pas 
le  langage  de  ce  temps-là  j mais  depuis 
l’JEgyptien  qui  étoit  le  conte  jufques  à 
l’Arabe , le  Grec  a régné  entre  deux  : 
ce  Puis  donc  eft  taillé  dans  le  roc  de  la 
profondeur  de  foixante-fïx  piés , & peut 
avoir  fept  ou  huit  pas  de  large <k  douze 
ou  tréze  de  long  •,  & Ton  y décend  par 
une  pente  taillée  en  degrés  dedans  le 
roc , qui  ne  prend  jour  que  par  des  fenê- 
tres qui  regardent  dans  le  fonds  du  puis , 
6c  reçoivent  le  jour  de  l’ouverture  de 
deflfus  : la  muraille  que  l’on  a épargnée 
du  roc,  où  font  faites  les  fenêtres,  n’a 
pas  plus  de  quatre  doigts  d’épaiflèur: 
quand  on  eft  au  fonds  de  céte  décente  on 
n’eft  pas  à l’eau , mais  à une  platte-for- 
me  qui  femble  la  cour  de  quelque  prifon , 
fermée  de  très-hautes  murailles  *,  à un  des 
côtés  de  cét£  cour  dans  la  longueur  ell 
taillée  une  féconde  gaine  de  deux  pas  de 
large , & prefque.  de  toute  la  longueur 
* de 
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de  la  cour , qui  a encore  foixante-fix  pies 
de  profondeur , où  eft  une  grande  quan- l647* 
tifé  d’eau.  J1  y a deux  bœufs  dans céte 
cour , qui  par  une  roiie  qu’ils  tournent  y 
font  monter  l’eau  dans  un  baffin,  qui  le 
décharge  encore  dans  un  grand  creux  , 
qu’on  a cave  dedans  la  cour  pour  en  rece- 
voir beaucoup  ; 8c  dé  cét  endroit  par  une 
pareille  invention , d’autres  bœufs  , qui- 
font  tout  au  haut , font  monter  céte  eau 
jufques  à eux  : céte  curioiité  n’eft  pas  des 
plus  agréables , 8c  ne  me  parût  pas  ré- 
pondre à la  réputation  où  elle  eft;  car  il 
n’y  a rien  de  remarquable  que  la  grande 
quantité  de  roc  qu’on  a tiré  , 8c  parce 
que  tout  autour  on  a taillé  une  décente  > 
ne  laiffant  dedans  qu’une  épaiffeur  de  ro- 
cher de  quatre  doists  : céte  décente  a de 
largeur  cinq  pies.  Apres  avoir  vu  cela 
fuffifamment  & à Ioifir , & bû  de  l’eau 
qui  eft  trcs-bonne  , je  retournai  voir  l’A- 
ga , qui  me  l’avoit  ainfi  ordonné  : je  vis  ’ 
un  fourd  qui  parloit  avec  lui  pargeftes; 
l’Aga  avoit  appris  ce  langage  à la  porte 
du  Grand  Seigneur,  où  l’on  ne fe  parle 
que  de  la  façon  devant  le  Roi:  il  nous 
fit  encore  beaucoup  d’honnettetcs  > 8c 

par 
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J"»  par  grande  carefle  & démonflration 
„ Iü4;'  d amitié»  m’offrît  à mon  départ  le  de- 
dans, de  fà  main,  ( ils  ne  donnent  jamais 
que  le deflîis  de  la  main , ) & me  promît 
de  me  donner  des  lettres  de  recomman- 
dation à quelques  amis  qu’il  avoit  en  Je- 
rufalem.  • • 

Le-  3 . j’envoiai  lé  matin  un  prefent  de 
confitures  à Mamet  Novali  Aga , qui  ne 
fe  trouva  pas  au  logis  : je  panai  l’apref- 
dînée  avec  le  Conftd , & les  Peres , & 
* fur  le  foir  je  reçus  des  lettres  de  Mon- 
iteur Daniel  de  Ligourne  par  Fo- 
gafle.  v ' * . 

P Le  4.  je  fus  tout  le  matin  au  logis: 
l’aprefdînée  je  vis  les  Peres  Cordeliers 
venus  de  Jerufalem  pour  fervir  en  Alex- 
andrie ; je  vis  un  rat  de  Pharaon , qui 
femblok  une  grofle  belette , la  queue  ett 
plus  g rofle , & comme  celle  des  guenu- 
ches  ; le  poil  eft  au£G  pareil  à celui  des 

fieur  Pélican  arrivèrent  au  Caire;  je  fus 
avec  le  dernier  tout  le  matin  : l'apref- 
dinée  je  fus  chercher  des  inftramens 
chez  un  Affendi  pour  prendre  la  hau- 
teur 

4 • 

• * 

« 


guenuchesgrifes. 

Le  5.  le  Capitaine  Fogaffe , & Mon- 
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teur  des  Pyramides  croiant  d’y  aller  ^ Juin 
& fus  chercher  un  aveugle  lequel  eft  I(>47‘ 
eftimc  grand  devin  j je  ne  le  trouvai 
pas. 

Le  6.  je  fus  le  matin  chercher  hors  du 
Zebekier  la  femme  qui  devine  , mais 
elle- n’y  ètoit  pas  : je  vis  au  retour  un  * 
Cofti  en  grande  réputation  pour  cela  » 

- qui  me  dït  des  chofes  entre  deux  • mais 
il  ne  re'ü/Iît  pas  au  miroir  : il  me  donna 
un  papier  , & promît  de  m’apprendre 
beaucoup  de  chofes:  l’aprefdinèe  je  fus 
voir  Mamet  l’Aga  qui  fe  faifoit  faire  la 

- barbe  en  prefènce  de  beaucoup  de  per- 
fonnes  de  condition , qui  l’ croient  venu 
vifîter^  il  ètoit  au  fend  de  fa  chambre, 

& eux*ètoient  fur  le  devant , caufant  & 
jouant  au  Triotrac  ; après  il  fît  chanter 
un  Turc  pour  entretenir  la  compagnie  : 
mais  quoi ‘que  leur  Mufique  foit  allez  pé- 
nible, à caufe  des  efforts  qu’ils  font  pour  v 
pouffer  la  voix  fans  ouvrir  la  bouche , el- 
le ne  me  parût  pourtant  guere  bonne  : 
apres  il  paflà  dans  une  chambre  pour  fe 
laver  les  pics , & à fon  retour  lui  & tous 
Ceux  qui  l’ctoient  venu  voir,  8c  fes  Efcla- 
vc-s  firent  la  priere  dans  fa  chambre  de 

Di- 
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J*!»  Divan,  où  un  Turc  vctu  d’une  Vcfle 
blanche  fit  l’oraifon  tout  haut  devant  une 
Niche  de  fix  pics  de  haut  , enfoncée 
dans  la  muraille  du  côté  du  Midi  : apres 
on  couvrit  la  table  dans  une  autre  cham- 
3bre , où  nous  filmes  fouper , m’en  aiant 
prié , moi  & Moniteur  Aubert  avec  qui 
j’étois  allé  * ils  mangent  à terre  , en 
rond  : on  met  les  piafs  fur  une  grande 

J A U 

nappe  de  cuir , & tout  autour  il  y a une 
ou  deux  grandes  ferviettes  de  couleur 
* fort  obfcure  : ils  n’ont  ni  affiettes , ni 
fourchettes , ni  cuillers , fi  ce  n’efi: une 
grande  de  bois , avec  quoi  ils  prennent  de 
loinçout  d’un  coup  de  pleines  éciielles  de 
quelques  bouillons , jus  de  mûres  au  fuc- 
creSç  a l’ambre  , ou  viandes  très-liqui- 
des, qui  font  comme  prefque  toutes  les 
autres  dans  de  très-grandes  porcelaines 
vertes , oit  de  grandes  couppês  d’étain , 
^ comme  celles  des  boutiques  des  paticiers, 
car  il  n’y  a point  de  vaillèlle  d’argent  : il 
y avoit  environ  foixante  & dix  plats , 
grands  ou  petis  ; le  Chef  des  Cherifs  y 
loupa , qui  fe  nÿt  & demeura  avec  lui  à 
table  I’elpace  d’un  Mi  ferere , avant  qu’on 
nous  fît  entrer , auffi  il  en  fortît  le  pre- 
* ’ mier , 

r \ 

> - . 
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roîcr,  carc’eftla  coutume  de  s’en  ôter 
quand  on  a achève  : nous  y demeurâmes  1L  ^7’ 
feuls  avec  lui  encore  beaucoup , pendant 
quoi  il  me  donna  de  toutes  les  viandes 
fort  humainement , mais  incivilement  à 
leur  mode , car  ils  les  rompent  avec  les  “ 
doigts  ,&  les  jettent  devant  vous  indif- 
féremment fur  quelque  plat  qui  s’y  ren- 
contre: il  ne  voulût  pas  qu’on  appellât 
d’autres  perfonnes  que  nous  n’eu fïions 
achève  , ce  qui  nous  obligea  de  finir  plu- 
tôt* quand  nous  fûmes  levés  on  les  fit 
entrer , & ils  fe  mirent  auprès  de  lui  ; 6c 
nous  nous  en  vinmes  fins  boire,  car  on 
n’en  donne  point. 

Le  7.  je  fus  le  matin  <chez  le  Devin  •* 
aveugle , auquel  je  ne  pûs  parler,  à caufe 
de  la  quantité  de  femmes  qu’il  y avoit  : 
l'aprefdînée  je  fus  chez  le  Conful  > & 
chez  Monfieur  de  Bermont , puis  j’aché- 
tai  des  longues  vûës  : & après  cela  je  me 
fis  brûler  le  nerf  de  l’oreille  droitej  à cau- 
,fe  du  mal  de  dents.  - 

Le  8.  je  fus  voir  une  femme  qui  difoit 
Ja  bonne  fortune  dans  les  mafures  d’une 
maifon  rompue  à la  porte  d’une  Mof- 
quée  : elle  étoit  entourée  d’une  infinité 
• . de 
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juin  de  pauvres  femmes  ; je  lui  donnai  mon 
l6*7’  mouchoir  (comtpe  c’eft  la  façon,)  éc 
elle  me  dît  des  fotttfès  : l’aprefdînée  je 
demeurai  au  logis. 

* Le  9.  après  la  Meflè  je  fus  chez 
un  vieux  Cofti  qui  fait  profefÈon  des  fci- 
ences  curieufes , lequel  m’offrît  de  m’en- 
feigner  beaucoup  de  chofes. 

Le  10.  nous  fumes  avec  Meilleurs 
Daniel  & Sicart  à un  Village  nommé 
Lagifive  , {itüé  au  milieu  du  Caire  au 
bord  du  Nil , afin  d’obferver  s’il  com- 
mençoit  à croître,  nous  y déjeunâmes  de 
mures , 

Dont  ott  ôte  la  tache  qu  elles  font  aux 
mains  en  fe  frottant  avec  des  mûres  vertes , 
& incontinent  après  avec  de  Veçu. 

L’aprefdînée  j’achetai  onzerottesde 
forbet  à cinq  medains&  demi  la  rotte; 
la  chaleuf  commença  d’ctre  extrême. 

. Le  xi.  nous  retournâmes  au  Nil, 

a * A, 

que  nous  reconnûmes  avoir  un  peu  cru  ; 
& vifiblement  en  déjeunant  au  bord , 
nous  le  vîmes  augmenter  ; raprefdînée 
Fogaflè  s’en  alla  • je  fus  chez  l’aveugle  , 
qui  fît  dire  qu’il  n’y  étoit  pas  , parce 
que  perfonne  ne  l’avoit  inltruit  de  ce 
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que  j’çtois',  car  c’eft  par  cet  artifice  qu’j]  y*/»' 
devine.  - l647* 

* Le  1 2.  je  fus  au  matin  voir  le  vieux 
Cofti,  qui  m’a  voit  promis  de  me  faire  > 
voir  des  merveièles , dont  il  s’exeufa,  à 
caufe,  dit-il,  que  tous  fes  voifins,  & 
les  Mores  auffi  qui  fçavent'la  fcience , le 
. menacèrent  de  le  perdre  s’il  m’enfeignoit 
la  moindre  chofe  ; le  Cofti  qui  me  l’avoit 
addreflfé  me  promît  de  m’en  faire  voir  un 
plus  fçavant  : l’aprefdînee  je  demeurai 
au  logis,  où  un  juif  me  vint  demander 
l’explication  de  la  fixiéme  Proportion 
du  premier  Livre  d’Euclide;  le  foir  le 
Conful  m’envoya  dire  qu’il  alloit  le  len- 
demain voir  le  Patriarche  d’Alexandrie. 

Le  15.  je  fus  à la  pointe  du  jour  avec 
le  Conful  voir  le  Patriarche  des  Grecs, 
qui  le  vint  recevoir  dans  la  Cour , 6c  lui  * 
fit  un  fort  bon  déjeuner  ; auparavant 
nouspalfàmes  hors  la  Ville  tout  autour 
des  tombes  des  Sangiacs,  où  les  Tares 
vont  les  Vendredis  prier  pour  les  morts , 
pour  lefquels  ils1  immolent  des  victimes 
de  taureaux  ou  beliers , quand  iis  les  en- 
terrent: l’aprefdînée  je  fus  avecPietro 
cnercher  des  livres  au  bafar.  Nous  pafla- 
Tom.  I.  X « mes 
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Juin  mes  le  majm  devant  la  Mofquée  des  , 
chats,  tpi  s’y  afièmblent  en  très-grand 
nombre  fur  le  midi , pour  recevoir  l’aif- 
* moue  qu’on  y a fondée  de  viande  & de 
pain  pour  leur  dîner  # on  s’en  aquitte 
fidèlement  ; il  y en  a toujours  grande 
quantité , jufques  fur  les  fenêtres. 

Le  1 4.  je  demeurai  le  matin  au  logis , 
où  je  fis  deux  receptes  que  le  Pélican 
m’avoit  données , qui  furent  faillies  ; Tu- 
ne étoit  de  congeler  le  Mercure  en  le  cal- 
cinant avec  autant  de  fouphre , & puis  le 
foire  fondre  : Taprefdïnée  je  fus  avec  le 
Pere  Elzear  chez  lePatriarche  des  Grecs, 

/i 

dit  d’Alexandrie  , bien  . que  celui  des 
Çoftis  prenne  le  même  titre  : il  nous  dît 
.comme  fon  éleâàon  dépendoit  en  partie 
du  peuple,  & en  partie  de  douee Evê- 
ques au  moins , aflèmblés  pour  cela  dans 
quelqu’un  des  autres  Patriarcats  ; &que 
le  Patriarche , qui  foifoit  faire  le  Con- 
. clave,  le  confacroiî:  après  il  nousex- 
’ .pÜqpalaraifon  pourquoi  ils  mettent  en 
signe  de  foifant  le  ligne  de  la  Croix  premièrement 
c™‘x  la  main  au  côté  droit  qu’au  gauche,  qui 
Grecs,  eft  parce  qu’ils  difent  du  foint , avant  que 
de  dire  Efprit,  à caufe  de  la  phrafè  Gre- 
- > que 
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..que  qui  le  porte , ainfi  qqe  JaFrançoife  Juin 
à rebours  delà  Latine;  ils  font  toutefois  i6*7* 
Semblables , en  ce  que  difant  Efprit  ils 
mettent  les  uns  ëe  les  autres  la  main  fur 
l'épaule  gauche:  il  nous  dît  aufîî  qu’ils 
confacroient  fur  le  grand  Autel  long-  • 
temps  après  avoir  porté  le  pain  & le  vin 
en  Proceflîon  , qui  reprefente  le  tour 
quon  fît  faire  à Jf.su s- Christ  , quand 
on  le  menoit  au  Calvaire;  que  le  grand 
Autel  reprefente  le  petit  Bethlehem , & 
que  les  particules  qui  n’étoient  pas  con- 
facrees,  & qu’on  méloit  pourtant  avec 
les  autres, lors  qu’on  les  jettoit  dans  le  Ca-  . 
l;ce,  etoient  pour  demander  à Dieu  que 
ceux  en  commémoration  desquels  on  les 
avoit  mifes  fufîènt  joints  & unis  à Dieu, 

& ne  RÜent  qu’un  félon  fa  parole. 

Le  15.  je  demeurai  tout  le  jour  au  lo- 
gis à décrire  des  Epbcmerides  ; Jefoir 
je  préparai  du  fable  de  deux  diverfes  ter- 
res ; & de  la  pâte  pour  expérimenter  les 
effets  de  la  ro  fée,  qu’on  dit  qui  tombe 
céte  nuit. 

* Le  16.  au  point  du  jour  je  Ris  voir 
le  changement  qui  étoit  arrivé  à mes  ter- 
res & à ma  pâte,  que  je  trouvai  bien 

X 2.  con- 
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contraire  à cequ’on  dit , que  la  pâte  fc 
levé  fans  levain , & ciue  la  terre  devient 

1 

plus  pelante,  quand  même""  on  la  met- 
trait dans  un  coffre  bien  ferm  c ; car  bien 
que  j’euffe  mis  la  pâte  pendant  toute  la 
nuit  à l'air , 6c  tout  proche  une  terre  que 
j’avois  pofée  auparavant  dans  du  papier , 
je  trouvai  que  la  terre  s’etoit  rendue  bien  * 
pluslcgere,  6c  que  la  pâte  n’etoit  point 
levée  : j’avois  mis  aufîi  dans  ma  cham- 
bre fous  la  table  une  autre  terre  plushu-' 
mide , & du  fable  dans  des  papiers  diffé- 
rons ; la  chambre  à l’ordinaire  du  païs 
étoit  affez  chaude*,  & l'humiditc  nedon- 
noit  point  fur  ccs  terres  que  j’avois  cou- 
vertes à ce  deflein , & je  trouvai  que  le 
fable  n’avoit  point  changé  de  poids  , & 1 

que  la  terre , qui  étoit  bien  plus  humide 
que  celle  que  j’avois  mife  au  ferain , étoit 
devenue  beaucoup  plus  legerc  ; ce  qui  à 
mon  avis  fût  caufé  en  toutes  les  deux  par 
la  continuelle  évaporation  qui  fe  fait  en 
tous  les  corps  des  parties  humides  , plus  ‘ 
propres  à fe  changcr'en  air;  qui  étant 
aidée  par  la  féchercffe  6c  chaleur  delà/ 
chambre  fermée , caufa  une  plus  notable  ; 
diminution  de  poids  à la  terre  que  j’y 
* av ois  mife,  ^ Le  17, 
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^ Le  17.  *je  vis  circoncire,  trois enfansr  Ju,n 
dont  deux  etoient  âgés  de  quatorze  à l647’ 
quinze  ans  qui  incontinent  après  avoir 
été  couppés  s’en  ailoient  feuls  à pie  dans 
la  mai  ion  prochaine  ^ on  leur  avoit  fait 
faire  premièrement  le  tour  de  la  Vijle  fur 
de  beaux  chevaux  bien  enharnachés,  & 
eux  etoient  bien  parcs  : on  leur  inet  uni 
morceau  de  fuccre  à k bouche  pouf.  les 
empccher-de  crier  ^ ôc  un  homme  les  fait  . 
aifecîir  fur  fes  genoux  , & leur  embraiîe 
le  corps  ôc  les  bras , puis  le  Chirurgien 
leur  prend  le  prepuce,  & le  leur  aiant* 
alongé  hors  du  gland  il  y met  un  petit  bâ-> 
tpn,  auquel  il  fait  faire  tout  le  tour  pour  le 
bien  dcvel®per  du  gland  : après  avec  des 
pincéttes  ii'  ferre  céte  partie  du  prepuce, 
qui  efl  pafk-e  au  delà  du  gland,  & puis  te-  . 
nant  le  bout  il  couppe  avec  fon  rafoir  le 
prepuce,  qui  eft  entre  (a  main  2c  les  pin- 
cettes. 

Le  18.  je  fus  le  matin  avec  le  Janif- 
* faire  Daif  chercher  le  Cofti.qui  ctoit  allé 
aux  champs  : £®faprefdïnée  j’allai  cher- 
cher des  pierres  avec  Monfieur  Ou- 
vrier. _ 

Le  19,  demeurai  tout  le  jour  chez 

X 3 les 
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les  Peres  Capucins  à travailler  à l’A- 
rabe;-^ ’•"*  ■ M 

Le  20.  je  fus  encor  avec  Monfieur 
Ouvrier  chercher  des  pierres  au  bafar. 

Le  21  je  fus  le  matin  acheter  une 
pierrejroùgeatre , qui  me  coûta  une  pia- 
lfre  aboukçl  : I’aprefclinee  je  travaillai  au 
calcul  d'une  Eclipfe. 

Le  22.  je  demeurai  tout  le  matin  au 
logis , & Taprefdinee  chez  les  Peres  Ca- 
pucins. wl  s 

* Le  23.  nous  fûmes  dîner  & fou- 
per  à une  métairie  avec  la  plûpartdes 
Meilleurs  de  la  Contrée , où  nous  vîmes 
tirer  l’eau  tout  le  long  du  jour  aux  bœufs; 
contre  ce  qu’écrit  un  Jacobin  dans  le 
Voyage  de  Jcrufalem,  où  il  alluré*  que 
depuis  Je- Samedi  à midi  jufques  au  Lundi 
a la  meme  heure,  ils  ne  veulent  point 
travailler , quancf  meme  on  les  tiieroit  : 
nous  fûmes  delicieufement  fous  les  oran- 
gers , jafmins , <Sc  figuiers , entre  lefquels 
il  y en  a un  qui  a dix -fept  pas  de  tour  au 
pie  de  fou  tronc.  Au  retour  nous  goûtâ- 
mes de  l’eau  des  autres  lacs  qui  font  dans' 
le  chemin  ; il  y erra  une  qui  n’eft  guere 
moins  bonne  que  celle  de  la  métairie, 

quoi 
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quoi  que  celfê  qui  en  eft  plus  proche  foit  J**:» 

1 falée  ; nous  vîmes  suffi  la  façon  avec  la-  Iü47‘  - 
quelle  ils  rompent  6c  coupent  la  paille 
dans  l’aire.  . • 

Le  24.  je  demeurai  tout  le  jour  dans 
la  Contrée , 6c  raprefdi'née  je  fus  avec  le 
Juif  chez  le  PereElzear. 

Le  25.  -je  fus  le  matin  hors  la  Ville  en 
■ Judée,  puis  je  fus  dîner  avec  Monfieur 
le  Conful  : 1’aprefdïnée  le  Pere  Nicolas 
vint  d’Alexandrie- pour  aller  à Jerufa-  ”*  « 
lem.  * 

- Le  2 6.  j’écrivis  tout  *Je  jour  de  l’A-* 
rabe:  le'foir  on  fit  l’enterrement  d’un 
Chiaoux  , porté  fur,  les  épaules , & fon 
turban  aux  pi és  : quelques  Cherifsàpié  . 
prcccdoient  le  corps , ' & les  femmes  fui- 
voient  fur  des  ânes , & fes  efclaves  fur 
des  chevaux , aufquels  par  fois  on  couppe  v - 
les  jambes  fur  leur  tombe»  ou  bien  au 
. logis,  & on  les  porte  à l’enterrement  : on 
: y tué  auffi  des  bœufs  en  a (fez  bon  nom- 
bre , dont  on  diflribuë  la  chair  aux  pau- 
' vres.  ^ „ ' 

Le  17.  je  fus  demandera  Mamet  Aga 
les  lettres  de  faveur  qu’il  m’avoit  promi- 
fes  pour  Jerufalem  ; 6c  de  là  je  fus  cher-  » 
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cher  le  Cofri  pour  voir  i’hdmme  qui  fe  , 
promettoit  de  me  montrer  quelques 
chofes  extraordinaires  \ je  fis  rencontre 
d'un  juif  qui  me  promit  de  me  donner  î 
quelque  fatisfadtion  de  fon  côte. . 

• Le  28.  je  fus  de  grand  matin  avec  le 
Pere  Elzear , & le  Médecin  de  Vende , 
auquel  un  Cofti  vouloir  faire  une  avanie, 
pour  avoir  traître  un  de  fcs  amis  qui  etoit 
mort  il  y avoit  déjà  long-temps:  ces  ava-  1 
nies  font  affez  ordinaires  en  ce  pays , Sc 
pour  s’en  exempter  il  alloit  parlér  au  Pa-  [ 
triarche  des  Coftis  qui  étoit  au  vieux  r 
Caire,  où  j’allai  po.ur  voir  quelques  Egli- 
fès  que  les  Coftis  y ont , où  l’on  ne  voit 
rien  de  remarquable  que  l’ordure  & la 
fileté  qui  y eft  par  tout  j à quoi  contribue  ' 
fort  la  façon  qu’ils  ont  de  manger  & cou- 
cher dedans  : il  y a une  infinité  de  chau- 
ves-fouris  : en  l’une  de  ces  Eglifès  il  y a 
fi  grande  quantité  de  puces , qu’en  y en- 
trant on  en  eft  tout  couvert.  Il  y a une  î 
petite  Chapelle  baffe,  où  l’on  tient  que 
la  Vierge  demeura  tout  le  temps  qu’elle  •; 
fut  en  Egypte  ; l’on  y voit  une  pierre  en  ). 
forme  d’evrier , à ce  qu’ils  difent , où  clic  4 
lavoit  fon  linge  & fa  vaifîèlle.  IJ  y a auiîî  | 
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une  Eglife  au  vieux  Caire , ou  Kon  en-  7' 
terre  tous  les  Francs  qui  meurent  au  Cai- 1647 
re , elle  en  dl  éloignée  d’un  demi-quart 
de  lieue  ; l’on  tient  que  le  vieux  Caire 
étoit  l'ancienne  Ville,  à prêtent  il  n’y 
refta  que  de  méchantes  maifons,&  quan- 
tité de  ruinés  qui  vont  jufques  au  Caire 
fa  fitiiation  ctoit  plus  belle  que  de  la  nou- 
velle, parce  quelle  eft  joignant  le  Nil  t 
nous  vîmes  le  Patriarche  dans  une  maifon 
fort  fale , entouré  de  quelques  Prêtres  7 " 

& autres  Cohis  , qui  fembloient.  autant 
de  gueux  allis  à la  porte  d’une  Eglife, cha- 
cun avec  fa  béquille , fur  laquelle  ils  s’ap- 
puyent.  Le  Patriarche  étoit  un  peu 
moins  mal , il  avoit  néanmoins  une  cer- 
taine groffe  écharpe  dé  laine  grile  & noi- 
re fur  fa  tête , ou  fur  fon  turban,  qui  le 
rendoit  fi  ridicule,  que  leteulrefpeétdu 
nom  de  Patriarche  pouvoit  empêcher  de 
rire  ceux  qui  le  voyaient:  ils  font  û gueux. 

& fi  miferables  qu’on  les  .peut  exeufer  y 
ils  n’ont  que  des  Calices  de  verre  qu’ils 
mettent  dedans  un  cube  de  bois  fait  ex- 
près, pour  empêcher  qu’il  ne  branle.,. 

qu’il  ne  te  caflè  t les  Prêtres  n'ont  jd 
revenus  ni  falaire , il  ne  s’en  fait  guère 
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Juin  que  par  force,  6c  font  três-ignorans ; 
I^47*  aucun  ne  peut  être  Patriarche  aiant  été 
marié , c eft  le  contraire  des  Grecs,  quoi 
que  les  Prêtres  fe  puilfent  marier.  Je  re-r 
, tournai  feul  au  Caire , je  fus  chez  uirjuif 
où  je  ne  me  contentai  pas  ; l’aprefdînée 
je  demeurai  à la  Contrée. 

* Le  19.  jour  de  Saint  Pierre  l’on  com- 
mença à ‘crier  par  les  ruë$raccroitfement 
du  Nil  ; ce  qui  efl  de  remarquable  eft 
que  toutes  les  années  au  même  jour 
ponctuellement , ( à ce  que  tout  le  mon- 
de allure,)  Ton  commence  à le  crier, bien 
qu’ils  ne  fçachent  point  ce  que  c’eft  que 
Je  vint-neuviéme  de  Juin,  ni  le  jour  de  S. 
Pierre , car  ils  ne  content  pas  leurs  mois 
comme  nous,  mais  par  les  lunes , &ne 
fçavent  ce  que  c’eft  de  nos  Fêtes  pour 
regler  là  leur  temps  : que  fï  c’eft  comme 
quelques-uns  difent , que  c’eft  lors  que 
Peau  eft  arrivée  à une  certaine  hauteur  , 
c’eft  une  merveille  que  fi  ponctuelle- 
ment elle  y arrive  tous  les  ans:  la  mar- 
que de  l’accroilîement  eft  à une  colonne 
de  marbre  plantée  dans  une  Mofqaée 
qyi  eft  au  bord  du  Nil , 6c  qui  eft  ifolée , 
m lors  qu’on  a coupé  le  Nil,  6c  qu’il  va 
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dans  le  canal  par  toute  la  Ville:  iln’eft  3“'* 
permis  à qui  que  ce  foit  qu’aux  Jur«  de  l6*7' 
voir  céte  colonne.  Je  fus  raprefdinée 
trouver  un  vieux  Prêtre  Cofti  pour  voir 
cc  qu’il  avoit  des  fciences  curieufes , mais 
je  |us  defabufé,  & certain  de  fon  igno- 
rance. 

* Le  30.  j’appris  que  le  temps  qu’ont 
prend  pour  annoncer  l’accroiffement  du 
Nil  , eft  par  le  Calendrier  desCoftis, 
qui  eft  réglé  comme  le  notre  ; & la  rai- 
fon  eft  à caufe  que  les  Coftis , qui  font 
tous  les  écrivains  des  Grands  du  pays , de 
. qui  font  toutes  leurs  affaires,  ont  les  con- 
tes de  tous  les  revenus  des  particuliers , 
qui  doivent  les  rentes  au  Grand  Seigneurs 
les  Grands  du  pays  ont  tous  trois  fortes 
de  perfônnes  en  leurs  maifons  ordinaire- 
ment ^ un  Cofti  pour  écrivain , & hom- 
me qui  a foin  de  leur  revenir,  un  juif  peur 
Serrafi,  qui  veut  dire  Changeur,,  pouf 
connoître  la  monnoye  ; & un  T urc  pour 
Tailleur,  qui  loge  chez  eux:  d’autres  ÿ 
ont  encore  un  Pcîetier  domeftique , & 
chaque  Seigneur  a befoin  de  ces  quatre 
fortes  de  perfônnes  : donc  quant  au  Ni! 
la  veille  de  la  Fête  de  Saint  Pierre , félon 
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Juin  l’Egiife  Romaine , qui  éft  dix  jours  de- 
vant  celle  des  Coftis , on  vient  annoncer 
la  bonne* nouvelle  de  fon  accroiflement , 
fans  le  fpecifier  ■*  5c  le  lendemain  on  pu- 
blic  la  première  mefure  ou  hauteur  qu’il 
a crû  (ce  qui  lût  ce  te  année  de  huit  pi£s) 

5c  confccutivement  tous  les  jours  ou 
rient  criant  la  quantité  des  pies,  ou  autre 
mefure  qu’il  a crû , jufques  à ce  qu’il  foit 
à la  hauteur  de  féze  pies  : & pour  lors  le 
Hacha  s’y  tranfporte , & coupe  le  canal 
; dit  Cdis , qui  vient  traverfer  toute  la 
Ville.;  alors  l’on  fait  quantité  de  feftins 
. & de  réjoüiflances , car  c’eft  le  plus  ce- 

lebre  jour  qu’ils  ayent  en  Egypte.  On 
dît  que  deux  journées  au  defius  du  Caire 
il  y a un  puis  fermé  par  trois  clefs , où 
Ton  jette  une  corde  nouée , & pendant 
qu'un  Prêtre  Cofti  dit  la  Meffè  tout  con- 
tre, l’eau  va  c roi  {Tant  de  la  hauteur  que 
doit  croître  le  Nil  céte  année;  mais  je 
ne  l’ai  pas  vû , ni  aucun  qui  m’ait  dit  l’a- 
voir vu...  * . . • • , ■ rv 

juiuet  Le  Prem^er  jour  de  Juillet  je  fus  en.  varn 
1647.  le  matin  & 1 aprefdînée  chez  le  Juif  : puis 
un  Turc  me  vint  trouver  qui  me  promît  * 
de  me  faire  voir  quelque  merveille  ; le 
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même  jour  h nouvelle  vint  de  l'arrivée  julfr# 
de  Capitaine  le  Grand  en  A lexandrie.  ,647* 

Le  2.  j’attendis  long-temps  le  matin 
Hali  dans  les  rués , puis  je  fus  dîner, 
avec  Monsieur  de  Cabre  au  jardin , oii 
je  reçus  des  lettres  de  Marfcillç , Aix , & 
Lyon. 

Le  5 . je  fus  de  bon  matin  chez  Mr.  de 
Cabre , puis  je  déjeunai  avec  Rabbi  lia ac 
chez  Mouton  & je  demeurai  le  relie  du 
jour  chez  moi.  Monlieur  de  Bermont  ht 
dreflër  la  lignification  qu'il  vouloit  Lire  à 
Monfieur  de  Cabre. 

Le  4.  je  fus  le  matin  avec  le  Pere  Sl~ 
zear , & Monfieur  Daniel  chez  un  Moine 
de  Saint  Macaire  pour  voir  des  Livres: 
fçavoir  les  quatre  Evangiles  en  Cophte  , 

& en  Arabe , le  Pentateuque  en  Cophte 
fur  du  parchemin,  & un  Mi  (Tel  en  Coph- 
te defquels  il  vouloit  vint  écus  : après 
je  fus  avec  Monfieur  Svlveftre  voir  dan- 
fer  les  Dervis  : j’y  fus  à bonne  heure , & 
vis  le  logis  où  il  y a un  beau  Divan  ; au 
milieu  duquel  eft  un  quarré  d’eau , & un 
beau  jardin  de  plain  pie  ^ c’eft  là  où  le 
Chef  leur  fait  ledure,  où  ils  boivent  & , 
mangent  enfemble;  ce’Chef  eft  marié } 
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juiïht  & pour  cela  il  demeure  hors  du  Couvent» 
,647-  & auffi  tous  les  autres  qui  ont  des  fem- 
mes • mais  ils  ne  les  peuvent  prendre 
que  lors  qu’ils  font  allez  anciens , & ver- 
fés  dans  la  Religion  ; & que  fans  aucun 
mouvement  de  fenfualité  ils  n’ont  autre 
but  que.la  propagation  du  genre  humain 
leur  Patriarche  eft  Moulana , qui  fît  un 
livre  de  leur  Loi  diffèrent  de  f Alcoran , 
par  où  meme  il  leur  enjoint  de  ne  point 
traitter  avec  les  Turcs^  & quand  ils  meu- 
rent on  les  enferre  en  un- lieu  feparé  du 
cimetiere  des  T urcs  : ils  font  fort  fobre's 
&/mortifîés  , quoi  qu’ils  n’aient  autre 
deffence  que  celle  de  boire  du  vin  • ils  ne 
portent  point  de  linge  * leur  cuiftne  eft 
grande  & propre  » & il  y a un  grandfi- 
lence:  le  Cuifinier  y tient  fouvent  le  li- 
vre de  fa  Loi , & y lit  quand  il  n’a  que  fai- 
re : mais  auffi  après  l’avoir  été  quelque 
temps  on  le  met  à quelque  autre  charge  » 

„ ( 'car  c’eft  celle-là  par  où  tous  commen- 

cent j ) & puis  il  eft  fait  Dervis , & va  à 
l’Office  • avant  qu’ils  commencent  1# 
danfe  leur  Chef  eft  aflîs  dans  une  chaire 
à prêcher,  avec  un  pupitre  devant , & ex- 
plique despaftfages  de  la  Loi , qu’un  An- 
- ' ! - ; ; - ' cierj 
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ciemqui  eft  dans  une  autre  chaire  voifine , juillet 
lit  dans  un  livre.  « i i6i7- 

Le  5.  j’achetai  un  jafpe  20.  raedains: 
je  fus  voir,  l’aprefdînée  le  Pere  Nicolas 
Cordelier  dans  leur  Hofpice  » à la  Con- 
trée de  Venife. 

Le  6 . je'demèurai  tout  le  jour  au  lo- 
gis à écrire  le  Dictionnaire  : le  foir  je 
lus  au  Cafté  avec  up  J ui£ 

• * Le  7.  après  la  Mefle  je  fus  nîe 
promener  par  la  Ville  avec  Moniteur 
Ouvrier:  l’aprefdïnée  j’achevai  mon  Di- 
ctionnaire ; puis  je  fus  voir  Mamet  Aga  , 
qui  continua  de  me  témoigner  grande  af- 
fection & eftime  ; il  pria  un  Médecin  qui 
s’y  trouva,  qui  eft  puiflant  en  amis  dans 
Jerufalem  & Damas , de  me  donner  des 
lettres  de  recommandation  : àfouper  je 
mangeai  d’une  poule  de  laBeche , dite 
de  Pharaon  „ qui  eft  un  excellent  manger 
& bien  tendre;  la  chair  eft  fort  courte, 
elle  ne  cede  point  à la  gelinotte*;  elle  n’a- 
point  le  goût  de  gibier,  mais  plutôt  du 
chapon. 

Le  8.  je  fus  dire  adieu  le  matin  au 
• Pere  Nicolas  avec  le  Pere  Elzear  , , 
qui  fût  toute  l’aprçfdiiiée  avec  moi 
■ . * . n pour 
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juillet  pour  traitter  la  Trigonométrie, 

l(H7-  \ Le  9#  je  fus  déjeuner  chez  Portait 
avec  Rabbi  Ifàac , & puis  chez  Monûeur 
de  Cabre  : puis  après  je  fus  me  ^pro- 
mener  par  la  Ville  avec  Monlieur  Ou- 
vrier. ■*» 

Le  i o.  j’écrivis  tout  le  jour  en  Fran- 

ce.  * ' a ’ 

Le  1 1.  je  fus  le  matin  aa  Château  avec 

Monlieur  de  Bermont , accompagné  de 
tous  les  Marchands , hors  deux  , qui  font 
Sufiin  & Candole , qui  alla  fe  faire  rece- 
voir Conful  par  le  Bacha  qui  l’attendoit 
dans  fa  chambre  a£Hs  fans  une  chaife  à- 
bras  de  velours  rouge  , dont  la  menuise- 
rie étoit  taillée  Sc  dorée , vêtu  d’une  ro- 
be rouge  fourrée  d’hermine  i .il  ne.fe  leva 
point,  & fit  affeoir  le  Sieur  Bermont  en. 
bas  fur  le  Divan  tout  contre  lui  ; & après* 
qu’il  eût  fait  fa  harangue , il  lui  fit  appor- 
ter une  Vefte  de  damas  à fonds  d argent 
à grands  feuillages  d’or  quand  nous  fu- 
mes au  Château  nous  trouvâmes  une  in- 
finité de  petis  enfans  aflis  dans  la  couf  en 
divers  ronds  qui  prioient  à gueule  ouver- 
te pour  le  Grand  Seigneur  ; après  qu’ils  » 
eurent  aché  vê  le  3#ha  leur  fit  donner  à 
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tous"  l’aumône  ; au  retour  Monfieur  de  juillet 
Cabre  m’envoya  quérir  chez  Monfieur  l647* 
de  Bermont , où  j’étais  allé  dîner , pour 
me  faire  fes  plaintes  de  l'attentat , à ce 
qu’il  difoit,  de  Monfieur  de  Bermont, 
èc  me  pria  de  l’accompagner  auflî  au 
Château , ce  que  je  lui  promis , n* aiant  . • 

. point  d’intérêt  dans  leurs  démêlés  , mais 
il  n’eût  pas  la  -permiffion  du  Bacha  ; & 
nous  n’y  fumes  pas  ; Monfieur  de;  Cable 
fut  l’aprefdînée  cliez  les  Confuls  d’An- 
gleterre & de  Venife,  faire  fes  plaintes; 
je  4çmeurai  toujours  au  logis , ou  dans  la 
Contrée. 

Le  12.  je  payai  cinq  aboukels  à Mon- 
fieur Sylveftre , pour  les  confitures  en- 
voyées à Mamet  Aga , & me  déchargeai 
vers  lui  de  ce  que  j'avoisdans  la  penfée: 
l’aprefdînée  le  Conful  d’Angleterre  vint 
voir  Monfieur  de  Bermont  comme  nous 
joüyons  au  Guitton;  je  menai  fouper 
avec  nous  Monfieur  Portail , par  l’ordre 
de  Monfieur  Daniel. 

Le  15.  de  grand  matin  je  fus  avec  le 
Sieur  Portail  faire  tout  le  tour  des  mura- 
illes du  Caire  par  dehors , fur  des  ânes 
qui  alloient  continüeliement  fi  bien  l'am- 
ble 
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juillet  ble  qu’un  cheval  n’auroit  pu  fuivre  au 
IÛ*7*  petit  trot  ; & l’homme  qui  nous  accom- 
pagnoit  à pie  trotoit toujours , & courait 
le  plus  fouvent  : avec  céte  diligence  nous 
demeurâmes  une  heure  & cinquante  mi- 
nutes à faire  tout  le  tour  ; & un  peu  plus 
de  deux  heures  dépuis  être  fortis  du  logis 
\ jufques  à ce  que  nous  fuflions  de  retour.  f 

Nous  trouvâmes  dans  la  place  du  Châ-  , 
teau , ^lite  Romeüa , quantité  de  Cava- 
liers qui  s ’exerçoient  à faire  courre  leurs 
chéyaux , & à lancer  le  dard  ; puis  nous 
en  vîmes  d’autres  à :1a  campagne  .qui 
poufloient  aufli  leurs  chevaux  , & fe 
drelfoient  à tirer  de  l’arquebuze. 

* Le  14.  après  la  Meflè  mes  lunet- 
tes arrivèrent  ; je  les  ajuftai  -,  &' la  nuit 
je  les  c prouvai  fur  Venus  & la  Lune. 

Le  15.  je  fus  le  matin  voir  danfer 
dans  la  place  ces  Bedoiiines , qui  font 
tous  les  mouvemens  lafcifs  qu’on  fe  peut 
. imaginer  5 elles  vont  les  apprendre  aux 
femmes. 

Le  16.  je'demeurai  tout  le  matin  au 
logis  pour  écrire  au  Sieur  Torricelli. 

, Le  1 7.  Pietro  me  mena  à Boulak  * 

parler  à un  Maître  d’école,  qui  logeoit  au 
\ deffus’ 
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deffus  d’une  Mofqdfe,  où  j’entrai, qui  me  3‘“üet 
promit  de  me  faire  voir  des  choies  ex- 
traordinaires le  Vendredi.  * 

Le  1 8.  je  vis  dans  un  jardin  l’arbre  qui 
porte  la  glu  ; il  eft  haut  comme  un  grand 
Ormeau,  & a fon  tronc  de  même , & 
les  feuilles  pareilles.à  celles  du  Tilleul  fe- 
melle , plus  grandes  & plus  épaiflès-:  fon 
fruit  eft  comme  une  petite  cerife , ou  une 
très-grofl'egrofelle,  de  couleur  orangée  » 
avec  un  noyau  plat  dedans  ; fa  chair  eft 
douçâtre  & liquide , qui  s’atache  à la  lan- 
gue ; ce  n’eft  pourtant  pas  delà  glu  par- 
faite comme  on  la  vend , qu’a  près  quon 
l’a  mêlée  avec  le  miel. 

* Le  2 1.  aprèsîa  Mefle  je  vins  écri- 
re au  logis  : l’aprefdînée  je  demeurai 
long-temps  avec  le  Juif  ftudieux , puis 
je  fus  chercher  le  Pere  Elzear  : aufortir 
je  reçus  des  lettres  deMdîieurs  de  Neuré 
&Magis;  puis  je /us  à Boulak  chercher 
un  More , qu’on  dit  apprendre  les  Lan- 
gues en  huit  jours , mais  je  ne  le  trouvai 
point  5 je  fus  parler  à un  autre  qui  m’avoic 
promis  de  me  venir  trouver  le  Vendredi 
palfé , & de  me  faire  voir  quelque  chofe 
d’extraordinaire  $ en  fuite  il  me  dît  qu’il 
ne  fçavoit  rien.  Le  12. 
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Leiz.  je  fus  che*le  Juif  où  je  de- 
meurai quelque  temps  fort  fatisfait:  après 
je  fus  avec  Monfieur  Portail  voir  une  fon- 
taine quon  appelle  des  Amoureux , qui 
eft  dans  une.  rue  moyenne  ; ce  qu’il  y a de 
remarquable  c’eft  le  baffin , qui  à mon 
avis  ètoit  une  fepulture  quarrc'e,  & eft 
en  angle  droit  d’un  bout , 8c  l’autre  eft  en 
ovale  : elle  eft  de  pierre  blanche  8c  noi- 
re, de  neuf  pouces  d épaifteur , de  huit 
pics  & deux  pouces  de  longueur  hors 
d’œuvre,  de  trois  pies  cinq  pouces  de 
large  aufît  hors  d’oeuvre  ; & de  trois  pies 
de  haut;  elle  eft  toute  taillée  dedans  <Sç 
^dehors , & au  fonds  de  figures  , & de 
hteroplyphes  très-beaux,  8c  très-curieux*, 
il  y a au  dedans  vint  grandes  figures  de 
femmes , les  unes  avec  un  groin  de  pour- 
ceau y des  oreilles  d’âne , 8c  des  cornes 
fur  la  tête  ; & outre  cela  quantité  de  pe- 
tites bandes  de  haut  ên  bas , 8c  autour , 
pleines  de  divers  caraâeres  & figures 
d’animaux:  l’eau  n’y  coule  pas  dedans 
ordinairement  ; ce  baftîn  eft  placé  fous 
une  voûte  allez  artiftemgnt  travaillée  : le 
Vulgaire  tient  que  qui  va  boire  trois  Sa- 
medis de  fon  eau  avant  Soleil  levé , sue- 
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rit  de  la  paffion  d’amour  s*ïLen  efttra-  J "Mit  * 
vaille;  & ce  qui  fait  juger*de  cela , font147*-- 
les  caraéleres  <5;  hiéroglyphes,  qui  à mon 
avis  n’étoient  que  les  Divinités  taillées 
dans  céte  fcpulture,  qui  dcvoit  être  de 
quelque  perfonne  de  condition , qui  au  ' 
lieu  de  faire  enterrer  de  petites  idoles  de 
terre  mal  faites  avec  elle,  les  avoit  fait 
.graver  dans  fon  tombeau  ; n’étant  pas 
vrai-femblable  que  fi  c’eut  été  un  baffin 
de  fontaine , il  eût  été  quarré  d’un  côté, 

6c  en  ovale  de  l’autre',  ni  qu’on  l’eut  gra- 
vé au  fonds.  Au  retour  j’allai  aufîivoir 
deux  grands  Vafes  de  marbre  blanc  tail- 
lés en  bouillons  longs  , dans  une  de  ces 
aumônes  , qui  font  des  lieux  pavés  de 
marbre  de  cliverfes  pièces  & couleurs, 
bien  treillifles , Se  qui  répondent  à lf'Tuë, 
élevés  de  quatre  piés,  & dans  lefquçls 
il  y a de  l’eau , dont  tous  les  paffans  peu- 
. vent  puifer  avec  une.  écüelle,  6c  en  boire,  * 

* Le  2 5.  je  me  levai  au  cri  du  premier- 
More  , Se  je  fus  eflayer  mes  lunettes  à la 
Lune  , où  diftinétement  je  fis  voir ‘à 
Monficur  Daniel  l’ombre,  quifaifoitun 
petit  corps  delà  geoifeur  d’un  pois  dans 
les  parties  claires  de  la  Lune , outre  plu- 
>-*'  fieurs  9 
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. jmUct  fieurs  autres  belles  chofes  ; je  vis  aulîi  Sa- 
, 164 7*  turne  en  cëtcfcfigure. 

Le  24.  je  rencontrai  à la  campagne 
l'Emir  Ache,  qui  reyenoit  de  voir  l'Emir 
Ali,  accompagné  de  plus  de  cinq  cens 
* Cavaliers , qui  avoient  du  moins  chacun 
un  valet  de  pie,  avec  quantité  de  chariots 
ëc  carneaux  qui  fuiyoient  : toute  lapref- 
dinée  je  fus  avec  le  Juif  curieux , quoi 
, que  je  fulfe  indifpofé. 

Le  25.  je  demeurai  tout  le  jour  au 
logis. 

Le  i<).  je  fiis  au  point  du  jour  avec  le 
Pere  Elzear  voir  entrer  l’Emir  Ali  Gou- 
verneur du  Saie , dont  la  Ville  principa- 
le eft  Gedde  fur  le  Nil , qui  étoit  venu 
faire  mettre  en  ordre  la  Cafena  du  Grand 
Seigneur,  & faire  payer  ceux  qui  feroient 
debiteurs  ; pour  faire  voir  comme  de  fa 
part  il  a voit  envoyé  tous  les  {jlés  à quoi  il 
* étoit  obligé , & fçavoir  ce  qu’on  en  avoit 

fait  : il  arriva  au  bas  du  Château  par  de- 
hors la  Ville,  & obligea  le  Bacha  de  le 
venir  recevoir  dans  une  place  qui  eft  fer- 
mée de  murailles , au  bas  du  Château,  la- 
quelle on  nomme  Cgramadan^a.  le  Bacjïa 
, avoit  fait  mettre  une  tente , parce  que 

Fü- 
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l’Emir  Ali  ne  s’étoit  pas  voulu  fier  d’aller  juillet 
au  Château  pendant  cju’ils  parloieat;  tou-  i6+7* 
te  la  grande  place  qui*eft  au  meme. lieu  > 
nommée  RomelLi , ctoit  pleine  de  très- 
belle  Cavalerie , -en  partie  de  la  fuite  de 
l’Emir  Ali  , lequel  après  fon  compli- 
ment achevé  s’en  alla  à fon  logis , ac- 
compagné de  douze  cens  Cavaliers  bien 
montés  • cinquante  avoient  reçu  des  caf- 
f crans  de  toile  d'argent  du  Bacha , qui  en 
avoit  au/fi  donné  un  de  meme  à l’Emir , 
fourré  de  martre*  avec  un  très-beau 
cheval  bien  caparraçonné  : il  y avoit  dix 
chameaux  portans  les  tambours  de  cui- 
vre j & plulicurs  autres  chargés  de  har- 
des: deux  cens  Arabes  avec  les  lances  : 
quatorze  Cavaliers  armés  de  toutes  pie- 
ces,  & leurs  chevaux  de  meme  de  ja- 
ques de  maille  ; les  Chiaoux  du  Divan 
des  compagnies  d’arquebuziers  à cheval, 
d’autres  à pié  , plufieurs  Pages  vêtus  de  * 
velours  en  bro'derie  d 'écaille  d’or , armés 
de  dards  & de  carquois;  quelques  che- 
vaux menés  en  main , avec  le  pavois  à 
l’arçon  de  la  felle:  deux  Sangiacs,  & 

T Aga  du  Bacha , qui  alloit  avec  lui  après 
•la  trouppe  des  Agas  ; c’étoit  une 
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Jmlln  entrée  fort  magnifique  Ôc  fuperbe,  dont 

1<s*7-  on  n@>;  voit  pas  de  femblables  en  Eu- 
rope. , * 

■ Le  je  fus  encore  à Ja  Romeile 
voirFaflèmblée  qu’il  y- avoit  déplus  de 
trois  mille  chevaux,  attendant  ce  qu’il 
arriveroit  : la  pl  upart  des  Sangiacs  y vin- 
rent, & entr’autres  l’Emir  Ali  à la  tête 
d’un  peloton  de  cinq  cens  chevaux , fa- 
lüant  tout  le  monde  : chacun  di/bit  qu’il 
demandoit  la  tête  de  trois  Sangiacs  • à 
l’un  defquels  le  Bacha  avoit  ôté  le  jour 
precedent  la  plus  grande  marque  de  San- 
giac , qui  font  les  tambours  d’airain  qu’ils 
font  fonner  l’aprefdrnée , après  que  le 
More  a crié , excepté  le  Jeudi  pour  être 
la  veille  de  leur  Fête;  le  Bacha  lui  avoit 
ôté  les  tambours,  parce  qu’il  avoit  mal 
parlé  de  l’Emir  Ali, dont  les  T urcs  furent 
faire  plainte  au  Château  ; l’on  difoit  auffi 
• dans  la  place , qu’à  deffaut.de  ces  trois  tê- 

tes le  Bacha feroit  démis  oc  fait  Manzoul, 
dont  il  avoit  grande  peur , & demeuroit 
dans  le  Château , pendant  que  tons  les 
Sangiacs  partifans  d’Ali  Be„y  étoient  dans 
la  place.de  la  Romeile  qui  luiparloient 
par  arabafiàde  : enfin  l’affaire  fe  termi- 
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ha  à raidi  de  céte  maniéré  le  Bacha  en- 
voya  des  Agas  chez  Mamet  Bey  , & K'47’ 
Cailàn  Bey  , qui  étoient  aflémblés  avec 
les  autres  dans  la  grande  Mofquée , pour 
fçavoir  s’ils  étoient  rebelles , ou  fervi- 
teurs  du  Roi  ; à quoi  aiant  répondu  qu’ils 
étoienr  ferviteurs  du  Roi  5 on  leur  fit 
.commandement  de  venir  à l’heure  me- 
me au  Château  $ ce  qu’ils  firent , accom- 
pagnés de  plus  de  300.  chevaux  , qui 
étans  arrivés  à la  place  où  les  autres 
étoient  auparavant  , quelques-uns  des 
nouveaux  venus  commencèrent  à tirer  ; 
ce  quotfvoiant  le  Bacha, il  donna  un  Boül- 
liardi  , portant  que  les  Janiflàires  euf- , 
fent  à leur  tirer  dellus,  ce  qu’ils  firent, 

& incontinent  la  plupart  s’enfuirent  j 
alors  on  faifit  les  deux  Chefs  • & aiant 
examiné  les  contes,  & trouvé  que  l’un 
devoir  deux  cens  mille  écus  au  Roi , &: 
l’autre  cent  quatre  - vints  mille,  on  les 
em  prifonna , & tout  fut  appaifé. 

Le  3 r.  je  fus  acheter  avec  le  Juif  fiu- 
dieux  un  œil  de  chat , qui  me  coûta  huit 
medaips  : le  matin  l’on  fit  étrangler  les 
deux  Sangiacs , Mamet  Bey , & Caflàn 
Bey,  qui  ïè  fia  à l’amitié  du  Bacha , par- 
Tom,  I.  Y ce 
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j*Mrt  ce  qu’il  a voit  été  Ton  Gaimacan & autfi 
1647.  je  troifiéme , à qfti  l’on  avoit  ôté  les  tam- 
bours deux  jours  auparavant  : on  fit  auili 
Crût' s étrangler  Gafl'an  Cara , chez  qui  on  trou- 
châû-  va  cenc  cinquante  bourfcs  en  argent  con- 

WM/»  A # t (J  t 

tant.,  outre  les  pierreries  & meubles  qui 
ne valoient guère  moins,  &lesmaifons 
& Villages  : on  en  étrangla  encore  d’au-, 
très , & le  bruit  étoit  qu’on  iroit  jufques 
à quatre- vints , qui  eft  le  nombre  de 
tous  ceux  qui  avoient  figné  & cachette 
une  requête  envoyée  au  Grand  Seigneur, 
contre  Ali  Bey , & Rofan  Bey , dit  Emir 
Age  , difant  qu’ils  fàifoient  desnextor- 
fions,  & empéchoient  le  fervice  du  Prin- 
ce; céte  requête  tomba  entre  les  mains 
de  la  mere  du  Roi , amie  dé  l’Emir  Age , 
qui  prît  fa  defFenfe,  & la  lui  envoya,  avec 
commiflion  de  faire  payer  les  droits  du 
Prince , & châtier  les  calomniateurs , & 
les  debiteurs  ; toute  la  Ville  étoit  en 
crainte , les  boutiques  fermées , ôc  de 
grandes  lamentations  chez  les  morts.  Le 
Sousbachi  nouveau  vint  voir  Monfieur  le 
Conful  , puis  il  fût  au  Châteai}  faire 
mourir  CafTan  Cara  qu’on  avoit  envoyé 
quérir  à fon  logis  comme  les  autres , 

feignant 
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feignant  que  le  Bacha  leur  vouloir  par- 
ler. 

Le  premier  jour  du  mois  d’Août  je 
fus  me  promener  feul  au  marche,  où  font  ' * 
les  Efclaves  ; je  paflài  devant  le  logis  de 
Cafïan  Cara  quon  alîôit  enterrer  ; (es 
Efclaves  étoient  à la  rue  joints  le  long 
desmaifons,  qui  fàifoient  un  deuil , & 
des  cris  qui  touchoient  de  pitié'  tout  le 
monde  : i’aprefdînce  je  fus  chez  un  Juif 
que  l’on  tient  fort  fçavant , il  m’afîuroit 
qu’il  feroit  voir  à une  femme  dans  une 
cciielle  pleine  d’eau  ce  que  j’avois  laifîc 
dans  ma  chambre  fur  une  chaile  ; mais  il 
fût  un  fot , & la  femme  ne  dît  autre  cho- 
fe  que  la  façon  de  mon  logis  & de  ma 
chambre , parce  que  le  Juif  y avoit  e'té  > 

& le  lui  avoit  dit.  ~ 

Lez.  le  maflicre  continua  encore  au 
Çhâteau. 

Le  3.  je  fus  à Boulak  chez  ce  More 
qui  me  vouloit  faire  voir  dans  un  miroir  9 
où  il  ecrivoit  tout  autour  de  la  glace  avec 
de  l’encre  ; puis  il  parfuma  dans  fa  mai- 
fon  , & dit  les  invocations  plus  d’une 
heure  fans  pouvoir  rien  faire.  Le  Pere 
1 EIzear  yint  yoir  la  Lune  avec  mes  iunet- 

Y z tes,' 
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jh*t  tes  , avec,  lefquelles  j'obfervai  ce  me 
1 °^7-  femble  quej  pâfcoifloit  de  plufieurs  cou- 
leurs diverfement  des  autres  jours  , à 
caufe  que  la  Lune  qui  en  croit  aflTez  pro- 
che étoit  environnée  des  vapeurs  au  tra- 
vers defquelies  les  efpeces  de  Venus  paf- 
foient. 

* Le  4.  au  matin  on  étrangla  le  Ca  - 
chef  de  la  Gerbie , avec  trois  autres , & 
puis  on  l’envoya  à fon  logis  ; ces  Cachefc 
font  de  petis  Gouverneurs  au  deflous  du 
Bacha  > qui  ont  deux  ou  trois  mille  Vil- 
lages , dans  lefqueîs  ils  ont  puiHànce  de 
vie  & de  mort  Ali  Bey  en  eft  un , mais 
plus  puiflant,  parce  qu’il  en  a plus  de 
vjnt-cinq  autres  fous  lui  : & le  Bacha  du 
Caire,  ce  qui  toutefois  il  dépend,  n’en 
a que  huit  ou  dix. 

Le  6.  jedemeurai  tout  le  jour  dans  la 
Contrée  fans  rien  faire  : je  vis  par  diver- 
tiflement  le  combat  d’une  grofîè- mouché 
guêpe,  longue , les  ailes  rouges  & fortes, 
& montée  fur  de  fait  hautes  jambes,  la- 
quelle tiia  une  groffe  aragnée  en  trois  ou 
quatre  coups  d’éguiîlon. 

• Le  8.  je  fus  voir  paflfer  la  Cafena  qui 

'îdloit  en  cét  ordre  : premièrement  de 
....  ' deux 
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deux-  en  deux  marchoient  troivs  cens  qua-  ^ 
[ rante-deux  Efpahis  ou  Efclaves  des  San- 
giacs  : après  trente  - quatre  Arabes  avec 
leurs  lances  : puis  trois  cens  vint-fix  au- 
tres Cavaliers  comme  les  premiers  : ils 
étoient  fuivis  de  deux  Serrcbochis  , 8c  de 
cinq  autres,  ejuiavoient  charge  dans  la 
Cafena  comme  eferimeurs  ,/6u  qui  la 
doivent  conduire  , vêtus  de  beaux  cafiè- 
rans  debrocatelle;  après  la  Bannière  du 
Sangiac  de  crin  de  cheval,  ,&vflx autres 
Cavaliers  après , dont  deux  avoient  pa- 
reillement des  cafîerans  : puis  venoient 
quelques  Dervis  & Chiaoux , & quantité 
de  petis  enfans , qui  alloient  chantait  à 
gueule  déployée  devant  trente  Mules  -, 
belles  <Sc  très-g rafles',  dont  les  dix  pre- 
mières étoient  blanches  : elles  étoient 
menées  chacune  en  main  par  un  Janifl'ai- 
re  de  Juftice , avec  leurs  coiffures  de  feu- 
tre blanc,  qui  tombent  du  devant  de  la 
tête  furies  épaules  ; le  harnois  des  Mules 
étoit  fort  Ample, & chacune  portoit  deux 
caiflès  qui  font  remplies  d’or  en  la  quanti- 
té que  j’ai  dite  ci-devant:  après  les  Mules 
venoient  les  trois  Agas  de  BoulouC  ',  & 
leurs  trois  Cornettes  derrière  eux , l’une 

Y j roth 
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rouge , l’aiitre  jaune  , & l’atotre  verte  » 
vêtus  de  caflferans  -,  & quatre  autres  auflî, 
qui  étoient  dédiés  pour  la  conduite  de  la 
Cafena,  lefquels  ctoient  fuivis  de  cent 
7 6.  antres  Cavaliers  Efclaves  ou  Efpahis  : 
après  quoi  marchoient  foixante  & dix- 
neuf  Cliiaoux  avec  leurs  hauts  turbans  de 
Divan , un  d’eux  vêtu  d’un  cafteran  : puis 
fuivoient  les  Drarchis  Beys  avec  leurs 
turbans  plats,  & larges  en  bas , tous  plif- 
fés,  au  nombre  de  trente-huit  , deux 
defquels  avoient  des  caflferans  : parmi 
eux  étoient  quatre  Sangiacs , deux  def* 
quels  étoient  Riolan  Bey , & Ali  Bey; 
après  quoi  venoit  la  grande  Bannière 
rouge  , & huit  beaux  chevaux  menés  en 
main , appartenans  au  Bey , qui  condui- 
foit  la  Cafena  : après  eux  marchoient  à 
pié  cent  quarante- deux  Azapes , qui  eft 
une  milice  au  deflous  des  Janiflaires , lef- 
q[uels  fuivoient  immédiatement  au  nom- 
bre de  trois  cens  quatre  - vints  féze  : puis 
vint-deux  Janiflaires  coiffés  comme  ceux 
qui  menoient  les  Mules  avec  des  panna- 
ches  ; & après  eux  le  Sangiac  condu&eur 
de  la  Cafena , feul , précédé  des  quatre 
grands  Pages  du  Bacha  ayec  les  longues 
„ ■ fou- 
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foûtanes , de  les  mitres  d’argent  dore  : *Aout 
il  ctoit  revêtu  de  deux  cafferans  , 6c  fuivi 1 6^7* 
de  deux  Bannières , de  quarante  autres 
chevaux  en  queue , avec  les  tambours  6c 
timbales  ; tous  les  Cavaliers  avoient  du 
moins  un  valet  de  pie  chacun  ; tous  leurs 
chevaux  étoient  beaux  6c  bien  enharna- 
chés^ de  eux  avoient  très  - bonne  mine , 
les  J ani  flaires  principalement , tous  bien 
vêtus  6c  bien  armes  , qui  marchoicnt 
avec  un  ordre , de  un  filence  pareil  à celui 
d’une  proceflion  de  Religieux  , quoi 
qu’ils  fuflent  en  tout  pour  le  moins  trois 
mille  personnes , de  plus  de  douze  cens 
chevaux  *mules , chameaux  , ou  droma- 
daires , dont  il  y avoit  aulli  quantité  : l’a- 
prefdînée  je  fus  chez  le  Juif,  6c  lefoir 
chez  Monfieur  de  Bermont , où  la  nou- 
velle vint  de  l’arrivée  du  Vaifl'eau  de  Bru- 
net, de  des  provifions  de  Monfieur  d’An- 
toine pour  le  Confulat. 

Le  io.  je  fus  après  la  Méfié  avec 
Monfieur  Portail  à un  Couvent  de  Der- 
vis  , qui  eft  au  vieux  Caire  proche  du 
Nil  , prefque  au  commencement  du 
Calis  : dans  la  Mofquée  de  ce  Couvent 
pend  de  la  voûte  une  botte  d’une  gran- 

Y q.  deur 
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\A  »t  deur  extraordinaire  qu’un  Dfrvis  fit  un 
m7'  jour;  au  deflous  de  la  femelle  dans  le 
bout  du  pié  feulement  il  y a cinquante- 
neuf  clous  & deux  qui  manquent , doqt 
les  têtes  font  grofiès  comme  des  olives  : 
dans  le  chemin  proche  du  Monaftere  il 
y a aufli  le  lieu  oti  l’on  tire  de  l’arc , & 
lors  qu’on  fait  quelques  grands  coups, 
on  en  marque  1 efpace  de  la  portée  delà 
flcche  , par  une  colonne  qu’on  plante  à 
l’endroit  qu’elle  eft  tombée  ; & il  y en  a 
cinq  ou  fix  : au  retour  nous  pafiames  dans 
le  Calis , dont  i’embotîchure  étoit  fer- 
mée par  une  chauffée  de  terre  oui  empé- 
choit  que  le  Nil  n’y  entrât , julques  à ce 
que  le  Bacha  l’eut  coupée. 

* Le  n.  je  fus  aux  Capucins,  où 
étant  je  vis  paffer  ceux  qui  annoncent 
l’accroiflèment  du  Nil , de  quantité  de 
petis  enfâns  avec  des  bannières,  qui  chan- 
toient  & publioient  comme  le  Nil  étoit 
crû  jufques  à la  hauteur  requife  pour 
être  taillé  : fçavoir  de  féze  piés  , de 
vint-huit  pouces  de  Roi  chacun  , 8c  que 
le  Bacha  décendroit  le  lendemain  pour  le 
tailler. 

Le  1 2.  nous  partîmes  au  point  du  jour 

avec 
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avec  le  Pere  Elzear,  Monfieur  Daniel,  & Joîu 
Monfieur  Sicaçt , & fumes  à Boulak  voir l647* 
paffer  le  Bacha  qui  sy  verrait  embarquer, 
tout  le  monde  y arriva  féparéraent  en 
mauvais  ordre  * de  temps  en  temps  feu- 
lement pafloient  deux  troupes  de  quaran- 
te & de  foixante  Cavaliers  à la  fin  arri- 
vèrent cent  Chiaoux  avec  leurs  turbans 
de  Divan  , fuivis  de  quarante  - deux 
Charquebeis^  à la  queue  defquels  étoient 
fept  Beys , après  eux  Envoient  fept  fort 
beaux  chevaux  blancs , mènes  en  main 
par  des  Chiaoux  qui  étoient  au  Bacha  ; 
ils  avoient  tous  les  houflès  de  brocard  » 
couverts  encore  de  peau  de  tigre  , les 
grands  pavois  Si  cimeterres  attachés  à 
Parçon , lefquels  aufii-bien  que  leurs  har- 
nois , telfieres , brides , & poitral  étoient 
d’orfèvrerie  , toutes  garnies  de  turquoi- 
fes , & autres  pierreries  : après  Envoient 
cent  vint  Jani d'aires  à pie , avec  les  Mi- 
tres blanches , & les  doubles  Aigrettes 
fur  le  front , portans  chacun  une  hache 
en  main , ce  qui  étoit  très  - beau  à voir , 
aulîi-bien  que  les  huit  grands.  Pages  qui 
precedoient  à pie  le  Bacha , vêtus  de  lon- 
gues Veftes  dt  brocateile , & de  velours 
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jiiït  à fonds  d’or  , avec  de  grands  bonnets 
d’argent  dore , & des  haches  d’argent  en 
main  j parmi  eux  étoit  un  Chiaoux  qui 
portoit  un  très-beau  caftèran  en  main, 
c’étoit  la  Vefte  du  Bacha,  qui  fuivoit 
immédiatement  au  milieu  de  fon  Aga , & 
d’un  autre  ^ il  avoit  une  Vefte  de  camelot 
fourrée  d’hermine  , & montoit  un  très- 
beau  chéval  parfaitement  enharnaché  & 
caparaçonné  : lors  qu’ils  pafl'a  devant  la 
Doüanne , qui  eft  fitiiée  contre  la  riviè- 
re , on  égorgea  quatre  moutons  : en  fuite 
lui  & tous  les  Beys,avec  les  autres  grands 
. Officiers  s’allerent  embarquer  dans  de 
grandes  barques  qu’ils  nomment  acorbé$j 
la  pouppe  defquelles  eft  faite  en  façon  de 
celle  des  Galeres,mais  une  autre  foisauffi 
- grande  & plate  ; elles  font  toutes  peintes 
au  dehors  , & ornées  d’une  infinité  de 
flammes  & de  lumières,  parées  au  dedans 
de  tapis  & de  carreaux  : il  y en  avoit  onze 
grandes,  qui  en  avoient  chacune  une  plus 
petite  en  queue , dans  lefquelles  étoient 
les  tambours  & trompettes*  & outre  cela 
le  Bacha,  l’Emir  Ali,  & l’Emir  Age 
avoient  de  belles  frégates  & brigantins, 
çrnés  & peints  de  la  meme  forte  : De 

plus 
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plus  il  y avoit  encore  une  infinité  d’autres 
barques  bien  ornées , qui  remontèrent 
toutes  fur  le  Nil , qui  en  étoit  tout  cou- 
vert 5 & en  cét  équipage  le  Bacha  s’en  al- 
la jufques  au  vieux  Caire  à l’embouchu- 
re idu  Calis , où  il  donna  le  premier  coup 
de  pic , & aufli-tôt  une  quantité  dou- 
vriers  que  le  Sousbachi  tenoit  prêts  der- 
rière la  chauffée , la  mirent  à bas , 8c 
1 eau  commença  à couler  : tout  le  long 
de  la  Ville  le  Calis  étoit  plein  d’une  in- 
finité de  canailles  qui  alloient  chantant  & 
fe  rejoüiff'ant  , outre  une  quantité  qui 
couroient  devant  l’eau , & precedoient 
fon  cours  qui  venoit  avec  allez  de  vitef- 
fc  : quand  il  pafloit , toutes  les  femmes , 
par  une  coutume  fuperfiitieufe , jettoient 
.dedans  par  les  fenêtres  des  morceaux  de 
pain  & de  l’argent  ; & l’on  y trempoir 
, dedans  les  enfans  qui  étoientincommor 
dés,  & malades  de  quelques  maladies 
incurables  , defquelles  on  affine  qu’ils 
guérifl'ent  infailliblement  : ils  les  plon- 
gent dans  l’eau  fi  tôt  qu’elle  arrive , 8c 
incontinent  rompent  la  chemife  dans  la- 
quelle étoit  l’enfant , 8c  la  jettent  dans 
•feau  i.j’en  vis  plonger  quelques-uns, 

• ::co  Y 6 Ce 
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\Aont  Ce  matin  Meilleurs  de  Cabre  & de  Ber- 

x6*7-  mont  me  firent  l’honneur  de  me  vouloir 
employer  à vuider  leurs  differens , 6c  à 
les  accommoder  ; 6c  le  foir  fur  les  quatre 
heures  nous  allâmes  à Boulak  nous  em- 
barquer pour  aller  voir  la  Fête  au  vieux 
Caire , où  étoit  le  Bacha , 6c  tous  les 
Grands:  au  devant  du  vieu*  Caire  il  y a 
File  autrefois  dite  de  Memphis , aucom- 
mence ment  de  laquelle  eft  le  Château, 
où  dans  une  Mofquce  eft  la  colonne  de 
laquelle  on  juge  de  l’accroiflèment  du 
Nil  ; le  Bacha  y étoit  loge  : depuis  fon 
logis  jufques  à l’autre  bout deTJ le,  qui 
ne  dure  guère  moins  de  deux  milles,  & 
de  l’autre  côté  tout  le  long  du  vieux  Cai- 
re, le  Nil  étoit  bordé  de  ces  grands  bate- 
aux , 6c  d’un  millier  d’autres , qui  de  tou- 
tes parts  y arrivoient  à voile  pour  voir 
céte  Fête , ce  qu’il  faifoit  très-beau  voir, 
ilfembloit  que  ce  fût  une  flotte  qui  arri- 
V-  voit  à quelque  fiege.  Tous  les  grands 
bateaux  & deux  autres  colofles  qu’on 
a voit  faits  en  forme  de  Tours  , quoi 
qu’on  les  nomme  le  Roux  6c  la  Rouîfè , 
& d’autres  la  Reine  de  Saba  , étoient 
remplis  d’une  infinité  de  lampes  : je 

con- 
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contai  huit  cens  lampes  en  chacun  de  ces 
cololfes , & de  même  toutes  les  maifons  ,6 
des  Grands  qui  font  dans  l’Jle , & dans 
le  vieux  Caire,  en  allumant  avec  art  fi 
grande  quantité , qu’étant  impoflible  de 
décrire  parfaitement  céte  merveille , il 
fuffit  de  dire  que  c’eft  la  plus  belle  chofe 
qu’on  puiflè  faire  la  nuit  dans  le  refte  du 
rnonde-,on  voit  une  infinité  de  divcrlès  fi- 
gures aux  maifons,  de  aux  bateaux,  toutes 
de  lumières , qui  égalent  la  grandeur  <3c 
grolfeur  des  bâtimens,  & qui  font  voir 
dans  une  nuit  feraine  ( car  il  n’y  en  a point 
'd’autres  en  Egypte  ) une  Ville  delà  lar- 
geur d'une  lieue  toute  de  lumières  miles 
auffi  proches  les  unes  des  autres  que  les 
pierres  des  bâtimens  ; devant  le  logis  du 
Bacha  quatre  de  ces  grands  bateaux  vin- 
rent pendant  deux  heures  tirer  un  million 
de  fafées , & faire  quantité  de  feux  d’ar- 
tifice, des  Tours,  ôc  des  Châteaux  en- 
tiers , quantité  de  falots  de  feux  artifi- 
ciels, clairs  comme  des  étoilles,  & par 
delfus  tout  des  ferpenteaux  qui  tom- 
boient  dans  l’eau , & pendant  demi-heu- 
re y brûloient , & boüillonnoient  dedans 
comme  fi  c’euflènt  été  des  fources  natu- 
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jblt  relies  de  feu  qui  fortifient  du  fonds  du 

x647*  fleuve  ; ces  feux  finis  les  deux  bateaux 
prirent  conge  par  une  infinité  de  coups 
de  canons  , dont  chaque  bateau  étoit 
garni  -,  le  Bacha  leur  fit  répondre  de  la 
même  forte  du  fien  * <Sc  tous  les  Sdngiacs 
en  firent  autant  pour  donner  le  bon  foir  ; 
& le  matin  ils  donnèrent  le  bon  jour  au 
Bacha  en  meme  langage.  Nouspaflames 
toute  la  nuit  à voir  ces  merveilles,  Ôc 
nous  promener  le  long  du  Nil , admirant 
' de  lieu  en  lieu  la  diverfité  des  figures 
quil  y avoit  devant  la  face  de  chaque  lo- 
gis, qui  étoient  tous  entièrement  tapif- 
fés , & entourés  de  lumières  : l’une  étoit 
un  grand  dattier , l’autre  un  grand  por- 
tail , l’autre  un  lozange  tout  façonné  de- 
dans, l’autre  un  Soleil , &ainfi  une  in- 
finité de  chofes , qui  toutes  enfèmble  de 
loin  compofoient  une  Ville  toute  delu- 

• N jniere  le  long  du  Nil  : au  bord  de  file, 
aux  endroits  où  il  n’y  a point  de  bâti- 
mens,  étoient  tendus  les  pavillons  des 
Grands , où  toute  leur  famille  étoit  cam- 
. pée , qui  étoit  encor  une  très-belle  cho- 
ie à voir , car  ils  formaient  une  Ville  qui 
.-jétoitornéeauffi  de  ces  luffûerçs,  j»arcp 
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que  devant  chaque  pavillon  il  y àvoit  de  Mb 
très-grandes  machines  de  lumières , qui l6*7* 
ne  cedoient  en  rien  à celles  des  maifolis  , 

& qui  accompagnoient  agréablement 
celles  des  grands  batteaux  quibordoient 
le  rivage  , 6c  qui  faifoient  des  efpecesde 
Forts  par  diftances  proportionnées.  Au 
point  du  jour  la  Cour  de  tous  les  Grands, 
qui  étoient  dans  leurs  maifons  ou  dans 
leurs  tentes , monta  à cheval , & des  deux 
côtés  de  ce  Fleuve  aux  lieux  les  plus 
commodes  Ton  ne  voyoit  que  courtes  de 
chevaux  , & quantité  d’autres  exercices , 
comme  de  la  gerite , de  l’arc , 6c  de  l’ar- 
quebufe  tout  en  courant  ; après  cela 
nous  nous  retirâmes  dans  la  Ville  par  le 
Calis  fur  les  fept  heures  du  matin  : la 
Fête  dura  le  tréziéme  6c  le  quatorzième 
jour. 

Le  16.  Pafcal  apporta  des  rats  de  Ra/S  * 
montagne , qui  ont  les  jambes  de  devant 
fort  baltes,  avec  cinq  fetis  doigts , & 
celles  de  derrière  cinq  ou  fix  fois  plus 
grandes  que  celles  de  devant , avec  trois 
doigts  chacune , fort  velus  & longs  ; la 
queue  eft  fort  longue , & a un  petit  mou* 
çhet  blanc  5c  noir  au  bout}  le  groin  eft 

un 
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un  peu  camus  comme  celui  d’un  jeune 
1647-  chien , mais  quand  ils  font  grands  il  s’ai- 
guife , & devient  petit  comme  celui  d’un 
porc  ; ils  marchent  feulement  fur  les 
piés  de  derrière , & vontfautelant  plai- 
famment. 

Le  19.  je  fus  voirie  marche  des  Noirs 
qu’on  vend  dans  des  rues , du  long  des- 
quelles ces  pauvres  efclaves  font  appuyés 
contre  les  maifons , expofés  à tous  ceux 
qui  les  veulent  voir  & manier  par  tous 
les  endroits  de  leurs  corps.  Au  retour  je 
mefurai  la  valeur  des  pics , le  grand  eft 
de  deux  pies  & trois  lignes,  & le  petit  eft 
d’un  pié , huit  pouces , & quatre  lignes  : 
ces  pies  font  des  pies  de  Roi  > de  douze 
pouces  chacun. 

Le  29.  j’appris  le  conte  des  Lunes  en 
Arabe  : 1.  meharram.  2.  fafar.  $.rabiÆ 
eîaoval.  4.  rabiÆeltani.  5.  Jamadi  el  ao- 
val,  6.  Jamadi  el  tant.  y.rajab^S.chAban. 
' 9.  ramadan,  lotchaoval.  u.  di  elqadbe . 
22.  di  el  hegbe. 

Le  30.  je  fus  me  promener  au  mar- 
ché , où  je  vis  paflèr  la  Fête  de  quelques 
enfans  qu’on  alloit  tailler  , devant  lef* 
quels  on  faifoit  mener  quelques  boeufs 

fort 


Digitized  by  Google 


T 


D’E  GY?  T E.  521 

fort  gras,  & le. col  extrêmement  gros, 
tous  peints  & ornés  de  chapeaux  de 
fféurs,  :f  . : 

* Le  premier  jour  de  Septembre  je  septemU. 
fus  à VHoquel  des  Noirs  acheter  fept  de  l647’ 
ces  fruits  qui  viennent  d’Ethiopie,  dits 
Abs  , dont  la  femence  eft  bonne  pour 
guérir  le  flux  de  fang , ils  me  coûtèrent 
douze  medains.  • 1 

Le  3.  je  fus  au  Bafar  avec  le  fils  du 
Sieur  Antoine  pour  tâcher  à trouver  de 
l’aimant,  mais  Von  ne  m’en  avoit  point 
apporté  : Moniteur  de  Bermont  eût  la 
nouvelle  que  les  Boüillardis  étoient 
lignés  pour  le  confirmer  en  charge. 
Georgio  m’expliqua  le  conte  des  mois 
des  Cophtes,qui  commence  en  Septem- 
bre , eftimant  qu’en  céte  faifon  le  monde 
fût  créé  ^ & quant  aux  Mores  ils  content 
par  Lunes,  dont  y en  aiant  tréze  par  an- 
née, & eux  n’en  contant  que  douze,  leurs 
temps  vont  changeant  continuellement , 
taout , babbe,  batour , Kiak, ^ toubhe,amchir9 
barambat,  baramoudbe , bêchant , baounhe , 
abic , mijfrth  < ' •• 

Le  4.  je  fus  voir  le  Médecin  Damaf- 
quin  Abdeldra,avcc  lequel  je  refolus  d’al- 
ler par  Damiette,  Le  5. 
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stptemi.  Le  5.  je  fus  chez  un.  Jani  flaire  parler 
1 °'i7'  à un  More  qui  lui  avoit  fait  entendre  qu’il 
ctoit  fçavant  eagrimoire , mais  il  ne  fçut 
rien  faire  de  tout  ce  que  je  lui  propofai  : 
puis  je  fus  au  Bafar  avec  un  Turc  pour 
avoir  de  l’aimant;  - j’en  achetai  vint  me- 
dains  une  piece  que  je  fis  mettre  en  bou- 
le, qui  ne  valoir  rien:  je fus  l’aprefdînée 
avec  le  Pere  Elzear , où  j’éprouvai  com- 
me les  corp3  mus  dans  un  lieu  fluide  con- 
fervent  leur  même  fitiiation. 

.v  <Lej.  Monfîeur  Sicart  me  donna  le 
matin  quatre  médaillés  de  cuivre  du  bas. 
Empire , & fept  pierres  gravées. 

. Le  10.  à midi  je  fus  prendre  les  let- 
tres du  Médecin  Damafquin  pour  le 
Maître  du  Port  de  Jafa , & pour  le  Tru- 
chement ; & deux  autres  pour  le  Capi- 
taine des  Cherifs , ôc  pour  leMoufti  en 
Jerufalem. y > : . . . •*.  , 

Leu.  nous  fûmes  de  grand  matin  à 
un  Village  de  l’autre  coté  du  Nil  > où 
nous  demeurâmes  jufques  au  foir  à chaf- 
fer  aux  Loriols , qui  y font  en  grande 
quantité  ; nous  arrivâmes  au  Caire  à fept 
heures  à nuit  clofe  , & cependant  la 
porte  par  où  nous  entrâmes  n’étoit 
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point  fermée  : le  Nil  paroi  (Toit  une  mer  stftmf. 
dans  fa  largeur  qui  é toit  bien  d’un  mille , i6*7- 
quoi  que  depuis  quatre  *ou  cinq  jours 
l’eau  décrût  au  Calis  , qui  eft  le  canal  qui 
paflè  dans  la  Ville. 

Le  1 3 . je  fus  au  matin  chez  Mahamet 
Aga , qui  me  donna  une  lettre  pour  le 
Sousbadhi  de  Damiette , & une  pour  le 
* Chef  des  Cherifs  de  Jerufalem  , pliée 
dans  un  fachet  de  fatin  nacarat , fermé  en 
haut  avec  un  billet  lié , où  étoit  écrite 
l’adrefle  : nonobftant  toutes  les  carefles 
qu’il  me  fit,  & les  témoignages  d’amitié, 
il  ne  pût  me  faire  revoir  le  Puis  de 
Jofeph:  l’aprefdînée  je  fus  chez  le  Juif, 

& le  foir  je  fus  chercher  le  Serraf-Bachi  : 
ccte  nuit  étoit  le  milieu  des  trois  mois 
que  les  Turcs  ont  en  vénération , Ragel  , 
Chaban  & Ramadan  ; & pour  cela  toute 
céte  nuit  les  Mofquées  furent  éclairées 
dedans  & dehors  de  quantité  de  lampes  » 

& Chek  il  Bekeri  précédé  de  quantité 
de  leurs  Prêtres  avec  des  flambeaux  fût 
prêcher  à leur  grande  Mofquée. 

Le  14.  je  fus  chercher  une  Cara- 
vane, dont  le  Chef  fe  nommoit  Fe- 
kre  Ebdin  , mais  j’appris  le  foir  du 
’ - . Ser- 
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stptmb.  Serraf-  Bàchi  que  c’ctoit  un  très  - grand 
l6*7*  voleur.  ' ■ ' 

Le  1 6.  je  fus  encaiflèr  ma  Mumie*, 
deux  Crocodiles , un  Dab , deux  Stinx , 
trois  Poiffons , un  Abucardan,  des  fruits, 
une  tête  de  Mumie , & quelques  Idoles, 
vint-quatre  grandes  de  bois , & d’autres 
petites  auffi  de  bois  & de  terre , *uii  œuf 
d’Autruche , & vjnt-deux  Vip'eres. 

Le  1 7.  je  fus  chercher  un  Chrétien  de 
Saide,  pour  aller  avec  lui  à Damiette, 
où  l’on  eût  ce  matin  nouvelle  que  Lefcu- 
fol,  Oriviljier,  & le  Renie  Bairan  étoient 
arrêtes;  il  y eût  grand  bruit  par  la  Ville 
que  le  Bacha  étoit  Maafoul  ; d’autres  di- 
ibient  qu’un  Ecuyer  du  Grand  Seigneur, 
qui  e'toit  venu  pour  la  mort  de  ces  j*roi$ 
Sangiacs , demandoit  à Ali  Bey  la  raifon 
de  leur  mort,  & qu’il  renvoyoit  cela  au 
Bacha  ; les  autres  difoient  que  le  Grand 
Seigneur  approuvoit  .ee  qui  étôit  fait, 
mais  qu’il  vouloit  avoir  le  bien  des  morts, 
& une  Cafena  qui  lui  manquoit  depuis 
long-temps,  & pour  cela  on travaïlloit 
puilfamment  pour  la  faire  ; au  Château 
l’on  tenoit  auflî  que  le  Bouftangi  - Bachi 
yenoit  exprès  de  Conftantinople  pour  ce 
fujet.  Le  j 8; 
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Le  18.  j’attendis  tout  le  matin  les 
Chrétiens  avec  qui  je  devois  aller  à Da- 1 
miette , & je  demeurai  l'aprefdînée  Tans 
rien  faire. 

Le  19.  je  vis  de  beaux  Fingeans , & 
des  V afes  de  Befoar  Minerai  , mais  ils 
etoient  bien  chers  • le  foir  je  retournai 
chez  le  Coagi-Abdeldire  , qui  me  fît 
, * beaucoup  d’ofîres  d’aflïftance  pour  mon  > 
voyage,  mais  il  ne  me  dît  aucune affû- 
jance  du  départ  des  Caravanes. 

■ * Le  2 2.  à cinq  heures  du  matin  je 
fus  oiiir  la  Me  (Te  des  Cophtes  j le  Prêtre 
avoit  une  aube  affez  fale  , & rien  autre , 

•&  fur  la  tête  une  écharpe  de  laine  blan- 
che, qui  depuis  l’épaule  droite  pcndoit 
jufques  au  talon , puis  lui  faifant  quelques 
tours  comme  un  turban,  lui  couvroit  la 
tête  comme  une  écharpe  déployée  : il  * 
étoitfervi  d’un  petit  Clerc  coiffé  de  mê- 
me , âgé  de  dix  ou  douze  ans } avant  que 
de  commencer  il  mît  un  petit  pain  levé 
rond,  de  la  grandeur  delà  main  deffus' 
l’Autel  dans  une  grande  platiné  d’ar- 
gent , les  bords  relevés  en  forme  de  tar- 
triere , & le  couvrît  d’un  Latin , puis  il 
verfa  une  petite  phiole  de  vin  dans  un 

grand 
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septemb.  grand  Calice  d’argent , emboîté  dans  un 
l6i7’  cube  de  bois,  & remplît  la  meme  phiole 
d’eau , Si  la  verfa  encore  dans  le  Calice  , 
puis  le  couvrît  d’un  petit  volet  de  fatin; 
il  couvrît  aufîî  tant  le  pain  que  le  Calice 
d’un  grand  drap  de  fatin  quarré  qui  cou- 
vre tout  l’Autel  autour  duquel  on  va  ; & 
lors  il  prend  l’ Encenfoir , & faifant  trois 
tours  en  courant  encenfe  devant  Sc  der- 
rière le  pain  Sc  le  vin,  excepté  autroi- 
fiéme  tour  qu’il  n’encenfe  pas  derrière  : _ 
cependant  qu’il  vuîde  le  vin  Sc  dit  quel- 
ques Oraifons , fon  petit  Clerc  eft  vis-à- 
vis  de  lui  appuyé  fur  l’Autel  avec  beau- 
coup d’irreverence , broiiillant  toujours 
avec  une  Croix  de  bois  qu’il  tient  en  fa 
main  : en  fuite  il  commence  la  Meffe  à 
la  porte  du  Chœur , puis  étant  monté  à 
l’Autel  il  encenfe  encore  faifant  trois 
tours  d’ Autel , puis  dit  quelques  Orai- 
fons , & fouvent  éleve  les  mains  au  Ciel , 

& paffe  la  droite  devant  la  bouche  com- 
me s’il  vouloit  torcher  fa  barbe;  après  il 
décend  vers  le  peuple , & leur  va  toucher 
à tous  la  main,  & leur  metlafiennefur 
la  tète;  après  le  petit  Clerc  litl’Epître 
en 'Arabe  à la  porte  du  Choeur,  puis  le 
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Prêtre  vient  dire  d’autres  Oraifons , & septemb. 
décend  après  à la  porte  du  Chœur,  où  i647‘ 
il  va  dire  l’Evangile  en  Cophte , & après 
le  Clerc  la  dit  en  Arabe  ; 6c  apres  quel- 
ques prières  le  peuple  chante  le  Credo  fur 
le  ton  prefque  de  l’Eglife  Romaine  , en 
jouant  d’un  petit  marteau  de  bois  fur  une 
petite  table  longue  & quarree , qui  fait 
un  .petit  fon  de  cliquette  allez  plaifant  : en 
fuite  le  Prêtre  va  encore  toucher  la  main 
de  tous  les  ailiftans , & leur  met  la  main 


fur  la  tête,  puis  il  vient  encenfer  l’Au- 
tel , & fe  lave  les  mains , après  il  com- 
mence l’Oraifon  qui  précédé'  la.confe- 
cration;  & quand  il  veut  confacrer , il 
pafle  fes  mains  cleffus  l’Encenfoir , & les 
parfume  ; en  fuite  il  confacre , mettant 
un  doigt  fur  le  pain , & de  même  furie 
Calice  fans  faire  élévation  ; après  avoir 


dit  quelques  Oraifons , & de'couvert  les 
efpeces  facrées  qu’il  avoit  couvertes , il 
rompt  le  pain  en  neuf  pièces , à peu  près 


de  céte  figure  ; puis  il  les  rejoint, 

& de  celle  du  milieu  il  eîi  prend 
un  peu,  & la  jette  dans  le  Calice , 
puis  il  dit  quelques  Oraifons , & prend 
un  de  ces  morceaux , qu’il  trempe  -dans 

le 
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septemb.  ]e  vin , & en  arrofe  les  huit  autres  ; pen- 

I047‘  dant  tout  ce  temps  le,  peuple  chante 
quelques  prierez,  avec  leurs  cliquettes 
ou  petis  marteaux  ; enfin  le  Prêtre  prend 
un  de  ces  morceaux , & l’aianî  mis  for  fa 
main  gauche  le  mange  : puis  il  en  donna 
un  autre  à un  vieux  Prêtre  aveugle,  & 
un  autre  à fan  Clerc  , qui  ne  fallait  que 
brouiller  fur  P Autel-' tout  te  long  delà 
Méfié , 8c  il  falloir  quhm  autre  petit  lui 
foggerat  tout  ce  qu’il  devoir  répondre  > 

6 il  crioit  en  répondant  à gueule  dé- 
ployée ; aiant  donc  communié  ainfi  fans 
refpet > & tournant  la  tête  çà  & Jà , le 
Prêtre  but  trois  fois;,  & donna  trois  fois 
à boire  dans  une  ciiillier  d’argent  au  Prê- 
trequ’il  avoit  communié1,.  & de  même 
au  Clerc  : puis  on  lui  amena  à la  porte 
de  l’Autel  trois  petis  enfnns  de  huit  ou 
dix  mois , dans  la  bouche  defquels  il  mit 
un  peu  de  vin  confacré  , qu'il  prenoit 
avec  le  doigt  dans  le  Calice , 8c  puis  leur 
fouffloit  contre  ; & ce  pour  garder  ce 
paflage , nifi  mdnduc avenus  carnem , &c. 
cela  étant  fait  il  fe  vint  communier  enco- 
re deux  fois , & chaque  fois  il  commu- 
nioit  de  même  le  f. rçtre  8c  le  Clerc , qui 

al- 
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alloit  trottant  de  côté.&  d’autre  cher -septemi. 
cher  ce  qu’il  falloit  : cela  achevé  le  Prê-  1 6 
tre  fécha  & frota  avec  les  ^doigts  tant  la 
Patene  que  le  Calice  , où  il  vuida  de 
l’eau  deux  ou  trois  fois,  & la  verfà  dans 
la  Patene , fur  laquelle  trois  fois  il  fe  lava  - 
les  mains , le  vifage , & la  barbe , puis 
beuvoit  tout  cela , & en  faifoit  aufli  boi- 
, re  au  Prêtre  & au  Clerc  ; & après  la  troi- 
fi éme  fois  fes  mains  étant  toutes  mouil- 
lées il  pafla  à la  porte  du  Chœur,  où 
tout  le  peuple  abordoit  en  foule , & il 
prenoit  à tous  le  vifage  avec  fes  mains 
ainfi  moiiillées  : enfin  au  fortir  il  y avoit 
un  homme  à la  porte  avec  une  corbeille 
pleine  de  petis  pains  comme  celui  qu’on 
avoit  confacré,  qui  en  donnoit  a cha- 
cun au  commencement  on  en  avoit 
porté  plufieurs  au  Prêtre  qui  en  choifit 
HP  pour  confacrer  : les  Cophtes  fuivcnt 
l’Herefie  de  Diofcore  Patriarche  d’A- 
Jexandrie,  & font  très-ignorans  dans  la 
religion  ; les  Prêtres  n’ont  point  de  re- 
venus , & au  fortir  de  l’Autel  ils  vont  ga- 
gner leur  vie  de  leur  métier  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans  : jamais  ils  ne  fe 
'mettent  à genoux , quelquefois  lePrê- 
_•  Tom.  I.  Z tre 
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septemb.  tre  s’encline  & fe  couche  contre  terre  ; * 
l647'  tous  les  ailiftans  s’appuyent  fur  des  bé- 
quilles , parce  que  leur  Office  dure  quel- 
quefois cinq  ou  lïx  heures  ; à caufe  de 
cela  ils  dorment  & mangent  dans  les 
. Eglifes , ce  qui  les  rend  fort  fales  : les 
femmes  font  dans  un  lieu  féparé  au  fonds 
de  l’Eglife , ou  dans  des  tribunes  hautes  ; 
la  Melle  que  j’oiiis  ne  dura  que  cinq 
quarts  d’heure  : ils  font  le  ligne  de  la 
Croix  à notre  mode , & écrivent  de  me- 
me: ils  feconfelfent rarement,  à caufe 
des  rudes  pénitences  qu’on  leur  impofe  : 
comme  de  n’entrer  de  fept  années  dans 
l’Eglife  > & d’autres  plus  pénibles  & 
publiques;  & pour  cela  ne  fe  confelfant 
point  » ils  ne  iailfènt  pas  de  le  commu- 
nier. 

L’aprefdînée  je  fus  avec  Monfieur 
Aubert  me  promener  par  eau  dans  une 
* Birque  hors  la  Ville,  qui  appartient  a 
Chec  el  Bekari  le  grand  Pontife  du  Cai- 
re, qui  a au  devant  de  trois  maifons, 
quil  a au  Caire  , à chacune  une  belle 
Birque , qui  font  comme  des  lacs  qui  fe 
rempliffent,  lors  de  l’accroillèment  du 
Nil  > & font  pleins  cinq  ou  lix  mois 
: .J  v.,  " du- 
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durant  ; je  fus  le  matin  voir  le  Médecin  septmi,  % 
Damafquin , qui  me  fît  de  grandes  ami- l647* 
tiésj&medît  qu’à  ma  confideration  il 
rompoit  Ton  voyage  de  Rouflët , & que 
nous  partirions  le  Vendredi  fuivant  pour 
Damiette. 

Le  24.  le  foir  fur  les  fix  heures  je  vis 
une  très-grande  exhalaifon , qui  dura  I’e- 
fpace  d’un  Pater  nofier , & d’un  Ave  Ma- 
ria:  elle  commença  à T épaule  du  Sagit- 
taire , & s’en  vint  au  Couchant  finir  au  , 
droit  de  Bootes,  qui  lui  reftoitun  peu 
Septentrional  ; elle  alloit  toujours  en 
augmentant , & à fa  fin  elle  étoit  un  peu 
plus  grande  que  Venus , & fe  divifa  en 
trois  petites  étoilles , qui  difparurent  in- 
continent. 

Le  28.  fur  le  foir  je  fus  voir  palier  les 
Capitaines  de  tous  les  artifans , & le  Me- 
telep , qui  eft  le  Maître  des  poids , qui 
va  avec  quantité  de  monde  faluër  le  Cadi 
Lafcher , c’eft-à-dire , le  Juge  de  la  Mi- 
lice , & l’avertir  que  c’eft  le  jour  fuivant 
le  Ramadan  : parmi  céte  quantité  de 
monde , qui  pafle  céte  nuit  à pié  & à 
cheval , avec  quantité  de  falots  de  poix  & 
de  grailfe,  & des  flambeaux,  le  Sous- 
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stptemb.  Bachi  paffe  aufTi , & ie  Che£  des  Cru- 
Iü47'  fians , dit  Cadi  Larfa , entouré  d'une  in- 
finité de  canailles , cela  eft  tout  leur  Car- 
naval , qui  n’eft  pas  grand*  chofe  ; il  n’y 
avoitque  trois  ou  quatre  petis  garçons 
bien  vêtus  & bien  montés , qui  tenoient 
la  place  de  leurs  peres,  Chefs  de  quelque 
métier;  & le  plus  remarquable  é toit  la 
multitude  de  peuple  qui  paffoit , les  uns 
en  ordre , les  autres  fans  ordre  devant  le 
Metefep  pour  qui  fe  fait  c été  Fête  : on 
fît  beaucoup  de  feux  d’artifices  devant 
une  Mofquee , & les  rues  étoient  éclai- 
rées d’une  infinité  de  lampes,  qui  for- 
moient  à leur  mode  diverfes  figures  bel- 
les à voir. 

* Le  29.  nous  fumes  chaflèr  à un 
Village  au  delà  du  Nil,  nommé  Bou- 
lakdecro  » où  le  Nib  qui  alloit  croiflànt  à 
vue  d’œil  > avoit  prefque  couvert  la  pla- 
ce où  l’on  fe  promene , & tout  le  pais 
étoit  inondé  : au  retour  nous  vîmes  la 
Lune , qui  fit  connoître  que  le  Ramadan 
des  Turcs  commençoit. 

Le  5 o.  je  fis  tous  mes  adieus  le  matin, 
& fus  vifité  de  Meilleurs  de  Bermont  & 
de  Cabre  9 Confuls  : apres  avoir  dîné  je 
; . . ...  fus 
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fusàBoulak,  accompagné  du  PereEI- 
zear,  & de  iMeffieurs  Daniel,  Olivier 
& Ménard  ; puis  Monfieur  Sylveftre  me  - 
vint  trouver  au  bateau,  & je  partis  un 
quart  d’heure  avant  midi , & nous  che- 
minâmes toute  la  nuit  fur  le  Nil , qui  pa- 
roilfoit  une  mer. 

Le  premier  jour  d’Oétobre  nous  ar-  0Rdre 
rivâmes  à une  heure  de  Soleil  a un  Villa- 1647. 
ge  ou  petite  Ville  qui  a des  portes , nom- 
mée Methamere  : je  demandai  au  Mé- 
decin le  conte  des  années  Turques,  qui 
me  dît  que  c’étoit  depuis  Mahomet , 6c 
qu’ils  contoient  l’année  prefcnte  où 
nous  étions  mille  & cinquante-fept  „ 
c’eft-à-dire , vint  années  avant  fa  mort ,, 
lorsqu’il  eût achévé F Alcoran , auquel 
temp^il  avoit  trente- trois  ans  : nous  ché- 
minâmes  tout  le  jour  & toute  la  nuit , & 
palfâmes  devant  un  Village  nommé 
Manfouran,  où  les  maifons  font  toutes, 
de  terre,  pourtant  elles  paroifl'ent  afl'ez: 
gentilles  *,  c’étoient  des  logis  quarrés  r 
dont  le  couvert  fînifloit  à quatre , fix , ou. 
plufieurs  Dômes  tous  troiiés  en  façon  de 
pigeonniers. 

Le  1.  le  matin  b rofée  étoit  fort  gran- 

Z 3 de 


Digitized  by  Google 


534  V O Y A G E 

Octobre  avant  }e  Soleil  levé , nous  arrivâmes 
à Damiette  entre'  huit  & neuf  heures  du 
matin , la  voiture  me  coûta  douze  me- 
dains  : je  pris  logis  en  un  Hoquel  avec  le 
Médecin,  puis  je  fus  avec  un  Juif,  qui 
me fervït  de  Truchement,  voir  la  Ville 
qui  eft  allez  longue  & fort  étroite  ; il  n’y 
a rien  de  beau  à voir , le  Nil  y aborde  en 
ligne  droite  au  commencement,  puis  il 
fe  plie  prefque  à angle  droit,  & palîè  ainli 
tout  du  long  de  la  Ville , qui  n’a  pourtant 
pas  des  murailles  je  fus  voir  le  ferviteur 
du  Signor  Valerio  Vénitien , Fermier  de 
laCaflè,  qui  la  faifoit  embaler  ; ce  fruit 
ne  croit  qu’en  Egypte  , la  plus  grande 
quantité  vient  en  ce  païs  de  Damiette,  & 
quelque  peu  au  Caire;  & s’il  y en  a dans 
Alexandrie  c’efl  une  rareté  : la  Ferrie  eft 
de  quinze  bourfes,Tçavoir  neuf  pour  le 
Grand  Seigneur,  8c  lereftepourle  Ba- 
cha;  moyennant  quoi  les  proprietaires  ne 
la  peuvent  vendre  à d’autres  qu’au  Fer- 
mier ; qui  outre  ces  quinze  bourfes  la 
paye  aux  proprietaires  cinq  piaftres  le 
quintal  au  poids  de  Marfeille  : il  y en  a- 
voit  eu  céte  année  lèpt  cens  quatre-vints 
quintaux , qui  reviennent  pour  le  Roi  à 
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quatorze  piaftres , & un  peu  plus  de  la  oBolrt 
moitié,  & cinq  pour  les  propriétaires,16^* 
qui  font  en  tout  dix-neuf  piaftres  8c  de- 
mie , & un  peu  plus  ; & avec  les  frais  le 
quintal  lui  revient  à plus  de  vint  piaftres. 

Le  3.  je  fus  me  promener  le  matin 
avec  mon  Truchement  au  vieux  Fanal 
qui  eft  tout  rompu  ; de  là  on  voit  toute  la 
Ville,  dont  les  maifons  font  entièrement 
bâties  8c  couvertes  de  brique  , auffi  y 
pleut-il  beaucoup:  Ton  voit  auffi i’em- 
bouchûre  du  Nil , dit  le  bougas , où  les 
Vaiffeaux  s’arrêtent  en  entrant,  & n’en 
fortent  pas  qu’il  n’y  ait  bougas , c’eft-à- 
dire,  que  l’eau  ne  foit  aflèz  grande;  ce  qui 
procédé  du  Nil,  & non  de  la  mer,  ôc  cét 
accroilîèment  fe  fait  fans  ordre  ni  réglé  ; ^ 
car  quelquefois  il  vient  deux  fois  le  jour , 
d’autres  fois  il  dure  des  jours  entiers , 8c  irregn* 
par  fois  il  dure  fix  fèmaines  fans  venir  : à luu 
caufede  cela  les  Vaiflèaux  prennent  le 
temps  de  fortir  ; puis  étant  dehors , des 
bateaux  plats,  dits  Germes , leur  portent 
les  Marchandées  à Bougas  , qui  eft 
éloigné  de  douze  milles  de  Damiette  : 
fi-tôt  que  les  Vaiflèaux  y font  arrivés , 
on  lâche  des  Pigeons  avec  des  billets , où 
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eBobre  font  écrits  le  nom  , le  lieu , & la  mar- 
1Ô47‘  chandife  des  Vailfeaux  qui  arrivent,  & 
puis  ces  pigeons  s’en  vont  à leurs  colom- 
biers que  j'ai  vus:  quelquefois  les  Fau- 
cons en  prennent  par  le  chemin  ; & l’on 
m’a  dit  qu’un  de  ces  pigeons  étant  un 
jour  pourfuivi  par  un  Faucon,  jugeant 
qu’il  ne  pouvoir  aller  à Damiette  fans 
être  pris,  retourna  à Bougas  dans  fa  ca- 
, ce.  T but  le  terroir  de  Damiette  eft  très- 
fertile  en  ris , & en  ces  arbres  nommés 
Mafe , que  les  Francs  eft  iment  entre  les 
figu  es  d’Adam à canfë  de  la  grandeur 
des  feuilles , que  j’ai  décrites  à Lisbon- 
ne:  ilyaaufïïune  efpece  deTrufes  de 
merf'  ^ana  noram^es  Koskts , qui  jettent  une 
mt,  tige  haute  & gro/Te  comme  celle  du 
Nimphæa , quoi  qu’elles  croiflent  en  ter- 
re ; la  feuille  eft  prefque  de  même , mais, 
elle  eft  quatre  fois  plus  grande , & ref- 
femble  mieux  à un  cœur  ; la  tige  tient  au 
milieu  comme  celle  du  Nimphæa,Ie  vert 
en  eft  plus  gai , & femblè  à du  Tabis  on- 
de' : j’y  vis  aufti  une  autre  fimple  dans  les 
ruifleaux  qui  font  au  long  des  grands  ché- 
mins  ; ce  font  des  herbes  qui  nagent  def- 
fus  l’eau,  & qui  n’ont  pour  racine  qu’u- 
ne 
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ne  barbe  de  filamens  délicats  & boueux  ; osiobre 
les  feuilles  f©nt  ordonnées  comme  celles l647* 
de  la  petite  joubarbe  , & relfemblent 
fort  à celles  du  grand  pantain  , finon 
qu’elles  font  plus  quarrées  au  bout , elles 
ont  onze  ou  neuf  arêtes  comme  celles  du 
plantain,  mais  les  feuilles  font  plus  e'paif- 
fes , & n’ont  pas  de  l’eau  dedans  nonob- 
ftant  leur  épaiffeur  , mais  font  plûtô.t 
cottonneufes.  Je  donnai  les  lettres  que 
j’avois  du  Cherebi  pour  leMaalem  delà 
Doüanne  , & de  Mahamet  Aga  pour 
l’Aga  des  Janiffaires , qui  tous  deux  me 
promirent  grande  afïiftance. 

Le  4.  à caufe  que  le  Patron  du  Vaif- 
feau  où  alloit  le  Médecin  ne  le  pouvoit 
mener  quà  Barut , je  me  refolus  d’aller  * 

à Jaffa  avec  un  de  fes  amis  que  je  quittai, 

& fais  demeurer  chez  le  Signor  Jofeppe , 

.Facteur  du  Sieur  Valerio  ; je  menai  le 
Patron  de  la  barque  où  je  devois  aller  à 
P Aga  des  JanÏÏÎaires , qui  me  recom-  „ 
manda  à lui  : le  matin  il  êtoit  venu  un 
Aga  du  Caire  pour  y conduire  celui  de  ce 
lieu , qui  e'toit  fait  Maafoul , & le  Maa- 
lem  de  la  Doüanne , à qui  l’on  deman- 
doit  cinquante  bourfes  qu’il  devoir  ; c’e'- 
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o3obrt  toit  un  jour  de  marche , qui  fe  tient  le 
l647*  Mecredi , Jeudi , & Vendredi , où  fe 
vend  grande  quantité  debourfe,  qui  eft 
une  jolie  efpece  d’étoffe  rafe  , moitié 
ioye  & moitié  fillet  : je  dînai  avec  mon 
Truchement,  $c  je  demeurai  toute  l’a- 
prefdînée  au  logis. 


* 


\ 


Fin  du  Premier  Tome, 
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